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P REF A C E 

Qiiil eji àfropos de Ikeiquoiqtte 
ce nefoitfas hifage QfMnam:^ 

'Hiftoire qu'on v» 
lire n'cft poiot faite 
à plaîfîr , elle jt/s 
mérîteroit pas ce ti- 
tre, il faudroit lui donner celui 
de Conte , & un Conte ne fait 
jamais tant d'impreflion On 
eft prévenu que la vérité n'a 
aucune part ^ans la narration 
4es Faits » & que ce font de 
pars jeux d'efprit. À la vérité , 
ils font fouvent iDftruâifs , Se 
fous le manteau de la fiélion , 
t on 





• îi P HEFACE. 

£>D peut donner des leçon 
ne excellente morale. Ci 
tilit€ qu'on retire des F 
où l'Auteur amufe agr 
ment , & fait trouver poui 
clufion cinq ou fix ligne 
contiennent la fubfiance 
^u'iladit. 

Celui qui rapporte cett 
toire l'a fuivie depuis fon 
mencement jufqu'à fa fin 
donner la torturé a fon i 
pour faire naître des in 
imprévus. Le génie du 
de là Pièce lui en a fourni 
& quoiqu'en les lifant ( 
trouve naturels, il y en 
pendant quelques - uns qi 
prendront autant que fi or 
fué à groflTes goûtes, & 
fouvént la main fur fon 
pour les enchaflTer dans I( 
droits où ils fe trouvent. 



t^ 



Le difcours du Pcre Préfet 
^oi v^ut engager Sainfroid à 
entrer dans la Société, donne 
UDe idée aflez jufie de Pefprit 
flatteur & ambitieux de cette 
même Société , qui^f^t allier 
]éfus & Béltal ^ 

La fidélité dont on doit être 
eorai^ortant des Faits cojnftans >, 
^ obligé de rapporter jufqu'aux 
tomes mêmes dont Sainfroid 
Veft fervi lorfqu'ila voulu fé- 
4Qire EulaliCi On a adouci 
entant qu'il a éié poffîble fes 
«zpreffîons» mais on n^a pu fe 
4ifpeDfer de faire voir que l'Im- 
pie couvre ordinairement d'un 
6iDt prétexte fes aâions les plus 
(riminelles. 

Ceux qui fa vent à fond la 

-Morale des Jéfuites , ne feront 

pu furpris que celui-ci ait été 

^2 %sxS5i 




iv PRÉFACÉ, 

auifi paillard & mfft lubrîq 
qu'il le paroît dâili le cours 
cette Hiltoire« & même eac 
bic de fc fervîr dti fer , du f 
&du poifbn. Il n'a faitaticu 
difficulté d'employer ces de 
derniers , comme on le vc 
dans reinbÈafement de la M 
fon où il tèneit fes Penfîônn 
tes 9 & danis la mort de i 
Epoufe & «de l'enfant dont ( 
«toit enûeifite- G^eft cepend 
à telles gens que l'on confié 
France «J ailleurs Pédùcl 
deia jeuneATè. Ils auroîent f 
dire:, qtte sllr font corroif 
daitfs leur iWtërieur (ce f 
n'atouèloiebt pourtant pa' 
ne le font pas dans lei 
nieres , nfi dans ce qu'il^ 
gnent à le^irs Ecoliers. 
Thcfes dtLouvain^dt^ 



>c-'^i.fe-^w;.ii" ifaiii. , 



, P RjE ^^4 CE. r;V 

. liit Caen, 4e JR.ouèn &c. leur 
t ^onoeroient ug dl^iuenti > 9q. 
. quel il o'y ausoit pas de replU 
i que. Le Féché Philofophime., 
e laDirefiiond'mtenponMsRef- 
i triBions mentt^ks nen4cnt inço- v 
a cent» & perinif^ ..ks QbfQéni» 
[. tés , Iji kjâoFe 4es livres faJes,, 
i. les reg9f4$ M^^ % les ffieiflacle» 
3Q |)rofànes> les ^ibçrté^, çrioiinçlr 
\lt Je$ ?wc k iiç?{|ç 1 \9S Ji»4ités 
mjd ^optpHfçf , -Ifîs |Bj}«v|Ârçs IH^ 

tt iées , l4|s 4e^r^ fcwBés y ré^r 
l^ éi« & c^éifbepés ^fs 0rH?if8 ^ 

,p,i iepas? te 4lf^Tt-flP!? i^fkpiï*^ 

^(j * «me je crMçe ^ j ptt^é ;Ip 
IjgH 1» de l'ire & de h colère de 
^ ^kxSodomeSLÎmGomqrrher 




règne au fupréme d^ré pat 
la plupart de leurs Pcnfîonc 
tes , auxquels cependant ils d< 
nent rabfolution tous les me 
Il ne faut pas avoir étudié cl 
eux pour favoîr ce provei 
uni verfellemént reçu , & ( 
exprime le péché qu'un jei 
homme; peut commettre fei 

laBumille^ .... .. *•' 

En matière d'intrigues amc 
reutes, ce ri'eft point félon e 
un crime de fertir de comn 
de; car Hurtado l'un de le 
vénérables Doéleurs dit 9 qii 
feutfrêtér la main aitoc mti 
tés d'un Maîtte (& d^iineMi 
tr'eJf€i($^^ferDir ^entrem 
teiir dans les plaijtrs charm 
VnSeryiteiit y conûaw cr^ 

fionr 

♦ Jefûitaruiacer tamcn» quinquc. c 
trauQutix, 



frsface: vtr 

fionnaire de Lucifer, feiit ob- 
Jerver ou va&oà demeure une 
femme que fon Afaftre aimei& 
âlaquelle tlnyetit lui faire porter 
desprefens&des billets douxiH 
laf eut introduire dam la mai- 
fon& préparer le litimazs Une 
f eut pas dire ouvertement à ceih 
te femme miellé doit coucheY 
avecfonMaftre. Qu'onfc done 
h peine de lire cet Auteur apiid 
Dian, parte $. pag, 43 j. in adh 
ditionibus & emend. Onytrotf- 
ittam& qu'un Jtls peut faire la 
même chofe pour fon propre Pe^ 
re^fil craint jen le refufant d'erh 
eotmrfa haine , du de rejfentir 
les effets de fa colère. Mais^ bif- 
fons ces Meffieurs pour ce qu'ils 
font, & contentons«nous de dire^, 
qu'ils méritent à jufte titre d'é- 
tee traités comme les Templiers V 

t 4 &^ 




1^1 II PREFACE. 
& qu'on s'empare de leurs biens 
qui font immenfes. Ce feroit 
une. belle rçiTourçe de finances 
pour les Princes Chrétiens. Cclt 
peut être le châtiment que le 
courroux du Ciel leur referve ^. 
foit dans un tems , foit diina 
J'autre. Leur mefure eft grande. 
Quand ellç fera comble i ils 
n'auront pas Qommis & fait corn-* 
mettre l'iniquité en vaiUé Coni. 
tinuons TAnalyfe de cet Ou- 
vrage. « 

Eulalie y paroît dans le corn- 
jntinçement un peu iimple & 
#n peiMi crédule, lorfque Sain-' 
frpid employé des Faflages de 
i'Ëcriture feinte pour la peifua- 
der de condefcendre à fes defîr& 
Qu'elle le fût effedivement ,. 
ou qu'elle affcidât de le parois 
tre , on ue^ s'ea cmlb^jfrafre pas ,\ 

parQG:- 



P R RFA CE, IX 

prce que c'eft d^elIe -^mêrae 
çu on tient tout ce qa'on a rap^ 
porté jufqu'àfoD départ de Rot- 
terdam pow retourner en FraiP^ 
ce. On n'a fait aucu;ie difSculi* 
lé, après fon propre récit, de 
df conilancMsr tous les quarts* 
d'heures 4e plaifir que Sainfroidl 
^ a eus avec elle. II y aura peut-^ 
itre des perioQnps qui diront: 
qa'oo aufoit pu l^ fupprimer». 
Mais outre qu'on ayroit eftro*' 
pie la narration en retranchant: 
çss petits endipits un pw libres ,^ 
€eft qu'on «re s'eft fervi d'au* 
Qine eiKpr^mQii qui puiiTe falirr. 
l'imàfffadim, & (jupiid b&chot 
k^ fofic aUëesuQ pe«i biui on^ 
a tiré, le ridie^u derrière lequel ! 
Pfl a laiflë jou^ la farce. 

Etihlie o'a tien çpnté à fo»^ 
^eodttâettr , dont ilij'jiit euv 
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des preuves , tant par les p 
piers qu'elle avoit donnés a 
Père delà Femme de Sainfroia 
les copies qu'elle avoit encoi 
far elle des lettres qu'elle avo 
écrites à fa bonne Amie & 
Madame \à Supérieure du Coi 

vent de BruxtHes , qi 

du fujet de Méditation qii 
Sainfroid Im avoit donné , < 
fes réflexions fur ce même fi 
jet ; toutesT pièces qfu'elle rem 
à ce Conduéteur à Rotterdai 
pour juftifîer plus facilement 1 
conduite , s'il le jugeoit à prc 
pos , quand il feroic de retot 
à Londres; mais tout a été ten 
fccret jufqu'à la fuite de Sair 
froid 8c la mort de fa Femme. 

Les autres circonftances or 
été inférées fuivant leur épc 
que ; car 9 par exemple 9 en n' 

jamai 
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jamais fû que Sàinfroîd avoit: 
rfabord donné ordre de vendre 
lés chaifes de petit point. Mais 
€onime Eidalie^ avoit conté h 
fon Cônduâieur cet endroit db 
là mêîme manière qp*On ie rap*-- 
porte, on a enfermé fous^ uner 
métae narration- , le dénoue- 
ment da fait & le. fart même.», 
parce que ce Conduâear aprèi^ 
fon retôut, ayanr parlé de ces 
chaifes àf SUitifroid , il* dit là 
chofe tellfe qu^elle ^toit*, en fe- 
faifant une ef^ece àt mérite d'ar 
voir ainfi^ profité'du ttayail: der 
cette Dcmoifelle. 
1 Le rcfte de PHîftbire n^a pas^ 
befoîn de Commentaire. Ileft: 
allez intelligible » quoique par 
préfomption on dife que Sàin^ 
froid'^ avant que de mettre le 
feu à. fa Maifon , avoit eu foiti^ 




XII PREFACE. \ 
d'en retirer ce qui lui reftoit 
des trois ecnt pièces qu'il avoif 
rues eo mariajge , & fa vaiflelle 
d'argent On n'a pas pu le 
avoir de lui , puifqu'on ne Ta 
pas vu après fon ^ép^rt pour 
Cmtorheri. Mai§ fa coUede eo 
douze ou quioze jours de tem$ 
fut alTez forte , pour qu'on puiflè 
aoire que ces deniers y étpiepr 
compris. L'opimpn ^ù on efl 
qu'il a voit eu la précaution de 
ks retirer,, coanoq pn le fop^ 
pofe ^ eft donc natiuelle^ M 
n'étoit pas homme d'ailleurs à 
biffer perdre de gaieté de cœur 
isne fQmme fi confidei;9ble. Op& 
a j^gé à propos de taire foo vé<^ 
dtfible nom » le lieu d^ j& naîf-^ 
iance, & le Çww^nt où il » 
demeurf en Franc^fpçut l'hQipv 
aeur 4e ia EamiUe* 0« w 9^ 

ufé; 
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F RE FA CE. XIII 
ufé de même à Tégard de fà 
Dévote- La prtidencc & h 
charité demandent ce- ménage- 
ment. On a également fup** 
primé le nom du Père de foti 
Epoufe. Les perroiîiies d*uné 
véritable probité n'aiitient pas 
à être tympanifccs dans le pu- 
blic. Il fuffit de dire que fa 
fille a été la trifte vîâime des 
cruautés de cette fàaterëlle du 
puits de l'abîme , & que dans 
tout ce qui la regarde , il n'y a 
rien qui puiflc rejaillir fur la 
fandillè & lui caufer la moindre 
confûfîon; 

La féconde' Htftoîre h'eft paé 
fi longute'l il n'y a rien de tra^ 
giquei eile eft véritable ; on y 
voit au naturel le portrait d'un 
jeune homme qui ne fait à quoi 
fe déteidiiiner > & qui ne prend 




enfin un parti que quand Tâge 
lui a donné un peu d'expérien- 
ce & iîxé Finconftance de fon 
efprit. 

Ceux qui favent de quelle 
manière on agiûtoit à Faris , 
dansletems des billets de Ban- 
que , ne feront pas furpris du 
gain extraordinaire que Phébon 
a fait en quatre mois. On pour^ 
roit rapporter d'autres exemples 
dont les Gazettes mêmes nous 
ont fait part^ mais ce feroit 
groflir inutilement cette Préface. 

A l'égard de l'hiftoire de l'É- 
tranger , elle eft très courte & 
rapportée mot pour mot com- 
me l'Etranger même l'a contée 
à FAuteur , lorfqu'il étoit à 
Bruxelles k la fuite d'un grand 
Seigneur, 

Ces trois Hiftoireç^^g]^ant f a- 

mour 
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TliEFACB. XV 

mour pour mobile , quelques 
|)erfonnes auxquelles on les a 
communiquées , ont confeillé 
à l'Auteur de fermer le volume 
par les Vers qui font à la fin. 
Ils ont déjà quelques années fur 
la tète» & ont été imprimés 
plus d'une fois, mais fi cent 
perfonnes les ont lus , il y en a 
deux cent qui ne les ont jamais 
vus , & un Lefteur après avoir 
conçu contre Sainjroid Pindi- 
gnation quefon hiftoire doit na- 
turellement exciter . contre lui ; 
après avoir fuivi Phébon dans 
toutes fes inconftances jpfqu'à 
fon mariage ; & enfin après a- 
voir vu qu'il eft également dan- 
gereux de .trop bailTer ou de 
trop hauflfer la main à l'égard 
desenfans , qumd il efl: queftion 
de les élever & de les. établir , 

on 




xri PREFACE. 
on fera peut-être bien aife de 1 
^éîaffer par la ledure de C( 
Vers , qui apprennent à cot 
noître fi on aime , & ce qu' 
faut faire quand ort veut fe d< 
gager des pièges de ramour 
& guérir d^une paflîôn dont U 
fuites font quelques fois fi dac 
gereufes. 
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]^i(lè la vtfévcqi^i en ,jdpi|t% T<{ 
IçttîDnde'jdénfeuïeta d^^ qUej 

tais , eà 'naiffînty- ajpl^brtéiit âv 
eux des dilpol^^ii^ naturelles \ 
bien , d^autres en apportent au n» 
Left pKt^iers cultJVé|t qViéIquefii 
^^boÉMs dUpoiïèiods êi font ps 
faitement honnStéi gbns} quelquefc 
ils Ivv^|li|^t j$( fê|aipntli:o|loi 
pfe jdt Tes fhaùvaîs^èx'eiriplest^ l 
leconds bieii^ fêi^éitit^féntauilî i 
effort fur eux-ns^nafS) flcparcei 
viol«E|ce|quijleur co^te4ieau90i^ 
U^a^êtem K rompent efitieren» 
les mo^ënoièn^ dfe Wi^ rànVcitlfe 
d e ituxs uaffluns di?f tfglfe s: €cian 
tare 9 mais «bË iFeb^é fênfl^xei 
|plct> ce m|i fi)ffit ponr la preuve 
lâ^^fïté qu*<m iVàti^^^^ y M 
ehiï»^i|eiaïlSw'attèr atf 
qtf Ite^^èhtèâîffê ';' bbi^'eftt fmi^ti 
r^«h^*?c9Bi|oiffe9tM^ 
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ifcef ^ criitoes font^ grtndif, 
Ml il^^i6ifme5 , que <ûx fait 
'tùit.- €?ëft^éiit rine (jUÊftioo 
fi'vlàËQ^idi^diàejr M l^eut^ 
Stdnfîrôié 4i(Ài oittê dânS utie 
ère ôôf U àfr dèvdt^îttrfaïiï féléïi 
b^'Iéi^ d^l^i^toèd f - fbutnijf; de 
ailles preuves de fou fa.voîîr?fiiiè; 

Stmêfe-qtf ^i?ùid^nn^^ lieu de 

flBrïe^ef A 4àm là fititè.; 
Iéy\idéere « d%e Mefôiftk 

«tgkeféiît^irjP ^tirf éàùcâtîbH' 
itfils^^Iètrf dôhrtùît-bMueôà]^* 
péranceî IF n*étoif ^aisi' etiûat' 
pe, a-avtlitrwefà^ 
•es &èïfcs i*i3^îs%n'eijpth 
Iqqe çKbfe dè^^îiii'Brïîlant ^quê lé^ 
r. fetrtftnbîre Aoit heuteufe ^'à 
lOix^cft^ayeè^Beauèauç de facibt^/ 
bs expireffionsavôfent dêmeune 
ce toute jparticidiere. II fut ton- 
1^^ pendable com» de féshu- 
litefl^^ ic {^ex^ft âe fes Glàfile^ 
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4^ Le $ Am$wts ék Sâinfr^ii 

il y tmtles prenûeççi^la^esiil r^n 
portale$^rcii;iers iPrlx 4ec$ux qiï*c 
diftribuë après ies Tn^édies vgiç, 
re{)réiènte dans les^ÇoUeges kla£ 
de chaque anni^e % & la juftice dau 
cette diftribution arojt pLùs dVgai 
a lui » qiie U &veur n'en avoit a £ 
EttJnleç,\. / '.j[^ ■ -."'y 

lin'avoit pas ^çore fini l'anne 
de (a Rhi^tonque que le Préfet c 
Collège où il étudioh , le fît un joi 
Tenir dans là chambre , & en It 
prenant les n^ains^ il liu dit^d^^ 
air plein de dopci^. & d'affabilit 
9 f, Vous avez étéj fnonFjls, l'exert 
»;» pie de tous vos Canoar^es pe; 
,) dant le coufs de vos Humanité 
^ Votre application M^tade^vot 
9, mode flie ^dans les , Çongr^atioi 
I, que nous avons <^tal4ies pour fem< 
»9 la pieté dans le cœur de la jeuQc 
,> fe, & y £aire jetter des racines q 
9>pni{reat porter leur ^ruit daos 

,ïtemi 

* * L'année des Ecoliers finît avec 
mis d'Aoûti A commente atec le vu 
♦Oûobre. <- 



\ 



i^ r» lems 9 me fônt nti fCrr garant que 
01 s^FOQS avez un fond naturellement 
9 )rbon 9 fonpie , docile , înfinuant & 
n l )9 propre à manier quelque jour les 
is % a&irès les plus difficiles qui ponr^ 
d î,roiem V<àis être confiées. Vous 
s i^aWezplus que quatre mpisàref* 
9i ter entre les mains de nos Pérès : 
e 9^ quand vous atirez fini votre Rhë« 
a ^ tp torique 9 pu vous enverra dans tin 
r 99 des Collèges de TUniverfîté de 
î 99 Paris pour y feiré votre Philofo. 
3 9) phTe. Il ne vous fera pas permis 
1. h de la faire patoii nous \ vous/ne 
^ 9,poarnez prendre aucunes Lieencést 
u 9, foit en Droit , fbit en Théologie t 
as. >, on en Médecine. Les ennemis de 
re ,> notre Morale n'otit que ce fèul 
ïs 99 avantage for mOus , ils le font ton^ 
» nuer bien haut, nous les laiffons^ 
tC» 9^ jouir en paix de leur triomphe» 
ni ))pui(que nous; avons d'ailleurs tous' 
le 19 les avantages fpirituels &tempo« 
s 9 9, tels qu'une Société peut defîrer, 
• ^pour tenir le premier rang dans 
£ t^fEglife & dans te Monde. Je f^ 
- A3 ï^qy» 



^> i5Pe Mr. votre ?ût0^pesà vous Ûi 
vblir avantageufeiBent i aiats U i 
,>conràlter;a pas votr^ iiKlinatiGo: 
/ ,, itoefuivraque l^geone >,& vpi 
^vjc^e^ipçra., iàûs vo^sjâîfièi^kxlaiûi 
^4p/ce:9tii;(èroI{« l^ipio» &: voti 

* engage 4aQS ji^i ptrtl^ iihn^-m 
«plus ineculer:9 ik^fiiiidfay pp 

,, vous pourrie? §*ofï #iy>efli»fei 
nibit 8v .^Bppctàttjfieidiiqrg^^ 
99iaRol^^ pu4i^$^^péëi9GÀjE 
3!i,^sappôrt >ux^u|tQS 4'iin iMirëj 
^Qi^^finl^tôt ^prief^^ tw jpiirrs^ pi 
^^4^^^^fP^ ^ £œurji& (ÉiiifliQqi 
>« <es: jigtes ;0€}|eQC9s ^ lihagrinaal 
s^ribnt pr^jÇctp Ces m 

^ ^1^ (é'îççfwiefit iepti^er» œ^nM 
V ^^ue bfktticé^ avec les. 6cild 
^<iué rpii:trouve^pBrfni nous. I 
la a if|iUe^^0r4rn9OS dans notce { 
,,<îôl4 fon ef^it eft en œêrpevte] 
^£if^^ià\ (Sc.paftktilicr : nons^vc 
n^^i^m le jiidMsctsoute» lei douce 



n qp*on peut <tefîrcr pour nfener'tme 

5, vie douce & aifée , & dans le de- 

9i hon toutes les fatis^âioné f^à'on 

9> peut retii^r du commercé de là vie 

99 civile & politique» Nous fomine» 

99 bien* venus partoutt nos nianieires 

99 (ont infînudntes , nos cotireils hK 

' 99 flaent dans toutesiles afikirés 9 ^ibit 

j9 d'Etat , loit^aé Conamerce ôù^e 

■ 9f Confc}^cç/IX<ïefç |()affe;]cién éâtts 

,r les -quatre parties ^de rëmvêrr , 

,,;dDnt nôtre ^^ral qui èift à^Rô- 

99 roc ne Toit ^ î#fojrm^ 9 & àoiit îl *e 

'f> nous fafTe part 9 félon Vtitiiitil tie 

9, tout le Corps en général du ^n 

,9 particulier. Nos Pères ont apiit>- 

9j fondi la Morale avec/tawt detoîn 

,9& rféudev qûM n!èft pëînt de 

„ cas , fi diflBcile quil ï^urffe" être, 

9» auquel nous ne trouvJoiis^ uftefo- 

>, lotion qtii dégage Tame de tout 

,9itmpule9 6c la met dans une li* 

.19 berté qu'elle ne peut poii^t trpu« 

.9, ver chez d^ïimres 1%'reâeurs , q^ 

^ s'attachent toujbifts trop à te, lèC^ 

9|ttt9 Ênsfe donner là peine tî'ett. 

A 4 iittet 




^ tiij^r dans l'^lprit. Noqs n'ij^rons i 
^ aucun Art > ni aucune %^Qnc^. \ 

'^^^Tjiuhçrnatiquçs , l'Algèbre f mè- 
ljM.fne (©nt des r^creattdps f our ceux 
^^'He nps Pérçs qui . s^j^ ïont appfi- 
^^ quez (erieijremc.jit Nous influons 
7.,^ plus feuls à^nà le monde, (ur to^t 
^^ .ce mi s'y paflç *. que tous les ;iù- 
.ê>ïré«^«%îeux eiifem^^ dçLquâa 
^i^ que ÇongtégiÛQn. ,A de gue^iie 
;,;pfd^e|qq'ils piiîfleot être, /^oûs 
*^i^ gardpns 'cepepdâot^uncf.trânqvuîÇ- 
..V *^ fi pw^i^c ^tigifilienibie quç noua 
^3^ ne pfenions aucune par.tàtout ce 
. ^ qui te fait, parce que chaque nieni- 
.>ibre âe û Société aysu3troqen)(>roà 
'59 propre au^^nie qu'on lui connpît^ 
9^ il ne (^ mêle que de ce qui le xér 
*;«gajrde.i,&fe donne tout letçix[s 
\^ dont il a befbjo. pour tivSir dtaos 

. . ' ' . *? ?®'- 

f-^EipclGe; * Arkftmetîqu^runivérfelte 
iqni confidece lef plat mi lerasinsen^ttC 
^eur/r:? j&^ujf&ferCdeslctt^(gs<^ HAJr 
nl>édiiet;^<i& d'aut^^^^ figocts auJipii de^^i^« 
ÏLCs ordiiïaires, ••' < 



^ceqa^il entreprend Jenefinsrois. 
n pas 9 fi je Youlois vowsfiire un Aê^ 
^tail exaâdetotjtxeqai rendiio- 
^ tre Aiinte Société faperienré k tou«. 
>,.tes les âutires. Elle a encore d'au» 
^ très prârogatiires eilènd^es qtier 
9 l'on ne peut apprendre que quaod 
^ on a vêca af&z long-tems parnû 
;, nonsy pour êire ce qtie nma àppeU 
y% Ions di* &crr^ Voiez^ mon ¥i\s\ 
>, fi ea vous parliant ccMnnie je viens 
,> de le faire , je ûe vous dgnne pas 
,9 une marque toute particulière de^ 
^ mon eftime 9 de ma bienveillance 
,> & de mon alfeâion. Méditez lui^ 
>9 mes paroles 5 & ne foyez pas rc-' 
^ belle au Saint Efprit ^ qui vous a 
99 découvert par ma lioiuche des v^« 
9, ritez fi importantes. Çroiez^moi> 
99 on doit em{4oïer 1^. talens que: 
9, Dieu donne; c'eff en les connoir* 
»9fant qu'on connoit IVtat auquel il , 
«nous appelle? tout ce que je r^, 
9, marque en vouii me paroît fi n^ 
9, turel que fofe vous afiùrer que 
19 vous ftrez un pw un Difciple p«r- 
^ As ^tàu 




IJO^ tes uénmrjt Jt SàinfroicL 
^Êit de notre faint Fondateur , 
v^voof 4«>a5 iraq^E fous (on -Eteii 
9f dan» i?Jrene2^*^^a^ vous y ai 
jVternimei^r iqut V teins -dont. YX}t 
,> croïez avoir befoin , & (biez pdj 
>, (ùadé que quelque diffîtultd qt 
j9 vous puiflie^ me faire , elle ne (èi 
^ jamais iniurmontable 9 nide voti 
^ cdc^ V^ <io snien , & que j^ trot 
^ verai t^jôurs^ des tempëiramer 
9> pour Jês lever félon; les^de&s A 
^ votre cœur. Allez, monf âsî i 
9» revenez me voir dansktiit jours. 
Il 6«dfoiravoir^té J^ru;te& J^ 
fiiiie des plus adroits {K)ttr,Tiq[>porC( 
HdeUemeiit tous lès ri^orts :qiie ] 
Vei^e Pr^ fit j^uer 9 pour engage 
ce jeune>hônsme à prendre parti dai 
le Corps rrÂjerntfr^*. il n^en om 
anouu pour lerperfoader) ^nQ^^ 

\ =;..■• 1 

' * J^e^ I^fuîte5 iç^p Vtem qojB .trois cb 
6êsrtî^ur bonnet *qaai*re, Tly ciiaq 
pM» eiidént ^ue ^èft dfei>uî« qii^tnri t 
Roîde FraÉce a éCtS^afiaiiûéj nnisl 
Barnat»ite3 1 4^cles Pe^es dela^lo^^ 
CÛirétienne quin'ont eu aucune part àc 
•flàaiaàt^poatcotiieiemblaUes.tej^^ 



t-^ 



feP«re^&lâ Meofpîi ttimoiiSoithtt 
fotble^ CQtBnie^^lé^ }^(oit€9c6f^ 

celles ils font obh'ge^r d'entrer ésns 
quelque lï^gc^cisittoii^ -<ie4brte^'ea 
peu de t^msJe.jeuqe4>ûH^e deman- 
da à i^ôâul^/ t^è fut alors qu'on lui 
fit voir ITinterieur du jCouvent dan? 
tout ce quii a ft'âgt^aye'i bon- Kt» 
bonne table i 'bbns Habib, point 
d'Heures Canoniales "^ e^ com^Qi;^ 
iconuxie les autres Religieux fbéajÂ* 
fpopdelibert^Jjoiir'^o^^^^^^ 
^es vlfités qui' hé font jamais în^^^^ 
fc$ .-ail Couréot^ quwqu^ tjrès fr^j^ 
toiçntes. ^a faciliif^^3(e ,&*re.tQn Ot? 
wxt au niiîîeû^é' toutes ces pônom©* 
^itésr ne &t p^a^ un article çu^U^^t 
ce €(ui' d^ëroiina sûH^ment notreî'oj(I 
tiilàni à «ïtrer dans uçeConinajB;^ 
ôaût^ j ÇÛ^ 3 ja^ vpÎQit aKolume^ 
pen^qucdujbdn^^^ç^^ U efi jn!3tili( 
de r?pportei' tfJti^esJes cjrçdn^çcs. 
4e fon NôVicW 9 de fàPcofeHiony 
' A « & 

CdJ-à-tiîratf Office à cbautercn 



1^ Lts'An^^y^jp^lStd^ifroi^ 
$acriflain> î 

;'.\ .'chabïtr.'e: .II., ■ ; 

Ït y a pljUfîfeurs Çomnuinaïitéz.cj^ 
Religieux pu ilne règne que twg 
d^ iibétté : C^élle djfeS: J^fuîte^ n'e^: 
pâinnè dès noôindreç^^^ l'ôii pçufc 
âSre^^ë ie§ lU^ ne? 

lès ^jfrôçherit qpe/fro^^^ I-èp^rlorr 
ôû ils ies^ reçoivent en ^nt toujpurç, 
mnpils. Il eft vrai qu^The s'y geut 
rien p^fler de criminel: quao|.aiai 
afi^ohs.^ , parce> qu'on y eijt toujpur^ 
éxpôfô^uX jeûx^die. ceroquî vont 
^ qtii vién^^ 9 ««us jjeif6îin?lne 
peut émètfdré les matières dont on 
tcalte dans* ces tête-à-tête y ort croie 
Vmkiami qffdi o?ont£OV Qbjet: 



qqe la J^taté cU l'aise « tan^U. gulls. 
fent bien fouvent des 4>anchemen$* 
de coei^ commencez au Confeflioti^ 
naf , par les difpolîtîons que le Coii- 
feflèur a trouvées dans une Pâiiteni- 
te dont ir a connu le foible , & dont 
il fait profiter par la liberté qu'il a 
de la voir^fou? prétexte de direélioit. 
Tous les Moines & tous les Pretres^ 
ont ccttQ liberté' 5 on Pavouë, mais 
peu font auffi adroits que tes JéfuL 
tes pour en faire Pufage;que demaa- 
de Tîntérêt de la Société , ou le leur 
eii^p^rtiçuîîer. _/ T ,J 

Sàivfrqii jouïfloît. dans 6 Cbrhp 
rounauté'dè tous les agf énaens qu'Un^ 
Religieux peut éfperer ;. fàrraftge:. 
inent méthodique d'une infinité de 
colifichets auquel îl^'enteiidoit.par- 
Êiteinent bien^ le fit choiQr pour 
ftrc Sacrifîaîn i il én^remplit Ifes de. 
Foîrs âviec l'approbâtîoii de touteli 
Comtnunauté;Lesprnemens étoient 
tient entsetenusiîcà Chaînés ornées 
avec beaucoup d^àrt & de bon goût ;: 
M (è domioit tout entier axe j^xr 
cflsploiy k ne l'ixtteif otiq^it qti«^ 



^ 



94 Les Amours it SaînfrtA 

pour emreir. dans fon Confeiïî 
terfque fés Pénitentes aVbient 
de hjî débiter leurs Peccadifte 
y ayok même des jouris qu< 
être plus à portée de la'Sacri: 
conféflbit celles qu'il rie voulb 
feîre languir par IVtentede ï 
modité ^ dans une efpece de \ 
le qui êcoit entre f Eglife & 
criftié , derrière lé Maître - 
Ses Dévotes favorites rfàvoîc 
jfe pr^fçnter à lîa porte de ce 
criûie , iSc lui &ire une hua 
^^rei^ce, les yei?x & la coëfe 
feaifls:? > il les faluort, d'une 
tion de tête) & ferendoit a 
auprès d'elles. E^lalie éioit d 
bre de celles qu^l confidéroit 
.quoiqiï'elle ne fut pas (à plus 
ae Pénitente; Cetolt une i 
2Qi k 2%. ans> qui n'a voit 
pere m mère; elle demeuro 
«n Ôncfe qui ^toit fort Tùte 
n'ayant pas beancoup de biei 

♦ Péchez qui chez Ict Catl 
Ropiains n'ont que l'ombre du 
Ge^mot efi Bip agnol francifif» 



f&Qitmikf dans fa d^irotlôn ^ tant 
^at le chagrin que lui avoitcàufél'in» 
ii^éiké A^m Amant qui rafvoic resî 
cherdi^è^tnâriagei &qiiîenavoit 
4>oufé une plus fiche , que pour fer 
frocurerplus^àcilement les cômqitii 
dttez delà vie par le retranchenwrtt 
de la deperife que demandent îeà 
ttodes ôi leshàhits de couleuir.* li 
rfy ayoit ri^n de plus doux & de 
pluô feiod^îfte que (on aîr^ fl paï^oîïr 
foît naturel^ mais fous cetcxterieur 
compoféélle cachoit adroitement un^ 
hâVet/des plus apparentes &Hiiie 

fimplicitf dont Jiiîn/r^^^ ^^ '^ ^^ »^ 
là cFoiant afefolument une Agnes:^ 
fens aucun «fage du monde. CTeft. 
teqù^i'eft bonde remarquçrv afin. 
de H^tf e pas furpris de la. conduite^ 
qQ\)n la Verra tenir avec fon Direct 
teuh: Géttef ffllé étoitbèUe ,. ja blani 
clwM/^^^ pem'^^albn^ delà, 

Éeige^^' fèn teint^éoit uni comme' 
tmeglace^ elle avoit ua: vermilloctî 
oaturel 9 dé grands yeux bleus àç^ 
^^n feadiis^ Tes chevêuxinairs» les; 




1 € Les AmoûiH^e. Si^^oii 

&i(biçi^^}i9nte à l^v;ûire » ;& faigdr^ 
ge etoit fies plus appéi£|kQt€l Qud^ 
Hiorceau pour un Religk^x qpi il lài 
liberté d'entr^enir en 'P>a.|1k^iee 
une telle perfonne l «Sain/roii. ne fut 
P9S long- tetns fans la regarder d'uQ' 
eeil de convoitifè; mais.il n'qfbit 
déclarer à là Pénitente ce qu'U rtC. 
fentoît ppur elle. : le (cœuç.de^cettQ 
fiUe lui jpapoiflbit encore neufi çhôn 
fe qui auroit é\,é aâez ral^ à fox^ 
âge & dans le (iécle où nous four- 
nies, & cependant celui de Sainfroid 
Tetpit au£G. Néanmoins il jiugeoit 
par les confeffîôns ^Evlàlk 9 qu^ji 
neferoit pasinoppflible d'y. jettei 
peu à peu des étincelles qui ppur-f 
roient dans la foite allumer un 
grand feu : la manière de s'y pren^ 
dre étoitla feule çbofè qui rembari* 
raflbit} il cjcaignoit ^^lle neie 
retranchât Cur la perfeiliën (br^ti^ 
nede ^ Rodrigucs, 4ont eU^âiïJbit 

îcs 

* Jéfuîte Efpagnol qui a fait plufieurs 

•nvrages de pieté & fur tout cçTui^ci^ui 

cft traduit en François Se entre le^maia» 

d^lobteiks Défrotcs de la^Socicfii. 



fc^fc-AarÉk-nl^ '• ÉiUrTJ*- 



hjses (piritueilet ^ & gue pre- 
a place de Diredenr > elle ne 
: honte de fa déclaration. H 

long-^tems \ la manière ciont 
igirqit pour ne pqint révolter 
leor de cette fille ^ qui lui pa- 
ît en avoir trop pour le deflfein 
occupoîti & qu'il prit la r^fo- 
I d'exécuter des qu'il en tcon« 
t une occaGon favorable. Elle 
m jour k confeflè k lui > dans 
u qu'il avoit le moinsd'occu- 
XI elle le trouva feule > il crut 
lonojent Êvorable pojar faire 
ues tentatives qu'il n'avoit ofé 
jufqu'alors« Il la laiflà conteç 
les petits fcrupuies^ & aprè^ 
r guérie de quelques** uns .qui 
échoient de lon^but^ il lui dit : 
os favez: » ma chère Sœur > 
\ Quand un Malade Ibuhaite (à 
(rifon^ il ne doit rien cacher à 

Mi^ecin ; il doit non Ceple« 
at lui d^clarçr tous les fymp- 
les de ia ]?^la(Çe^ mais ^:^it 
ore ixi t^S^SOjftdt, ftdeUement 



iS Les ÀrnmtÈ ^e^SUrifroict 
„ la qualité & Pefpèce <ies âlimer^^ 
\, dont H fe nourrit i teiir quantît ^^ 
yy & le tems dans lequel il les prenc^^ 
„ Je ftiîs votre Médecin Spirituel ,3, 
,, rôns devez na'expofer vos petite^/ 
foîbléGfes i mais la honte & la pu- | 
^, deur fi naturelles aux perfonnes 1 
,, de votre fexe 9 ne tous ittipofe. ^ 
„ roient-eUes point fîlence fur xe qui 
„ peut les wcafioiiner ? Vous^faver 
9f qae pour qu*une GoUfeffion -foît 
yy b^ne ,, elle doit être :Cncèfe ^ 
\j (ju'elfe doit être entière,* pôur-lei^ 
^, cîrconflances , les lieux > ' les terni 
„ &les.quaKtez de la matière pu de* 
99 objets qui fcftt commettre le p^- 
9, ch^. Vous^enez de me dire ifit 
„ exemple que vous avez- va un jea-^ 
yy ne homme ^ & que vous \%vez rèî 
yr gard^ avec une e^cce de fitisfec^ 
'^ tion & de plaifir; mais vous ne me 
V, dîtes Tpas où vous Vàvez vu y quel 
„ joiir 9 ni en quel iiê,ù| ce font ce* 
a, pendant trbîsf ' cîitonftarnces agi^a- 
>9 Vantes: carfivouir^vprVû^àl^ 
j» elJfe , ua Dimanche * & |>endant 

«l'A». 



f, TAugode Sacrifice dei laMefle^ i^t- 
>itentîon avec laquelle vous l'avez* 
9t regarda eft une pro&iation de la^ 
^ faimeté du lira > de la^ âintet^da 
f, ;our , & uneprévazkatk»! à^l'oblk 
1^ gattaïi dfeotendr&l^fainte MéSk» 
^Yftc ^e af^catioa ^xts laquelle 
>, V;OQS oisiiktiaiàîtes pi&aaPr^cept^ 
,5pderEgttfe, l^jèfIK«a»c*ejdtf#^ 
ffmarasfqmtcforui4e Cmmkndgm^h 
^Cé ii'eu pioiientendreiâ iVSefjCe 911e: 
^.dPjr $ti;e:^iâraite ,^ & laitur^-der 
^ bette JAù$9âÀon,àoh être aecafi^ 
ji comme la diftraâionr même « 
i, puir<]ue plus on y perfifte volons 
^ tatranrat 9 plus on: eft criminel 
^ Mais 5 mon; Pcire i dit Eutalh » 
k^r^on voit ua> ob^et qiii plaît » 
^ efl>ce mb came de le^coniklerecf' 
9» Né peot-iDd'ipa^t&Bèccétiobj^t 
99. admirer ta perfeâion:) des mxvtdir 
^ ges die Dieu ? Oui « ma fille f mois 
^ cela s^appellè alors une Dwe&ian 
f^ JOntentiom^^^fijii previentuosmou»- 
^9 vemeos infâriears ,^ f our ùièus^ùy^ 
t9^«erau-é#i5 de k £^ iSc'lm 



^>refii&r ce Iqui pourroit flatter vio^ 
,> tre appétit fenfuel 9 il faut être 
„ avancé dans la verta pôiir pratU 
,9 quer cette iireélion^ intention ''• 
Ferii^tez moi » mon Peréj àt vous 
(fecoiaiidef ce qite' vous appeliez i;^^^ 
fétitfer^mll ^» C'eff tisa fille , une 
f) certaine déle£lation qui fe tépatii 
99 dans notre ame ^ qui nous bccti- 
,ipe de l'objet que j^ious voïons » 
99 & qui y laiflè . des traces qui dani( 
>, Pablènce de ce manie objet nbua 
9>:le repréfente encore plus agréai 
99 hh qu'il ne nous avoit parUé 
,y II eft dangereux de s'entretenir 
P9 dans les penfêes que cela nous 
o fuggeie; elles deviennent ^orq/èi,. 
f, fc^âft à dire qu'^oas'y arrltè yolon- 
)» taireinent , & que Ton' y^ trouve 
9) tant de platfir » . que loriqo'onHiU 
^ Te prendre à ce phifir de profon^ 
^ràes racines « on pafilè bien (qut 
9$ vent des quarts* d'heures qui tien- 
iij^ent du raviilement & de l'èxta^ 
te;lè.$ :^ lee plaifir va même fi loin 
4^quV)a ft'tnaagine quelquefois être 
.. . ,itavec 



c la peefoane k; laquelle oa 
ik. Ges r^fleadoos^ deviéimaot 
tue fi fortes daxA U fuke r 
ïlles contraigoèm k rechecclier 
jet auçiel. oa ië contentoir 
>ord de peafer, Ceft tout ce 
je puis TOUS dire aojcqird'liQi 
cette nàtiere. Evitqc la ren^ 
itte de cel jeune liomotis, de 
iate qâe ¥dtti né lafliéz la fà^ 
f. expérience dont je viens de 
is parler. Je voius:. en ferai 
r une autre fois' toutes les con- 
aencei ?'.. EuloHtife f erîra a^eè 
Intion ôkh p^pîtence dédire 
Fois paf Itrois^dws^ confi^cntifs 
ipelet. '. • .''■- 

if^oii contètH de la Morale 
airoit débitée à fa fille fptfH 
9 revint à f^s occupations or^ < 
^n & prépara la Chapelle de I 
fâçe^dofit on deVoit fiiire laFâ* 
lefui^ffiain^ .11 fot huit: joui» ' 
oir Bulalk% mais il ue fut fiasS 
oprs iàns y (bngeri il eût des 
^^mofftfiSf i^l^owli^ détour-. 

ser 
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coafeîl ^il'JVOÎt'donD^^^ il s^G|Cf> 
cofià todt tmkt'û&^eiïh âUe; U 
:Qe Faroit poior enct»^ v&e?aMgrand 
jour; , Dans touta lèy^onres! cbn£è{^ 
fions f la^grille , von ppor «ectiêidK 
œ»: la)aloo& atïGcmittSSoMiAfe» 
ayokdnçâclâ?. £iie;ltiir pEiMI dote 
fias dKutiiahteri|o^^Be pawit crâx 
UfHtjlàiJk àuiAminr'^étm^s f^^ 
fèBimsylei (»CBfa0^éi Dktt , jCii» 
^mrAeràkc^dtreéHm^ntâtttiM t 
jiô«f emécbtr les nMiwmens injk^ 
riettrs , |if s-ék/m'^^Àudlfff^^ l» 

Ji fréta taut^mtikt' Mài^êaHm 
^ui fe répandit dans fm iÊit(f\^ Ç^- 
^nii VoctufàdÀ^t^A^fguHllc^oit^cm* 
jider^aùec tant Sanemi^. - IX'f pén^^ 
fait aâaelhmmt^khffqlld b PoMiet' 
le vint aremi^ (jâ^oii le^^enfSAi^' 
au Fasloir* lls^y iMdft^'y tftH»« 
vaî ÉMlûii ^ui v^enoif 4«Nîii^ ^it^ 
de la taott d^iiffè 7ame ddlire'eRè' 
liëiitM j» par pf ^eBc9 9 tihe fohi.' ' 
«ede^<foMiQiUe%rM4B^ef^^,^ 
\A\ en 



: qp'elle. voulût fe tfltif^d»» 
iveïÂ des- Dames^de la. vi-, 
1 d^uné ville éloigoée^ de, ûx}^ 
dex:elle oùelle deiziêaroit ao« 
Dent» comme elle lai avoit 
inê le fouhaiterc|aelq^e^ mpis 
i ayant fon d^cèffi^op ;li fen«, 
caS; qu'eilë ^ perfey^râ t, d^ips Je ] 
de vie <ip'eIleayokqmbMra(]^9 
-dire fî eiie coatînuokdeyi- 
.allé dévote. EuLaliçb^UiagQk 
parti qtf elle avoit 4 prencb^ » , 
oit pour W d^terminetf <ia!pl« 
oU aa Çpnfeil . dç r%i IXi^PiÇ*^ . 
)iritpel y qaoiquç (^s 1^ |ob4< . 
ùt[ deîa bien ceaitt'ellç ^jTpit . 
de faire;, ' & qoîçUe. eût A^/ 
Ich^qtfilbi eû& fonfeilMle 
4r& de ce qofelte fonhaitoit U 
lendipit pas a pne^ p^f eiîb pro« . 
QrV- q}|i dérangçok/ef, id^«^ . 
^iVn'^i^^Qçoc-e^iqiie ^e vli-,. 
^l'jcj^Qtdoiiç qu'il fallait; pjreC , 
adj^Qi^emeot bS^MK eii Qi^ . 
fac dp lui . répondre pQ0!9 ^«S!- 
Us jouoient Tun de l'autre au 

plus 
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{3as finV :& BUoient'tous deâi( âU, 
niéniebat) |mifqtf,il^-a^iâpientâans' 
lémâtiiéélprit. . '\ ! '; 

;, L'affaire que vous me p'ropb-' 
îi ftz, Mademôifellé , dit; le 3Pere] 
9> Sainfioid , ëf); de la nature dfe cè!-^ 
y, lei (Jui méritent d'être côhfidër^és^ 
») de tous les é3te% avant que -'de fe' 
^îd^èrmiher} Pintôritièn^ dé :fi?uÇ' 
,r Madame votre Tante.," 3ç Votre' 
yiîndmûiàn particulière doiveiit B-:' 
9» tre peféês au poids dnSanEHiai- 
99 re. Par la difpofition de cette bon- 
^rife parénfe Vîl-fembie pueToQ in- ; 
5i tèntt&n^ftsfeft rémp4îefrvoim ë^i' 
^'tfîêzdans;teCouvént qq^èlfe von* 
jydefigile^^pttfqn'alors tàle'^aiï-, 
15 donne le^ deux mille livres ïaïïs 
„ retour 9 & au prpfiîdé cette Gom- 
,f mûnaut^ f àù lieu qtfêlte^' veut^ fi" 
„tvous fôftéz dans" IVtilé/où; vous^î 
3»,-êtes a ptéfétà , que vOfe ii'ep ayez l^ 
,,qué ta renié. Voîli, fi' |e l>i hkà'} 
^ycompfii y ITnfention de votrebbtu * 
9» ne Parenté, Dites - nîôi fraàcKè^ 



tapirent quelle eft votre 
nation. 

rvouta^onërti ingénument^ 
ffenféitMklief que dans 
fe0veori|uim paflefoctvlte, 
éoungné à ma Tante que je 
litèrais emser dans œcceOom» 
laoté. J?ai vftqne cèbi luifai*- 
^hiêx^ & qu^elle me defti« 
:âè9>*loES eette {ûînrae pouc 
dre aupeu dé bien que m'ont 
S.met£eie & Meœ. Je l'et 
^wsB etnretemie dans cette opi* 
H quoiqu'il f Kfcntd&t plus 
fix mois que 3^'aye change de 
imant» |e^rtens œèmedana 
ftge xm l'onf eroit quelque di& 
béuie me ineoe voijr f il n'y au- 
qi»e mz dot qui pouralc lever 
tofaAaotef & quoi^iie ce une 
nefeîtpas conOdérable» f^ 
^queeek.me^roit^e la pei- 
i^ie porter chez des étrangers 
i^en priver mes Parens. D'att 
«• mon Révérend Père, je 
cmitptus Ja nudcreffe de tam 
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^vvolontér , & je goûte i 
„ an ou environ des. joui 
^> quiles , qu'il me ieinbie 
,jff pourrois pas m'accoutc 
,i autre geîire de vie. Je i 
,9 pas f & je demeure d'à 
r.,» je préfère la tente au c 
9» rente efi pour iiioi 9 le c 
„ roit -pour d'autres par 
9> moit C'e{ià»dire, repri' 
à qui cette réfolution tà£o 
f, que vous ne voulez pas 
,y Dames Vifitanttnes. J( 
„pasfurcepied^là emploi 
,) cours fort long pour ve 
u fenter les défagrémens 
9p vent : car ne vous y troi 
^9 ils (ont plus grands poui 
,^>Hgieufe que poiirun B 
99 Mais puifque vous en èt< 
9> tée avant que d'en av< 
,9 n'en parlons plus» & n 
9f converfatîon fur une' ma 
9, intéreiTante pour votr^ 
91 ce. youlez <- vous # dit 
fytmtePM ce.ch^pîirej-'li 



E^ ÏEudalit. a? 

iJd'hiiî ? Je ne fiiîs point venue 

^pour nie conlefler » je n'ai point 

i^fàit d-examen, il &ut ce me 

it Semble un peu plus de recollée* 

,ydon pour entrer dans fon intà- 

^rîeor. Si vous ne me voyez jar 

„ mais qu'aa C^nibflionnal 9 reprit 

^i Sainfiozdydts^yiS; ^ue je pocu>- 

j% rois vous donn»rieroient trop (ùd- 

^, cints. Onyeô obfed^pafJegrand 

t) nombre de perfonnes qui atten- 

f^ dent leur tour, & on lew caùfè de 

9>fimpatïeâce» quœd éllevvoyent 

i^iune l^enitente. qm pa(& les hor- 

)9hes prdinàifes' d'une : Côn&flton. 

;„Je vous fais: une faveur finguliéu 

nre enr vous accordant un entretien 

„ où you$ pojavez me rendre com]^" 

39 te de vos difpofitions intérieures ^ 

it & y recevoir les confeijs qpe :je 

à» croîrat pouvoir vous^trë fàlutaU 

1) resr Nous n'aurions pas une ini-» 

,%nnte à nousyii nous voulions avoir 

% les mêmes (égards pour toutes cel- 

9>les que nous conférons. Mais 

99 nons iàvoust d^mgler dans la fou« 




a8 Les Amfuts )ic Mifroid 
^ le celiés qiie^ikow dirons piltvi 



^ léff leit. 



Sainfrtdi ^i n'amtt «tore ^ 
1^ à £te/â2fe ^loxiquettei^ 
wtë fe mettre i fbigenoœc da» i» 
ooifasr^desJj^kiitiiîliéec^eut fouc J 
loiiir de k coididnw aiw&ittend^^ 

ki étok &voMbfe ^ de forte ^qu^a 
lieu de s'dliver^ém^'id^fméciaiiaairi 
lanatwre s*ékfTi^aD*iEie0usHle hn 9 i 
il lefia qoeiqaes infiant âns.'patie] 
Cela£t prl^uQner à Eidaiie tpfil éiQ 
iem$ de finir h vîfiie pour ae |i; 
abufer du loifîr de ce bon >Jé6nt< 
Eile vonhit doncjfe iev^er & {«endi 
coi^ de lui» ma» il fe «nt a« 
devant d'die , j& la {wia de rcfi< 
encoce on qnart.^lmre 9 eniuîd 
lànt, 99 vous devez 6vofr, MaÉl< 
9» naoifdierque nos ocen^tiDns&i 
^û fecieiiiei ft ie ibccedent le» nie 
^, aux: Mtres avec tant de mpklît^ 
,>^^«Hes noos domient à ptitas 1 
t9 teitis de «oas'reconnoinpe. Bai 
j^mMUWfmÂé9» de pefitsr d 



pj. ^ineT^ne»^ minutes de votre co/tt* 

pVer&tioQ. Dites* moi fi le jeune 

iJ 9)hoiiHiie dont tous m\\n pailé 

y\ dans votre dernière confeffions'eft 

ej Meneoie préfent^ devant vous» A; 

e I ^ fi les oomêils que je vous ai don- 

,! M né oBt prodiuit quelque effi^/ 

[- 19 Je les ai nûs^heureuiemeatenpri. 

, n, tique > mon Pere^ répondit Eulm» 

, j, fo j & je veut afl&re que je m'en 

\fîvÀs par ft ît omcB » bien* trouver. 

91 Ten fuis ravi , dit Sàinfreidj ce- 

^ la vous engagera à avoir plus de 

^ confiance àce que je pourrai vous 

1^ dire dans la (uite. On doit filtre 

.|9 fort peu de fioinck fur les hommes 

D du monde , ils ne font guâres Im-» 

,^eères. Si vous nViez pas^eoupé 

j» pié au plaifir que vous preniez a 

9, regarder ce CavaHer, il s'en ferait 

^ apperçù > & quand luSme il n'au- 

9, toit eu aucune vue fur yous, il 

n (è feroit 6it un plaifir de profiter 

«9 d*nne occafion que vous lui anrieas 

Dvous-tnême ofi'erte) vous auriez 

9> dû L'écouter» vous en dâiarraflêc 

Bi „oii- 




JO Les Amours de SainfroU 

iKHrilement » ou l<s bmi^uer.:. Ip 

»9 queftion eft de (avoir fi votre cœur 

:»j.auroit été d'accord fuj^ ces deux 

99 derniers moïens. La. plupart dçs 

90 jeunes gens font fans difcr^tion , 

i> Us exagèrent I9 moindjre &iblef|b 

99 qu'ils reconnoiflènt dans une fille.9 

9) & fe vantent bien foùvent de ce 

99 qu'ils feubaitent conuQQ s'ils l'àr 

^^ voient obtenu. Vou$ me parlez, in- 

.9« terronipitfiil^/ie, un langage qi^ 

9j m'ëft inconnu, . Quelle folbleffe 

99 ce Monfr. aUroit - il pu remarqpejc 

. ,, en^ moi , puifque je ne me , fuis 

^»> point trouvée mal devant lui ,, ég, 

.^queje ne lui ai jamais parle! \\ 

99 ne s'agit pas ici > dit Sainfroidj 

9» de ces foiblefles dans lefquelleson 

9,tombe lorfqu'on s'evanouït : cp 

. 9j font des. foiblefles d'une autre .eG 

?^pèce; telle ^toit celle de leregat- 

9^ deravec trop d'attention^ il pou« 

„ voit le remarquer Si s'imaginer 

99 qu'il vous plaiîbit. Je vouS;plai« 

,,, fois donc tout à l'heure 9 inon Rc- 

,>..v.eiendP«e>,înterrompit brufquer 

î. 5^ ment 



ii fflcitt Bulaité , & vous étiez donc 
ifdans unéfoibléfTe, puifque vous 
il me regardiez fort attentivement. 
i^Cependant vous vous êtes levé auffi 
,i vice que moi,& vous m'aves^oblii- 
Il géede me remettre fur ce banc ,9 • 
Sêinfroidne put s'empêcher de rire 
^ae repartie â liaive en apparen* 
ce y mais en^ t&t fort maligne. De 
quelque côtéqu'bfi la prenne 9 elle 
lui ouvroit iin beau chàtnp : cepen- 
dant il crut qu'il étoit encore trop- 
tèt pour en profiter s il fe contenta 
donc de lui direj ,» ^ue ne Payant; 
I, point encore vuë^vec tant de loi» 
n ûtf il étoit appliqua à renfiarquer 
,r^dans fes traits une reâèmblance 
i^aflfez parfaite avec une foéur qui 
fr étoit morte il y avoitenviron qua- 
fr tre ans. Eulalie prie cette défaite 
pour argent comptant, à ce qu'il s^« 
magina 9 & ravi d'avoir fi bien oa* 
chAbnieu, il s'applaudiflbit d^« ^ 
voir à faire à une' novice qu'il au« ^^ 
roic le plaiflt^'inftruîre félon les rè- 
gles de fon Art. Us fe féparerent 9 
B4 & 
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& Sainfrêid en la r^conduifant )uf<^ 
qu'à la potjte » lui recommantla de 
ae point penferaux gcos.du monder, 
niais de fe fouvenir de ce qiiHllui. 
adroit dit» quoique oe ne fûit pm la^ 
dizieniepauiede œ: qu'il lui fsûuu 
soitdireu - . ' 

Là repartie qu'Buklh lutuvoit faites 
étant plutôt , comme on Ua déjà te» 
marqué» un trait de maltce que dtor 
fimpKçité , à peine Sa% •> elle rcutréo 
dans faChambreiqu'elle Yepafla dan»; 
fon idéis toute la conver&tion qu'eU 
le avoit eue avec ce fftux Direâ^ur^w 
EUetoùyadu miltère dans V^ffeo* 
tation avec laquelle il l'avoit regar- 
dée > elle entrouya dans l'inteièt 
qu'il pi^uoit au jeune homme , fui; 
le chapitre duquel il l'avoit interro^ 
gée9 & elle en trouvoit dans les der^ 
nieres paroles qu'il lut avoit ditess 
en lareconduifant. Cependant com» 
meelle apprâiendoit de tomber dans, 
quelques peiuées f^rofes fur un &• 
}et qu'elle fiOuloit&qifeKe fouhat« 
toit connoitre plus àibnds» afin dfr 



^ jtÈulalîè: if 

y Ce p%$ flatter en vam « elle fit 
^erfion de r^Bexbns j( & s'i^cctipa 
èlale^l^de quelques endroits dé 
VHi6i>m4'MppsitiuComtedeDm^- . 
gks. ^âu^id dof fon cô!^ s^ëraat: 
Hfûxé dœ$ fa Chambre r s^y occupft^ 
«veç.plèifir d^4 îd^es d'une fut^e: 
c<mquâtc$t j^làs ils'nragîxioît que cet. 
le fille étQkBwfh , plus il fe prcH 
9ettoitdefttisfiÙ£tiûn« Mais les en^ 
taevursuepeuvcdcnt fttre fr^quentes^c^ 
tlne kt {MnvQÎfc avoir qu'en public», 
tcla: ne ëacconamodaiit par. II Bti 
ta liotpm d'eQprit X en & dâenni^ 
oam à teiifr attendre do tems âc de.- 
Seceifion, tffobi d'ailleurs de di^ 
pcfer fa Péniteme > & la naettre em 
éit^ noafeidenienl de iie:pas recu- 
ler an befoàiy mais^roâne de don^- 
nef les naim k HacconcqplIfleaQent de 
&sdefir9. Cen'ëtoit pas^àfon comp^ 
te vm ouvrage de peu de )our»^- maia^ 
n^imvor^ > i^Cé nourriflbk cte !%£»- 
perance de iàirequelque/progrès fiir 
Kd|mt & ftr le cœur de fa liévcAé 
Kmtes Jbt&ia qu^il la vercoit^&GfiN' 
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la lui^ fuffifoit pour le prêtent. On* 
ferpit trop prolixe fi Von voubit; 
raporter ici toutes les converfations* 
que cet amoureux Direâeur eut avec 
faieinte D^ote } il fuffît derapor^. 
ter celtes dans le^nellês il crut fair6 
-quelques brâches^ au cœur de cette^ 
ÊUe^ de peindre au naturel les ex- 
preflions^ dont il fe fervit pour 1» 
perfuader^ & lesreflbrts qu'il iîl 
)$)iîer pour la féduire & la faire en- 
fin fuccomber» U ne faut; pal s?i« 
maginer^ que cetce Hifioke fok &U^ 
àplaifir;.on la tient d'original ^ com^ 
xne on le verra à la fin , : tant par le* 
récit d'Eulalie mème^ lorfqu'elie rp^ 
HmnAenFrance, d^où il avoit trou-: 
vé leièc^fTfde l'emmener > que par* 
des përibnnes dignes de foi qui onc^ 
connu ce Jéftdte énAnglenne où' 
il a demeura quelques années^ ôcaèt^ 
l^horreur de (es crimes eft encore- 
pr^fente àla mémoire de ceux qui' 
^ent été les vîâimes de fa mauvaifè- 
(bi> comme de celui qui les rappQr^- 
iep€âi:^eninfiruireleXe6bQl.. w > 

CHA- 



JeS^iMalie^. jy 



C HA P I Ii«^ E III. 

Edlaué fournit à fon CottfiJfc$tr\, 
fans affp&afion , pQccaJion de. U 
vi>itdmslc^:Chamhr9. 

SAinJtoidfytphs^ de fîx mok à« 
réduire ii/W/V au pomc où U la 
demandoit Elle lui laiflpic cepen* 
danc gagn^ttoujours quelque cçrein 
toutes les fois quf il lui parloit en par- 
ticuUer &;hor8 du ConfeffioQiiaU 
mais il defefpe^k de trouyer ToCn 
caOon de ibf ^re la dernieretinaiii è;: 
fon ouvrage» iorfqu'ua accident nai% 
turf 1 iem$la lui en oâfrir une qu'ili 
ne taanqua pas defaifir aux cheveux*. 
SulaJie tombainalade : mais fa ma*^ 
ladiene £ut paidangereufeji^ar les. 
Dévotes n'ont pas ^foin d'être fort^ 
incpœjtnodées pour être bien allar<r 
méeir» & celle ci jouoit,aflè2blea 
£bn perfonnage. Un petit iiaal de. 
iète ^ IWP^^ ^^ fièvre la mirent 
' j B« d!a^ 




34; J^i AMoun àiSkîkJroii 
d]âkboxd au litu Elle n'y fut pas ddux 
jours qu'elle fie appeller Sàmfmd^^ 
fouspréiexte de le conftâer & (êtli& 
pofer à tout évâiementè fiippofé quo 
la maladie vint àaugmoiter; Elle 
demeuroiti comme on a déjà dit>. 
chezfon Oncle 9 etteavoitfa cham* 
bre en particuli^ dans un petit corps 
de logis fur le derrière de la Maifom 
Sainfreid %y^ rendit , & quand l'On« 
de l'y eût introduit^il fe retira pour 
laiflbr à fa Nièce la liberté de {e con^ 
{èâk.» & au Jéfuite cdlte d^entendre 
&PéttiteiKe. Il re^nt dan^la&Ue 
eu il avvnt hâfle le Compagnon de 
S(^9ifréiA^ qiii^^ès^'èfcre afpproché 
dttii(d^JEWa/ff > & lia avoir prie^le 
liras piourconnoitre par hu-mèmele 
d^ede fa fièvre, tira un fiiutetttU 
&sV étant affis, il lui dit: m Je 
»i ne fois pas Médedn , ma fiÛle % 
9^ mais.l^jcpértenceque J'^i par let 
9» .matades^^ue je vois dSht fouvent, 
19 me ftît cConnoUre que vous n^èiM 
% dans aucun d^ngcTi Je ne vois pas 
MtmtoMl qjie vous aytz. beTotn de 

»».>voui 



is oonfeffiin. Si von» vailles tâ« 
mon pouls comme 'fm t&itile^ 
reivousletrouv^rezplus emfu, 
^ouë que le principe eiieft dift 
»t ) mais l'èfiec n'en eft pas:^ 
ns certain. Pourquoi, dit £«^ 
t d!un ton&rt doux 9 vous ex^: 
bs^vouf doncmon Pera^à Tor-^ 
lans cet état .^ Jeiarois--^ trè^ 
lée d'être la cau(e ifuiocenteff 
votre indifpoficion put aug*^ 
iterw Je n'étois point dans cefc 

:, répondit &iî»^HJv lorfquc^ 
uis entré che2 vous^^ il n^ a^t 
an moment que je me fuis a{v*. 
;âùde ce changement? j'en cotw ' 
5 le Principe». Se comme no&» 
tnensnous fbnt^ i^écîeux, jetr 
xpliquerai en peu de paroles», 
as àtes abfolument née» ma^ 
re fille, fous^ia même confteU 
m ^e moii Tinfluence dumè*^ 
Aftre produit entre nous deux: 
! fympathie par&ite. Je vous^ 
:>uchée , & comme votre fangi 
l'ardeur de cette: petite fie vrer 




3tÇ Lîs AfmmTieSàmfroii 
>, eft ùa peu pkis .etf mouveme 
u qu'à l'ordinaire^ quelques corpi 
V culesqut onttFanfpiréiiîUisleim 
9r ment de cet attouchement » o 
n caufé lebatceroent.que je fens ; . 
», qui par la circulatioils va jtifqt] 
>, mon cœur. Je fuis charmé q? 
», la nature féconde fi I^en ma pi; 
>9 pre incUnatiott , car je vousayoi 
n que je vous eftime,& je puis voi 
,,direque je vous^aimè d'une dtlje 
n ticm toute particulière. Quel lai 
fi ga|[e me tenez^vous , moaPer< 
9f reprit EuUUn ? Vous vous iervt 
i«4e;termes queje n'entens poiui 
9f SgitMpatbie , Corp^fcuks , tran/phr 

,9 il jené are- trompe 9 autant d'es 
>9 prefEons de Médecin » & Je n' 
99 pas, étudié en Médecine^. Je voi 
99 ai écouté- tranquilementf tant qi 
>9 j'ai crû. que s vous me parliez c 
n mamaladiei maiscesmots^V voi 
99 aime j merevokenc» parce, qn 
99 me femble qu'ils ne convienne! 
»»,qyae.dans la bouche d'une perfoi 
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î qui recherche en mariage, ôz 
m pas dans celle d'une perfbnne 
5 votre caraâère. Ne vous eC 
iïez pas ma fîUe 9 lui dit-il > il y 
un amour Divin > un amour 
>rdial & ffaterneli un amour ipiV 
tuel , un amour profane & un 
bour fenfuel. Tous les Chrétiens 
avent s'aimer d'un amour fpî-' 
:uel 9 & c'eft de cet amour dont 
vous parle. Vous faites bien 
vous expliquer , mon Pere^^ re- 
it-elle, autrement vous >m*io^ 
^ lailTi^ l'^fprit plus embarraffô 
i vous retirant 9 que je ne Pavoi» 
SHid voiTS êtes entr^ ". C'eft 
es traits de la politique du Sexe,* 
aroîire écarter ce qu'il fouhaîte» 
us . Sainfroid cependant fe troiv 
un peu dérangé par des r^^onfes 



40" l^es JiHàwrs Sk SkinfrciX 
pourquoi il prit le parti de (Ib retirer^ 
en lui promettant de la venir reyoiir^ 
le lendemain à lafnêmeheure.£t(/a/2'e 
qui le vouloit &ire un peu languie 
pour le mieux abufèr^ fe contenta 
de lui dire, que pdfqu*il ne trouvQÎr 
pas ià maladie dangereufe > ii ne de,- 
voit pas s^tncommoda. Mais H \sôs 
lep^tajqnll feroit bien aife delà vois 
Sla même heure > & elle ne s y cq^ 
pofapas^ 

Lorfque l^Oncle d^Euldîe raiendit 
que Saii^oid defcendoit LVcalîer p, 
iiifat au devant de lui » lépriad^^Uir 
trer dans la falle ,- & de lui dire mu. 
turellèment ce qu il penibît de 1» 
maladie de fa Ni^e , parce que W 
Médecin latraitoit de fa^atellè; y^lb 
^araiibn,dit-il, Mademoifelle vo» 
j, tre Nièce > Monfieur y prepd trop- 
j^iur eUè^mêine. If eft bon d^avoir 
M lie là pieté & de la dévotion) imir 
„ tl ne èiut pas s appliquer > autant^ 
^4}u'éllele fait, à la ledure &k la- 
99 méditation • cela lui échatrffe le 
9»iàng & lui cauf&lapetite fièvre dt^ 



h-^ 



,1 le mal de tète qu'elle reflent Je 
>;0e le Itii ai pas voulu dire ; je me 
), fuis contenté de lui recommander 
,yia tmoquiliti^ & le repos ^ je loi ai 
n aoffi promis de revenir donatn à^ 
M la même heure. 

Quand Smfroid fat rentré dans; 
Ton Couvent, il a^ènferma dans fo}. 
Chambre jufqu'à- Pheùre du fbupe ^, 
que ia cloche du Réfeâoire le tira^ 
d'une rêverie très profonde. La ték 
création que l'on eft obligé de pren- 
dre enfuite avec la Communauté Jui* 
parut fort longue, &ilotoit fidif» 
trait, que le Reâeur qui s'en apper- 
qut lui demanda s'il étoit indirportf.» 
li lui dit qu'il avoit^ un peu mal à. la 
tète 9^ & qu'il Teroit bien aife defe- 
retirer dans fa Chambre » ce que 1er 
Supérieur lui permit; A.peine Sain^ 
froid y fut il qu'il écrivit ce qu'om 
va lire, réfolu; de IcLdonner le lem 
defflauriiJ9y/tf/ie«. 



Sê^ 
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Sujn de Mé4imtim • "r 

L'on pfiffeaifimnt ieteJHmà l'à^ 
mHé 3 d^ une . expérience que fai, 
faite depuis fix mois. .J^ai cru ^ en me, 
retirant du monde t que je ne ferois 
feHfibleàaucun^obietV maisféprouvt 
le contrAtre » ^. votre étoile qui ejk^^ 
âbfolument la mienne , me fait fentir 
uque ie n^ai fumais tejfenti. fai eu 
pour VOUS:, la première fois que je vous 
ai entretenue dans notre Parloir 3 des 
feUtimens Sum b'un-^veillanctextraor^ 
dinaire. fai cru qu^ils- n' et oient pror 
duitsque.pAr lajtiflicequ^on ne peut 
rtfufer auxperfonnesqui ont du mé-» 
rite. Mais la vifite que je vous rmdis 
hier 9 meperfuade que mon cœur eji- 
aujî fufieptible que celw-d*un hommer 
•du monde. Si vous me rendez le ràdr 
proque. , vous avez davantage dt n^en ' 
pouvoir craindre aucunes fwtes^ patcA; 
que les précautions quCon eft obligé de 
prendre pour fevoif\ ^lefecret qu^on 
adntérit de garder dans un commerce , 

9f^* 
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ailleurs e/l tçut^ârfait imiocmtf^ 
huent merveilUufem^nt auplaifir 
n^x ferfonncs ^ui s aiment. Slk 
foul€\ bien entrer à mon égard, 
es diffofitiws: oùjt me trouve ,. 
>reJfions les plus tendres du Can^^ 
les Cantines yjeront celles dont 
(ervirai pour vous ajfurer la vé* 
' tout ce que je rejffinsfpur vous., 
is étiez ajj€\ cruelle four ne ré* 
tfos à ma tendrej^ y Çff entrer 
les fentimens pareils aux miens y, 
is plus àplaindre que vouSypuif^ 
5 tomberois dcm une langueur. 
le conduiroit peu à peu au, tom^ 
} fans pouvoir efperer la confola^ 
le vous dire enexpirafit^ vous, 
d caufe de ma mort. Médite\. 
fur ce peu de lignes » Ê^ neper" 
as un homme qui fe confie autant^ 
is. que vous po^vjs\ vous confier 



uand Sdinfroid eat écrit. ce BiU. 
il le lut plus d'une fois. U s'y, 
oU Û. differient de lui - mâtne. 

qu'Ai 
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qu^l ne pouvok concevoir qu'on p? 
changer de fantiment d'une manier 
û extraoïdinam. ,) Suis- )e donc 
^ pr^^entf k diroitii k lui-même 
ti^lliomiBeque )^èum il y a fix 
9) fêptmois.^ FaJloit*il que je cou 
yy nuf&En/ii/îepour perdre mon re 
^ posL& ma liberté f Je (uis retbli 
^ de ttii donner demain ce Billet 
» mais quelle id& aurait elle démo 
99 qnnd elle Pàura lu/ Je la trou 
^ ve aimable 9 mais je n'ai julqu'i 
9> prirent rien remarqua en die qu 
19 puifie me&tter qu'elle ne ferapa 
^^in^nfible à la déclaration que y 
» lui feis , de la fituation où je mi 
99 trouve à fon ^gard. 11 eft vra 
99 que je puis inf^er d'une de fef 
y, premières conférons y que for 
,9 cceor n^efi pas à toute épreuve j 
,9 puifqtf elle m'a avouéqu'êUe avoît 
99 pns plaifir à regarder un jeune 
99 homme 9 qui lui ayoit paru beau. 
9> Je ne luis point difgracië de la 
M nature 9 mais je dob demeurer 
>• d^ccord queimoniextârieùr lugu^ 

f j hre 
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t,ke & mon caràâère dotrent em 

iiinBpofèr^ & ^mpdcher roSme de 

Importer de parettles yucs fiir inou 

tstJne Fille prat dvôtrla .première 

9» de la fenfibUit^^poiic ua Caralter 

fiqu'elletronre k fen go^$ parce 

«sqa'dleeopéat&netoaMari. Ma» 

\> quelle apparteoe ^ quitte fbrnie i»- 

^bremeat & degsoete de ceeurie de£ 

fi feb de s*attacher à ua Rel^ieux f 

n qni (èbn t'opmîofi eommune , ne 

«f pent jamais être à^lle ? N^impor- 

«9 te « tous ces obfbdes ne doivent 

bpomt mVrêtec; je trourérai M 

t» pis aller le feccet de les lever. Je 

9ilai donnerai donc ce Billet de« 

99 main ians y nen changer} tout 

«9 ce que j'ai li éraîadre eu qu^elIe 

9% ne me le rende $ fans y faire la 

M moindre actentionftar je ne crain? 

n pas qu^ellele mette entre les mains 

t, du i?ere ileâreur y ou qu'elle le 

y% lot emroye ; elle tue perdroit fans 

), en eetirer aucun avantage, ât d'ail» 

tflears jenelni connois^pas le coeur 

»)4iflèz mauvais pour prendre ce 

parti Une 




VjJ Les Amours de Sdînfroid 
• Une infinité de penfôes diffère 
'4es fe prèfentoientainfi à l'efprit < 
JSainfroid y mais la dodie de la x 
traite verïant à Ibnner) il fe coi 
cha & éteignît & chandelle. Il eu 
:au lit fans y pouvoir trouver le for 
<mé\\Eulalie Potcapoit entiéremei 
-Si il auroic fouhaîtté qqe le jourf 
-éé^z venu , afin de fe diffiper un p 
^par fes occupations ordinaires. 
f>a{& la nuit entière fans dormir y 
^and U fut lev^, il aucoit voii 
ique l'heure de fe rendre auprès d-< 
^.fey eût été celle qui" Tappelloît ï 
âaciîftie. Cette heure fi defirée an 
-va enfin , il prit avec lui le mên 
Cohipàgnon qu'il avoit eu la veilL 
^fe rendit chezFÛnde de fa D 
^vote. On lui dit qu'elle repofor 
parce qu'elle tfavoit pu repofer qu' 
ne très* petite, partie de la nuit. 
4n témoigna quelque furprife'^ & < 
tira pour lui* noânie une augure &v 
table à fan dei&in. Il demanda fi 
fièvre avoit augmenté. On lui c 
^ue non> & on lui propofa en m 



^ tue tems de faire un tour de jardin 9 
le en artendant qu^Eulalie pût recevoir 
e-| favifite. Il y avoic environ une de- 
h ai*heure qu'il fe promenoit, lort 
ù que la Servante vint dire que ik 
n Maitreâe lètatt éveillée. S^nfri^d 
H, fuivic cette fiHe , fç rendit auptès de 
tti la malade » & dètf que la Servante 
îu l'eut introduit^ cjlle^e «retira pour 
I] les laifler eniibe|te. , Samfioid^n 
k s'approdiant du litir dit à fa Etéviolte , 
12 1 n hé bien 9 ma dterr Sâ)nr;^:x»>iii- 
. I arment avez - vqu& paiSs* Ï3{ nuit ! 
[ I ii aves^-veus biei^ repofë?ri^^a)eifujs 
)» tranqtttli£ee autarit iquéi )i'aiipû,iKi 
n dit-elle» mais 'ûm\L\éiéim^oSÇiHe 
,9 de dormir: Je me fui^alToupie fur 
^ les cinq heureà du.matin,j^at repo- 
* >9 Jedeux hefireB tout an pl»ff v & ^ 
>9prèsun petit con&âéqûe j^LpriiS 
^> à mid!, je mé fuis encore trax^qùili-^ 
^ «fée environ une heiir-êr^ je mefiij^ 
91 enfiiiteadbupie&.jenfe viens qu'^ 
9, <jle m'éveillér* Je fuisfâdiée.de mon 
9i^impoliteft:jefavoisbten que vous 
9$ ileviez venir i. je . lic- devois pas 
a» tq'aflbupir de cette manière « & 
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f^ m'expofer i vous faire attem 
^9 J'avoue que f aurok pu ovàotl 
99 à la Servante de m'éveiller , n 
9, cela auroit peut être paru tro{ 
t, (eâé , & fî vous m*mnt% i 
^ mnow fpiriiêntf camiisevmisls 
»• afliirÂtes hier Mnapèudeiifle : d 
^», cette oocàâo|i doft vbus&iire^ 
«,fîrs ptoCpi^fte ^ une man 
»» d'eiprit. Vou|:aveepadftitetii 
9,bîen»£dt9d2t£iiii/rari/. Maîst 
t, arétié'leiujet : de votre infomn 
,» car ^ puis vous^protefter qu/e 
9» eneociefjAoins repaie que >v<3ius 
99 te niiit ? La:fynipatte agitoit- 
^^ ^ateoiéntâet iur vous^comme 
„ moi? Je dois «mon Réisérend 
y, re, mprit fit/d^le y^irous rec 
^, coQBueàifBOnDkeâeurun COI 
9« téézaâp Je VOUS' avouerai d 
,1 ingénument que j^ai reflemi 
.^ peuidejotedePaflucanceqlie V 
^i m'airez donnée que vous mVin 
,1 d'un aniùtty ffirituBl. Je me : 
,y entretenue dn!s cette idée de| 
M faierfan$ 6ire lemovicbe ef 



ir la difiraire ^^EUe ne put pro*. 
it cet av^ fans une rougeur ap- 
te y Smifirwd du moins crut la 
rquer. 99 Couragefpia chère Fil« 
lui dîMl. L'atcaçhement que 
is aurez pour moi 9 préviendra 
ites les&ufles démarches que 
jiroit vousfaicefaire un amour 
fané & mondain i ^'il s'empa- 
\, de votre cœur^ car il fautai. 
rune£ois en laviez je l'ex- 
imente moi-mèmei& vous au% 
; fujec d'appréhender le$atca« 
;s d'un amour proJane 9 (1 vous 
n avif z pas un autre plus éjpuré 
î oppo(èr.Mai^qUand (Xiamour 
^/^^ trouvera la place pr^fe 9 il 
. obligé de chercher à fe loger 
surs. L'impatience que f avois 
vous revoir aujourd'hui 9 & 
•prehenfion que votre indil^o* 
>n ne devint plus conGderable; 
nt occupé tour à tour pendant 
te la nuit ; je me fuis lève lans 
ir pu clore l'œil. Cependant # 
quement occupé de vous» la 
C minuit 




f Ç> Les AntùUttJe &dfrfroiâ 
9y tiuit Me m'a polfit pm >trop 

é) y^étk i^ai utie )o8e Jncencev 
^, ma prdptte faml éft imér< 
^)'}a vôcrt» & je fttis perfuaê 
^l'fi ^uséfiîes'eficdre quelque 
9> iiiâlalA%,'^4e^é^dnâi^ois atf 

i, de médîtàtidn'^e fài mis ] 
;5 crîtVfâites y vdâ'réfleS[ÎDti$ < 
,ivatis fereïfeoiei&in'eîiTettd 
y, compte exatSt. Je trais me re 
3,^f e(pérc que l^us ferez tn ê\ 
^,fo(rttrâaiis âeuic ou trois ; 
^,^Pertttettcr.tîieftte vous faluc 
^^ Shtfitoifflif^ /% ' "C^tùtnft S» Fi 
i,f^cpmrtîâwâeaux ^ln5ètie«s 
^jTon'Epkre'atrx Romains 
9, XVÏ. Vers r6. Vousme le 
i, ciomme à votre^re Spirkui 
'»,)erVôiïsledois<comme à ni 
;, M clévtjte» Quoique t^ * 
V,%fcnt innùceus , ^s tte v 
Sfeepctiaatft pas "de témoins , 
,1 db *tjue ^iés^ i^crt^ ' du ^iétle 
,^totts charnels 9 ils font to 



^prçts^ fotl peli&r. de km Rro- 
» cbfttii , 49W le« aâiens meoie lés 
isiplûs v»ncijeufes«>Cie fyiflthébu^ 
« 0e bft^ de paix j& ilciieoriiiiriité 
iil^pneotor^ votre iâmwr Sporkml 

^»^(iNiiQbtomr8lift>Q9ioine^ar ^degoés 
;^f ijla 'pefflfy^iaQ OH f« ^vc|]x yo«s 

)6v/06i;ikjy6eli|tte iliflSioiiké ichic 
^ov^jè Sfli/j^^Qi^ cequ^tlJttldemaii-"' 
tdok. Cepeiidktit l'autorité de $4Ea|il 
donc il âlMbGsKU^ piaott fkitfvdoirXyc 
^l^dfprit de oettïetFflle vUllo ttdi pii&n- 
:tB dévot eoiMf tsime jéisë fut laquelle 
jlappuïa lifvbaîfinrjplus feivfiieî que 
•celui qu'iladoftûotfitou&lss jbur&à la 
Patène^ en.dî&nt la Meflè; Aptes 
«cetlepremifirefayeur il fe retira con- 
tent de Ùl vtfîte. Bulalie cufieufe de 
dire le papier qu'il lui a voit donné » 
^cfeigiiam que la conyeitlàtion de 
ion CcnfàjEeyr avoit augmenté fon 
€ z mal 

* Elle «ftprdînairement de vermeil 
dor^> couvre le calice » & étoit autrefois 
Conu»e une eijpiçç de pUtl^ge. 




5» tes AmouYÈ de Sahtjroid 
mal de téteT^ dit à ta Servante qu*d» 
^lé-votildit repofer ^ & qu-ainfi oa 
ne la fir parler de la )ourtïee à qui 
que ce fiCit. Quoique diaque ligne de 
cet écrit lui fit plaiSr 9 elle ne pou- 
AToit comprendre qu^unDiréâeur qui 
lui a Voit fait connokrelacoriféquen- 
ce des péftfées mGrofeSiqm jurâvoit 
fait un crime d'avoir regardé un jeu^ 
ne homme avee quelque attention , 
pût s'exprimer^dans des termes fi 
peu ménagés. La bonne opintdn 
qu'elle avoît de la fainceté defon 
ConfeiTeur, lui fii cit^ire que les Rë- 
: ligi^ux& les j Prêtres- pou voient ai« 
mer d'une maniéré plus: pure que les 
gens du monde, &qib la Théo- 
logie leur àpi»:enoit peut - être des 
méthodes 9 & leur donnoitdes con- 
noiflançes que ceux qui ne s'appii- 
quoient pas à cette fainte étude » ne 
pouvoient pas avoir.. ,v Ufaut abfo- 
99 lument » difoit-elle 9 qù6 cela ibit 
y^ainfî, car les femmes font plus 
99 long-tems à confefTe que les hom- 
9i mes, & outre le Confelfional, les 

^;Péni- 
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,, Pénitentes ijnt touiours^es coït- 
}) verfatfons particirlîereis avec leurs 
h Dîrefteurs de"' cpnfcience. J*aî 
p donc raifbn de conclure que plus 
Si inftruits delà Religion & des ma« 
,) ximes delà Morale ^ ih ont fansr' 
s^douteauflfi fe fecret de juftifler 
„ desaâionsjqui.lèfoiené crîmînek 
o les dans d^tres^faute de dirèSion 
9^iPiHtenti(m,^*E\\etc leva doucement 
de fon lit, elfe fut prendre une Bible 
qu'elle avoit dans fon Oratoire , & 
dans laquelle îl ne lui avoit jstm^is 
été permis délire par ftsConfefledrs^ 
précedens. La citation que celui- ^ 
ci lui avoit fait; du Chap. XVI. v. 
16. de TEpitrc de S. Faul aux Ro- 
mains 9 celle qu'il (àifoit du Canti* 
que des Cantiques , lui parut une 
permiffion ta^cice de Kre rEcriture* 
Sainte. Elle fatisfît & curiofîté fur ter' 
champ , Sraprês avoir réporté cfefte 
Bible dans le même endroit , eUe 
le remit au lit. 9> Les Citations font 
„ jufies^» dit-elle » en elle-même, & 
^ le CatttiqueJdès Cantiques, con». 
C 3 as mer 



f4 t^s AiHOfirs: iff StànfiroU 

^ me tnf . l'apprend r^çgumont j^ui' 
^çft à ta tète de ce livre>nous re- 
^ Çréfeme Tamour infini de^ Jefus^- 
^ Cbrifi envers l'Eglifb fon Époufet^ 
\ 9f & toutes les expr^flSons , (jue jë 
^ viens de liret iow fillégoriq|ies. 
^^JVlai«-quand mo;t; ï)irjBdeur s?eii 
a^/eryiràen nac parlant .^.perdront- 
^ elles leur allégorie ? Je faCnre ren- 
M dre juftice ,.je ne fuis* point d; une: 
3f beauté parfaite , & s'il en-jpJoy e 
;i^,les mêmes >expreffîon$r;»JI exaj^ie-, 
^,rera & ne fera paç fincère aiipo^.' 
9>«^g3rd. Qtt'importç» cmi aîtiae ilenvj 
„^à être junppu flattée^ le Priucèau. 
^^ le &ft ' bien ^ pourvoi - la parole.; 
,9^ne> le feroit>^clle pts >. il n'y faut. 
9^ pas regarder de fi près* Qpe J^^ 
^Auis heureufe d'avoir trouvé uti^ 
9«^Confeiïeuir qui ait pour aiol d^s. 
9>Xentimens(î tendres r^e ne v^nx; 
,» point être cruelle à Ton égards., 
,^ S!iltomboit dans lalaugaeuy dône-: 
99 il me parle» faurois fa mort à me-' 
99 reprocher toute ma viej& ce qu'il; 
d, fi>uhaite de moi nei geut pas ètre^^. 
:, ^crinws.. 



n ddcmnel , puifqu'it (iSt Ib M^ 
), tous les joors ^. La SerTanocqui 
voïoit qu'il écolt plus de fept heures 
du fuir , & ^EahkcrLe tirmc poiitt 
le Cordon de la. foofinette qui étoît 
tuchëvetde fonUt pouf Tappelhiiv 
tdnc doucement dans fa C|i^mbrc 
pour voir fi elle repo foie encore. Bile 
k troonra ét^iliée » & lui demafidà 
fi elle fe tffoovoit mieux. ,? Beau- 
)^ Goup mièiix ,. mon en&nt 9 dit 
^ Aii^iîtf 9 momoial de tèce eft toist 
I» à &itpafit 9 faites- moi tmiiioniier 
irune petikie foiipe & cuire doux 
y, œu& frais , jo crois que je repo*- 
», ferai bien cette nuk *'; il faut fc^ 
fer fouper JBM/s/fV , & voir ce que fit 
Sâinfroid quand il fut de retour à 
ion Couvent. 

Charma de & vifire , il prit plai- 
fir à s^cntreteoîr dans ftsbelles idées 
Une jouiâance qu'on fè promet» 
latte plus rimagtnatkMi que ia }ou'i& 
fince même. Totute h peine étoit 
de la voir encore fi éloignée qu'il 
a'jcn ]Bpw^6itùx^t le tems , car il 
C 4 fe. 
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ie perfuacbît bien qu!IL en vieii- 
droic un jour à la canclufîon. Tan^ 
tôt il écoit fâché d'ècre Jérutte, 
parce qu'il ne pouvoic agir ouver* 
tementSc demandef cette Fitlé et» 
mariage. Un moment après î il étoil 
content de Ton état > &ns lequel it 
n'auroit peut être jamais connu 
JBiilalie. 11 formoic des de/Teins 
d'enlèvement « mais comment s'3» 
prendre? L'iaapoffibilité d'exécutée 
tout d'un coup une entrèpsife de 
cette nature la lui fiiifolt regardée 
tonlmc un être de raifon; il faU 
loit prém.ierem&nt être aâUré du« 
Qoeuc.&du confentement d'£îi/ii//f 9- 
il &Uoit de l'argent en poche & dea 
mefures prifes de-, loin. U laii& dono 
encdre au tems à meudr cette poi*^ 
re 9 & réfôlut démettre à profit tour- 
tes les occalîons qui nakroienc d'el^ 
les^mèmes-» auquil peurroit faire 
aakrepoUr conduire fa Dévotepied' 
à pied jufquîà la perfcâion où il 
la vouloit voir.. Èilalie êtok plus. 
Uanquile que lui 9. parce qu'elle 



fte royIi9te.|>2is de pareils deflein^ 
danâ fa tèté; Au contraire elle s'en* 
tretenoit agréablement » dansFidée 
d- une j'ncrigiïc fècrf c^ & œyfterîeu» . 
& qu'elle fouhaitok , & dont ette 
Voyois le {urogrés fans en prévoir 
les fuites , qui toi^elFet n'auraient: 
jamais été fîfuneftes ait^eoitout au- 
tre qu'avec ce perfide Membre de/v 
la Compagnie de J £S US. Mais^ 
n'anticipons point fur le tableau qut 
paroitra à la fin de cette Hiftoire r 
& fuivons: notre route fans nout 
en écartejr. 11 faut impûti enter le- 
Leâeut pat lai çuriofité d'apf endre^ 
le dénouement d'une Âvanture 9 & 
le tenir en haleine jufqu'aubout^ 
Son efprit alors efi; entièrement fa^ 
tbfait. ^ 

': Siiî^oîiiordonnoît kEutalie par 
l'jéçrit ^3 M avok mis. en maii> 
dans fa dernière vifite » de lut ren*^ 
^re. cpvipte des points dr& Médl-^ 
tatîon. Ledefîr de le voir ooi^trt* 
bua à ià guérifon y eUe fe leva le 
Lendemain » vint manger avec fom 
C î " ^a- 



Onde, & fetcioaVa le Samedi ém 
état d'aller àiPEglîfe le Dfaianche ,. 
comme' &tw^oriiie tel avok pro^i 
pheiffé. Remarque qu'elle lui fil va*' 
loir , & qui augmenta Teftime quèH 
tb avoit d^ja^pôur ceFere : car lèsl 
Dévotes font admiifables nielles met<* 
tcnt tout à profit. Comme ton Dî- 
reâeur- lui avoit dontïé le^iujet d&: 
fk Méditation pair écrit 9 elle fe ctuH^ 
obligée en confdence 9 de lut ren^r 
dre compte de Tes réfléxions^ de la. 
même manière , ce qaT^lle fit en ce»^ 
termes le Samedi au fbfry^lorfqù^c^ 
h fé fet retirée dans fa ÔiamtMre. . - 

Mn tri$^ Rtvennd Pire 

Soumife aux ordres Jevofre ^jhêl 
rence , foi en Ville obê^fattA , lui avec 
amnttofir le fujH àe Mi^itàthn^ que 
vous ni^âDezbiin voulu donner. Je 
f départagé m deux^ points. : Dsns le 
pTimier , fui médité fur te raport d& > 
mire^^ avec h miennei & fàî 
mndu gtCilk. dafoiii/rie, ta wime^, 
• puifym. 
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pfifquejeme tromiok MfpcfiSe à nn^ 
ire à votre mérite toute la juJHeequi 
kiêfidkë. j^(u pris la réfobttioft 
iètre à votre é^ardy ce que vous fe.^ 
rnaHtnkHi i^ dâ goAter Itptaifir 
ii Commen» inmoent que iims nte 
pmetHz* J^a\âàns te feemi point 
admiré f effet de lajympathie, qui fe^ 
roit tel^ fi votante trouviez cruelk^. 
ftie votés ttmheriez dans tme langueur 
fàvmesèenàUiroîtautoinbeaxt. ' ^aV 
m bien dt là ptbie âme ferjm 
fie eeltt pÀi aker jufytfà: cet excès. 
Mteh eùmhneiws devez fintirffiieUx 
que qui què.ee feitce qui/epaj^ent 
vous^ mêmey^ qtnvous ri^êtes pas 
capable de mefOir de âeffèin prémidi' 
téf fat cmctu que cela devoit être - 
wwî , &fai pàrh lii- téfoluttoh /f ^— 
cotoer avec faunnffion tons les Cbw- ; 
feib queiipus prendriez laftiné de' 
me donnera Quand' 4fei!iti!fe eiitéerît 
Gts points de fà Médication, elle 
fe eoucha & reppla tran^uilemwr 
toute la nuit. 

G. 6 GHAi. 
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GHA^P IT R E. IV.. 

%màALkE.J)Qrte fu Méditation fx^ 
écrit if Saii^FIRQID qui luiinJiqHec 
une heure pour Pmtntmitu m t.ar^ 
loir taprès^midi^ 

SAifi^oid^h. Dimanche au ma^ 
tia> veille dç S* FrançxHsXa^ 
vi&9 a}cai;it icî& {a-Saçciilie à^n^ 
ror4re où. elle . devait être ,, laiflà, 
à fortfous^^criftaiiiie refte du fom. 
qu'elle pouvait demander 9 & Te. 
rendit au ConfeflîonnaL II. avoit^ 
déjaconfeâe plus de huit Péniten^-. 
tes fans voir paroitre Eulaliet ili 
cpmmençûit d'être in^iet? 5^ crgU- 
gnoit que fa maladie ne. fut, de- 
venue plus ferieufe, lor{qu'ii s'ap« 
perçût que la neuvième éfi;pit jpf* 
temerit elle. U ne put fe ^g^rantir 
d'une petite, palpitation de cœur 
qu'éprouvent ordinairement ceux* ' 
qui & trouvent têre à tète avec un 

objet 



fk)A donc ils font amouteuB; Ht 
iui demanda d'ab.ord comment elle^ 
feportoit ? Elle îui cépondit j^que 
la fièvre & le mat de cèceb l'a voient 
jquittee le joui: même qu'il lui avoit 
fendu (a féconde vifite.Qu'eUe avoit 
eu tout le f^ms de lire le (ujetde 
Médication qu^illut^ avok donné ». 
& qu'elle avoit même éccit les lé^ 
flexions qu'elle avoit feites (un cette^ 
matière», afin de les lui donner ^^ 
& c]|u'elle avoit plie ce p9{4er d'aune 
manier^ à: pouvais aifémenfe jiaCeir 
pac lesjaloufîes da Cionfeffîopnal». 
S^mjroÙmi Ibameuchoii^aiU de^^ 
vantdcfon vifage;. luUtit tira ce 
papier de fi)nirf6iat& le donna à^ 
{bn-G>nfeffeuir y qui le l:^ifa. & lô: 
s)it;daBS fapochpi. 
, Le lieu ni^ le terne n'étoient pafir 
fivorableii^ rpour lier une: longue 
GonvejrJfàtion^G'ejft pourquoi le C^n»' 
feflèur faiiant Semblant dUm^oferr 
«ne pénitence k^ialie^ & de lui 
donner enfuite fabfolutîon, il lui 
recommanda de oepas manquer d^ 

, fit: 




êir^ Les Amnrs dè^&mfroiâ' 
fe trouver Paprè* mld^au parloir un 
heure &dcmi avant lo Sahit. EU< 
fe rmra r vint enterKire la Méfie 
& s'éni retourna cheaFoii oncle 
oomme une^ Fille qwi avoît fiii 
fes dévotions, & remercié Diei 
&r le retour de fà Samé. Srinfrùié 
defoncôtéexpéd^ le refte de ît\ 
Fénitemee^le phirpromptement qui 
hii&tpoffibk ; il fè contenta d< 
kur (impie cônfeffion fana intero 
ger- 9 comme cela h pratique tèfr 
}ours^tànt pou^ fevoir le^ drconf 
tanoe» agravantes ài% pèchent 9uc 
pour s^inftruîre un peu et ce qui fi 
paile dans l'intérieur dés familles. 
Dès qu'il fil t forti.de dm Con< 
feiObnal ,: il monta à fa Chambre 
pour y lire lé billet^ d'MukMe.\ Il le 
trouva tel qui! ié pouvbit ibuhait« 
terril le m{t dans PàncKoitde (à 
Chambre h plusffècret, & tevktî 
auxfenâions ordinaires de ïa i^a- 
criftie^ Euhiit fe rendit au Farloii 
à quatre heures du foir oomme 
Sain^dXt lui avoit recomnuindé^ 

U 



ortier le fbt avertît âfa CHam-. 
qu'une Demoifclle )é demàn» 
ril ne^fe le fit j»s dire deux 
I, & contre rôrdînaîre de tous . 
leligteux qui laiflènt toujours ^ 
HCT'ik marmot ^aux pcrfonhes 
(tiennent fcUr rendre yîfite , iH 
efidit fàr lefii pas du Pèrtjer.j^Jeî 
tsraVî, ditili£ivAi£e en Ta*» 
MPdanty que votre indifpôfitton^ 
lit pas^udesfuftes plus fàcheu-^ 
^ Il fkut^ vous ménâgier, afin3 
:^dtei? imé^ rechute. . Prenez fei 
ine de vous aifioîf , & n'cto* 
Kyez aucun dHcours^ fuperôii , 
r outre que la faifon eft un peu 
le pour vousic'éft que je n'ai 
une demi heure de mon tems. 
ous donner. Biehloîii) dît*» 
i,^'aVoit< quelque chofe de 
i^fuper-i 



Wf, qnelqtem, U yfen^ à^%. çowpa-t 
îPiCiatres qui tr^cewt quelquesMar; 
îts j ùu tçaits groffiers clè aiiçlque • 
: , eni'amufant,* '& en termes dd: 
irexcla s'appelle n^og<«^. 




€4 let Amùi&fJè Si^^ 
n fîipôrftu à vou$> dire » mo 
9» rend ?^q , je ne fuis vc 
9t poui: vous écouter, & 
»> vous èeeS cornent des ( 
n ma Médkation. : J^ n'ai 
t» de m'en plaindre > tna 
y9&)^ 7|Àe âa(te même 
,t conduire comme pif la n 
»» les Komtes d'un amovi i 
»t épuré » abroiument mco 
^i;ens du Siècle. Vous y 
»,desplaifirs que vous n 
stm^is reiTentis. Vojrejs 
,, :ièra point allarmçe; ,. p%j^i 
t) vous guérirai' de ces^ &uâ 
99 tes 9 qu^ la prévention d' 
yy raie outrée offre fans cei 
»9 prit de ceux^i ne s'arri 
^i la fuperficie» îans entrer 
„ térieur d'un précepte;, 
a^qu'iU regardent comme d 
99 capitaux 9 ce qui n'eft 
91 fond quede petites împ< 
9, auxquelles b nature ef 
,, ment fujette , & dont or 
9>.pa&luirefurer le tribut , 



i, truire cette même nature» ou aller 

9) direâement contre eUe. Ses ope- 

» rations font fi fCires , elles font fi 

,,abfoiuës , que plus on veut s'op^ 

>, pofer à ce qu'elle éefire , plus eU 

,9 le fe roktit contre le refiis qu'on 

>, &it de lui accorder ce qui lui efi 

» acquis de droit. Si vous avez foi^ 

9) pouvez* vous vous difpenfer de 

o boire ? Si vous avez faim , pou- 

9, vez* vous vous difpenfer de mrtn* 

I, gec ? La natiKé vops oblige éga- 

», lemenc à toutes fes autres fonc- 

„ tions. Vous pouve» biet* lui re- 

>,fufer pour qiaelques heures ce qu'el 

j> le vous demande, mais il faut à 

», la fin que vous Im^obeifiiez. Rien 

I, n'eft.phis innocapt que. de boire 

„ & de manger : il n'y a que Tex- 

9, ces dans l'un & dans l'autre qut 

y, foit criminel. On pèche en raan»- 

„' géant trop , comme on pèche ea 

M jeûnant avec trop de rigueur »:, 

,^parce-querun& L'autre font éga«» 

^ lement nuifib^es à la nature. C'eâi 

^daas le. milieai im^ toui^ hlk,. 





e6 Lts AtMàri ât Smijroi^ 
y, que oon^ifte^ la v^eoia ie toute 
y^chofes. Ont , mn hmu amtéàf l 
99 vous mangez tcop» vous tou 
«y trouve» iiicoaimQ<iée, Vjous a^vc:; 
u des m^im d^eflaDmao 9 la> Nature (i 
sii dérange pour fe vaoger du pei 
^ d'égards ^e vous avez pour elle 
H Si vous jeûuez trop rigoiiiceure- 
9t menu: » vcmis vous feiuez. aâToiblîe 
f> éch^âee » c'eft enootie la Haiuri 
9»(JUi & vattge f p^ceqim vous lu 
ffiV&fa&z ce qui lui eâ néc^&urQ 
9> Elle fe cpiuentr de peu %:9psm ell< 
9»le doit avoir. C'eft un Axibni< 
9» univerfeUemeoft rei;u»qiie Dki 
ff & la Nature' fi(M rim fuià et 
9% vairiy & coiunie cet Axkm» m'bf 
%i fte uacbadiip trop vafte pout Viw 
9>en pouvoir entretenir aujourd'hui 
99 je remettrai k une autre occafioç 
M ce que je pounots vou^ éate fiu 
M ce fujet. II ne faut paa d^aîUeun 
», vous révéler 9 avant le t€aiS9 tes 
9> fublimes vérités que j'ai àvous ap- 
>, prendre 9 parce que vous n'êtes 
»9Bas-eftcoreea état de les pratiquer. 

U 
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i moment de notre {eparatiôn 
proche, & il ne me refte que 
tems de vous protefier que vous ^ 
ïs msf, meilleure amie, Koux avfz 
a mon €m*r par k r$garâ ât vos 
ix^ & p»r Ficlafde votr^ teint 
d t^Mi^iv&rtmil que Ja rofedts 
im^Sf ^ aujjîbla%c que les lis 
' vall4es. Je /for/ la nuit , mais, 
t» c(Bur veille penfant to&jouips^ 
ous , parce que le jour jeprens. 
ifir à m'occuper jde vous, & 
e vous êtes toù)pur^rérente ^: 
)a imagînatîon. .Vous deve^. 
re de raème» afinc^'ilyalt 
t2s>notre aliénée une nMitueUé- 
rrefpondance entre nos deux 
urs^ Il ne faut pa» pour cela^ 
usdiftr^re de vps occu|i^ions/. 
ferok alors topber dans une 
îdion déréglé^ qui devicadroîtr 
minell^ t p?rce que vous don..- 
riez à la Nature plus qu'elle ne • 
nand^î » &pour fe vanger , ,cW 
iTous cau£èfoit des infomnies & 
4i^a<ftiqœ? g|tt yo|is, rendant! 
»):inhia^« 



I^^l^ 




C8 Les Amours deSainfroid 
s inhabile à tout ce que vôds auriez 
9, à faire^voùs mettroient auffi dans 
I, le rifque de donner quelque foup*^ 
9> çoti de votre conduite. Le Scan* 
I) date eft toujours à craindre » & 
j> peur notre propre honneur , &- 
y, pour Pintérèt du Prochain. Mat* 
fibeuraèeluiquifcandalifer mais 
h malheur àuffî^ dit également TE- 
,5 criture Sainte » /? celui quife fcMf> 
„ daHfe famfujei 5 ce qui n'eft qur 
ù trop ordinaire > par là difpafition^ 
n où les hommes font toujours d'în- 
., terprêter de travers les adlionsle* 
,1 plus indifférent es. Je n'ai plus^ 
^ que quelques mots à vous dire^ 
9, mais ils font bien impor^ans pour 
»> te repos & la tranquilité de votre 
„ confclènce. Occupez vous libres 
» ment de moi 1 quand vous êtes 
9) retirée dans votre "Chambre, & 
)» fur tout Idrfque vous ète^'au Xiu 
») Ne craignez point les penfëes ino 
» rofés. Je vais vous donner Vixt 
M de les reSifier. Il confîfte en deux 
» letti?es>il ne faut ^ti'tiA SL' Cet^ 



ule Syllabe àei'cQnJUkm fait 
lé miftèrç. Je à'^t pas jugé 
opos devons en parler daiis 
>mmeticement que vous êtes 
uë fous ma direâion > parce 
nous ne devons ces. înipor- 
es maximes , qu'à celtesl que 
s cherijûTonsle plùs^^Nous de- 
i ces &lutai|:es ttaîcs d^ Mo- 
du Révérend Père S^ftche^ , 
I méditant fur ces paroles de 
us - Christ , Qmcùnque rf- 
]fira une femme pour la JefiKer t 
iâ commis PaduUire^ dans fon 
k. Dsfirer uHe femme rà'^t ce 
\ , ejlîm mouvement de concu^ 
mce ) Va concupifcfnce n\ejl point 
vaife, âejlun article de Foi ^ 
pie Dieu a pif en être t* Auteur. 
conféquentî continue' t il » <e« 
mjouhaite quelque femme , en^ 
tt 9 Si elle étoii <»a femme , fî^ 
epasr,Unl(^^fUX>un homn/e 
iépes^ d^er d^époufer uneferh^ 
Fun en difant Si je n^étois pas 
i^marié 



73 Zes Amotiri^i ^nfroiâ 
^, msirié '''•FaiteSil^appIicaf iohà vous»-* 
yyXxAxm ,/&d(,tes.;SIi'dbâBcie qui 
.,j hiefépaieiik mon bicB mmé écoic 
j) levé ^ je lui a(xx»derqi8 tout: c^ 
99 qu^il me demanderait: , Mr y^^oû- 
s9) te encbre ce ^rand ^sfiiiâe^ tU 
tiflaifif qm.fon fréudm Jéfifa^ 
^tjfbus cmJHixm un okje$ mqmi , fa^ 
n^tU condtfioHy^feiraitunféAé 
f^ mortel que de penfiry^ iie^m.fer^ 
*99 tnis en la meûanu fHUuéius eft 
49 du tftôme {entim&nty &il <en.a|)- 
9» parte Une cpmpariiKbti^tcnie à iait 
5, jpfte. *^ Jfe mmg&jteis Je iàwmde 
^fw CAK?i»f , dit-41 » fii^ étùitjpêr- - 
)wV "t , ; Par confé^ue Ht ,' ttrous pou- ^ 
^> vjez dcHref une pecif&nneque.vous 
j» aimez, «n ajoutant, :$hL 4toit 
9i thon mari, t^e Perè Laynftth k 
», prouve, en dift»t jjue torfqu'm 
fyjhuhaite .mie femfe\ ^^ qà^wi k 
iyjhuhaite énh-cof^iifmtfmsUcW' 
if ditioh & fik^f^fiiariîigè ^ 'Cè. de^ 
^ffirmnfeutèmn$ fi^Jfifas mauvais , 

♦ Sanchez lib. 1. TVIor. cap. iH^ag.^. 
îFilliuc,Mor,».tom,»,yr, %i, Cap.8, 



\ 



fftmémeèùH *^. Vous voyez éoM 
9n quehchok /dm être pour 
a» eomme pôurmoi^ car ces 
^res, en pariant des hommes» 
Lfiendent également, parler des 
mmes» & le -Père IFittitidui dit 
UtmistormeUiQttàndonajoiiih 
quelque aSfhn une em^on qui 
die lamâkce , on feut'firmer k 
fit de cette aSion. 
ïuUlh aurott fur tout eéla vou- 
lire quelques queftfons à Sain^ 
i, mats le premier coup de clo- 
pour le jBalut venant à fonner , 
brem (Alîgés de fe féparer juf- 
lu revoir. Ib ne fixèrent ni jour 
icure. Ilii ae^(èrom pourtant pas 
g-tems fans ce plaifîr. Quand les 
X parues le fotàiaitent . les prê- 
tes ne {ont pas difficiles à trou- 
.^ism/réâi entra dans fà SacriC 
.f^BUlaHe dans l^EgUre pour y 
sndreleSalut. Elle y fut plus 
fntffve à lafymphonie qu'aux pa- 
is que l'on chantmt en mufique , 

& 

Laym;in Lib. I Trac. }. c. 6. 
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& dpiit elle > comme bien 

ll-entendpit |>as la figmfica 

Prélude de ces fortes de ;£ 

ibnt toujours des airs qui 

plutôt la joie & leplaifî 

piété & Tonâiom Cette 

sédjauffée dans fin harnois p 

cours de Ton Père Spiritii 

toutp Pimpreffion de ces.ii 

nieuxi&les indrumens 

cérémonie de la maniera 

voient commencée , ceft-i 

comme on joua des pièces 

d'Opéra en attendant que 

^^aflemblât yoA m joua 

jufquà-ce qu'il fut forti d 

Les Mu^iens ont de la c 

ils veulent gagner leur a 

reproche, & n'en font jam 

ques coups d'ai;chet plus 

.£«/a/i>rcfta tputela dern 

elle étoit ravie 9 & elle t 

qui qu'elle étoit feule qi 

. ce bruit de balfes y de yk 

hau^bois ceifa. Elle fe 1 

faire une profbndereven 



le 5. )Emfm X(mer 9 [locfqu^ 
ifrûidiqfd >v«nQk rctîwrtievde^us 

t:iU^tdti^oime/, rpour. Jei ferf «r 
s Ja Safififiie , .i8c &tmeth porte 
^Ëglife, â]^rç!Ut(fa Oevolq^tù 
au^ttSTidde quelques fiîeigesi qui 
ddeat encère. Il it^hmn Tfai se. 
dcot tlès rj^ans de/ ide vaa t . ^élcÂent 
ir(xaïï^9{dan5îtÊrcettiitii0e r &i99o« 
i de <icetie étcaiion ipour' la j ccm»- 

^e vx)tfle Syiii|^iii&etûi( liflle^ 
^i£ulaiie/ Elle m'aistit fefitîf jnne 
rpece i d'iokiaianadoiat toute i ikçn 
une :^toit enchant&. :5i j'àvoîs 
!të danssjces moinais auprès ^ 
X)us, inoh cœur fe feroit épan- 
hé d'une lanaoiere -pleine de de- 
ices , & les expreffioi^s doïit ^c 
ne ^erois]fer^^te auroient>;^ m 
ideles interprètes destetidres ntiôQ* 
semens que je Xentoîs. Âh,.'tÊon 
'ese 9 lla^éable fituati^n ! Copi- 
age i mon atmable ^Soeur» dit 
iair^xMi VoDs avance beaucoup 
D o dans 
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^ dans le chemin de petft6tion , S; 
9> je v(Às â^isc piaifîr ^que la iëmen- 
9»€eqi2eÎQrjettedamvofre intëiiéiir 
»9 produira fon £ruit dans le tetns. 
^1 Ce que vous avez relfeati ne ibnt 
^9 qiie les avant-goft» d'une fatisfac* 
99 tion beaucoup plar-uûierveilleuiè. 
Il fallut 1k : quitter ; & la révérence 
àHEidalie^ qUi itoit for le liord des 
degrés y fiir auffi.bade que le falot 
4e ion Confefieur. Si eUe plia bien 
les genoux y il courba également le 
corps » fonborffletquarr^àlanoain. 
: ':On voit par la conduite ^Eulalie 
qu'elle n^toit pas fi (impie qu'elle 
. avoit affeâe.dans lescotnmencemens 
de l'être , & que fans fe prêter trop 
vite aux intentions de fon Direc- 
teur^ elle lui laiffoit cependant voir 
qu'elle n'y feroit pas rebelle. Il ne 
la erdyott Bans ces difpofîtions que 
par l'ipipreflicn <}ue fes diicoms & 
.les coriieilsfàifoient fur fefprit de 
<^t^ Fille; Un Jélûite eft bien fin » 
il efi bien fouibe ât bien adroit; 
flaaisquand une femme veut cxxiployer 
: f, ' : toute 
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te la malice dont elle peut être 
able y elle peut siler auili loin 
5 lui. ^ ' 

Cinq.jouis (èpaflècen^ (ansqu'fu- 
Êe vît Sainfraid. Elle auroit (bu- 
té lé. vt»k ^btât; ellépeftoitde 
1 coeur contre fou Calendrier qui 
roicpas mis îme Féte^entrejceile 
Saint: François Xji^er qui vient 
)i;>del>ecembre»?^& cdUei delà 
dèepdoBL de la Vierge (}ûi vient 
3. Ges cinq jours iui :parurent 
q (eœaines. •-Sàinfroid de fon côté 
jt dans la mênie impatience ; mais 
I âc l'autre % quoique le tems fût 
irt 5 étoient obligés d'auendredii 
aPeSionûixl le petit fecomrs dont 
ivoient be(bin , pour fe commu- 
uer leurs fentimens réciproques. 
\ Dévotes du premier ordre ont 
1 de particulier , qu'elles ne laif* 
t paflèr aucun Dimanche ni aii-* 
le Fête (ans fe<:onfe(Ier^ conu 
nier , quand même il n'y auroit 
I deux jours de défiance entre cha« 
I Fête 9 ^ outre celles qui font 
D 2, corn- 



i Lis Amours'de Sùnfroii 
âmonesiSc (faWigBtiinià toofries 

^e celles des Ordres doot leocs 

iJbneâeiirs (ont RleHgie^ Eulàkele 

inJt deBecenobre ife ràiditideftoli 

ibatîn an Coofeffiosid de Sàii^md. 

Il n'y ëtdic encore Jsffi^gë qoeipér 

idMK Rigola » ^ euraitrbiemiAt 

4cohiéieui9&dififes9^de fdfte qi2JS»- 

rloife » kkmt TexMrisn tie confcitnck 

:^t6tt d^*a'' Ënti ^ Te préfenta s^nffidfdt 

•que la première Pâikeme Ini'eik 

'£ât place. £iie ^toit^iansleoiilîeu 

de fa Qpnfiîfiioo , foîriqne la Servait* 

te de fim Onde ia vint tirer par " 

basxle fa|iippe , és^c beaucoup 

.précipitation ppo^riui d»e de^Q 

an pins %^te , que Ion Oncle^À^ 

extrêmement mal » qtf il avoît^ ' 

perdu la parole, ;& qif eUe a 

dp[<elfê dès voifins à Ton feca 

Scdr^id lui ordonna de &'y rcil 

au plutôt; lui dit qu'il ia fu^ 

de^près j & quMsHe ne devoit 

s'allarmer ^ qu'atqnblque cbof^ 

Iteur étoit iboa, qu'eHe le 



entes Are k den» iiM)t , & qu'après 
toti^> cet Oticfe-^ntibrC âg^, H 
devofi payer 4 fa Nature- lé dernier 
trïbut qo'effiè |K»!ivoit exiger de lliù 

■ ■ I ■ I M P fi 

CHiAïMTRE V. 

l'Onde J^Emkkh ib meurt, ^f^ 
moifp^ àwm» les. Intrigues âe 
' S.ipjr>-a otiD. 

LOi^ÛvM^ eàtia dans hkVk 
&iV'€lQti<foa(Oncl0, elle le^troi> 
va dansi tait ikWteuîlr ^: firns aociùi 
momFêtxiem que^cclui dabras drok 
À de lâl t^.: Il hiii tesdif Ja< abaÎB» 
&lttifit'efM]idib, en Immomiite 
fr boQche & eti fi»)a8tt b ta»; 
^fl ne poiAroiè plus parien Eulalie 
jfatut t^fenfible a Véat oà tUe 
fwok fon Oneléy eUe le: plearoit 
d^a comme mort en qcalitd db Sa^ 
sevt^y &: dierofaoft ee lÉême tèms 
et la cof^kttf08danai'e%erande<)é 
& voîf iiitai&amiemiiiasftéfledefbn 



78 Les Anfourj de Scdnfroii 

bien & dis fa liberté Elle rappelle 
dans (on îd^e» queifaîwfroiWluiavûk 
àiî qu^ à: quelque chofç malheur etoit 
bon.. De„ forte qu'elle m. fit Kagplj- 
cation à la fituation pr^fente où elle 
fe trouvoit alors , Jx à celle ouerte 
fe trouveroit ,1 quand fon Oncle fe- 
roit mort. Elle lui demanda sM avoît 
mis ordre à Tes af&ires ; & fur tc«t 
à celles de & confcience.i. wr quoi- 
que fon Ccxnfeffenr fiitc^luîtf JEtt/^/zV, 
il ne rimportunoît jamais^pUis d'une - 
fois par an i & peut- Être Paisroî*^ il: 
encore moins- importuné , s*il avftit 
.^demeuré dans ùne:Ville oomija^ Pa- 
»iy;5) càJes aftions oe Rmt p^^dbr 
fein?oesode:iîr^prèi i! Etie^rM iJripk 
.irf'snFoyeii^hercher. \éi2fn:9Sah^;oidê 
Jorfqu'îl aatsaavecffen^^CQa^agdoi^ 
Feffonne:iie ibngeoit }kte^ relilièr<^t 
parce qi^on làvoit bien que le ho^ 
îiomme néponvpitifec.onfefler. Go* 
'Péhdant ibfit ;figne qu'il :ifOJldQit 
écrire; • On apporta une table,, 09 
iài daana^u papier , une plume , de 
^^mt: & ies ^nettes 9 qu'il n^lt ItMr 



^ dtEulcdiè.. 75« 

te fur (on nez $ drconfiancequt 
oîr qu'il avoit encore le juge-^ 
: bien prefènt II traça. »rec 
de peine les Ugoes ihîvantes: 
\ettrai ordre à ma confcmce h 
d Mr. deMericoort mon Mede^ 
X ^ordonnera > car fat le cœfjst 
Êîf je n ai f as encore 78. ans^ 
^eut cependant atUr chercher Àe 
croche Notaire , ^le Perje SaiD% 
r^fkra auprès de moi. Un des 
ins qjà i^toit préfopt fortit potu? 
queiir le Médecine &Ia Serr 
s &t appieUer le plus proclie No^ 
Le M^ecia, en véritable 
e à f effroi: f dit que le Vm^f^ 
i^riroit pçipt , que. fçs ; jogtifeÊï' 
Qt dëja mortes , qùf la ?!»a}rj!^ 
dans fon bras gauche, ôi^ ^trlk 
ae 9 & qpe le co^ur (èrôic atla^e 
t qu'il fot 24 heures. LQ:Np:taîre 
I dans le même inftant y Si quQh 
24 heures foien>yn. teins. fort 
t» dans lequel a»âme il |K)uypit 
^ir erreur de calctri de^ ùipa^ir 
[edecini le bon homnrie^ comme 
D 4 tous 



8o* LcsÂinmrs âe ^mfioii 

tons les Vieillards, fe flattant de p 
voir aller encore plus loin , repri 
phnne & écrivit : QjiC mA Nièce 
vn mm armoire ^ monT^amen 
^'dimme bo'étedefjsrblàyhe. Qdî 
dfe eut pris cette^ boëte ,' il liii 
i^e de la donner an Nont^re , 
en £t rcnvenure ôt tiouva' i 
fiuilié entière écrite , faifs; eottrttk< 
cernent ni fin. CeOrk^Stif. <^i 
Teihment conymefiç0il p2^ le u 
pôfd , fans la formule oi^dlt^iië 
dis^c^fifre la tête es c^ ÇùîtWé^i 
M^r ^ qoe la^clâîure v?yéf&it'p 
âl^iiÉffie 1& fig«aituwdveif (brn^ 
fté^Jk^aim dit c^l^^ftHdir ftifé 
T^dtaâieftt en §bn*ég cfe c^â 
ûièilifitÊtàf^ti&i chMgtt. Ee Vt^ 
hirdf ^u&F fignt dé têle téttàii 
i^tt^ftmièiiWki Ai^ le'Nôti 
kiÊik éir dd^irdPécâriïé. jA/ri^ 
gûi jbgëa^^# t^ Not^ avoit fi 

àiU)it{^iémvô^tM ÊoUHréntt^ 
Aiéflitd^ tt» Wiét dans^ la ^crifti 
^û ^cle malade eûtp^rt aûrs 



^ tEuîaUé. 8t< 

it^ Méfies qtfôiïdrroit cejW-Ia & 
fcs fui vans tant qtffl vivfoîlr. Eulalit 
te recond^ifit } mais elle s'arrêta mi 
notâent dtos te milieu de laeonc 
pour donner aa Compagnon^ le xem^ 
ie feîre treis ew' quatre pas qui le 
■liflefif à^ quéli^lie difiance. 9, Re;^ 
y» venez ^ ëit^^te i Sainfroid, le pKÎN 
iH tôr que iNjus^^ftea , mon Père,, 
vsfin que veus^ibyez à la leâure 
»^ du Teftaff^enC) & qne vous pxÂ&ez 
Il y &i%e itHéttt phiSèurs Méfies 
i#^dur vefere SacriflSe-, C^éft bien 
%y penfet > ' usa ther e '^enàoiféBèi re- 
5i p*ît ce Père» Je feîs Weii aîfe (te- 
ïivCMas vt»r dânl^ de filions fend?- 
f, itiens ponr notre Sacriftie. J'aurai» 
■,i paiement foin de vos imerêtspat- 
^, Ikùtiers , fi }e remarque queïqôe 
>î thofe dans le Tefiament qui yToft 
», contraire. Mafis fongc:r , dk-fl en 
,, baMCant'tjn g«u ta voîx , à ce qiii 
», we flatte le plus , c^eû que vous 
„ ferez incef&mraent votreMaîtreflè* 
,t Je vous tjuitte > mais je ferai de 
it retour dans tme demi-netif e kmt 
^ IQ plus. D 5 VotS- 



^ Les Amours de SainfroU 

; Lorfqo'il fotarriv^,k fon CcHlvt 
U. fut écrire un billet dans4a Saç 
lie , par lequel il recomitiandoit ; 
prières du très-faiiu Sacrifice. dk 
Mefle Mr.... qui étoit à Pextr^m 
Be-là il fut k: U. Qhambre du F 
Reâeur» auquel il rendit compte 
r^tat du naalade. Coaune ilavpi 
réputation d-uo homme, riche » 
Reéleur. ordonna àa^Peise Sainfro 
de retourner pronipteœmt auprès 
Uii 9 de ne le point quitter! &^ i 
me s'd venoit^ niouric dans les : 
he^es^coname^le Médecin l'avoit 
de relier i^près du corps V-pou 
quM vît par leTeAainent qu'on po 
roic à jufte titre l^appellerfïen/azi 
dé la Maifouv Qu'il devoit l'en 
ger h les comprendre danf un de 
Legs 9 Fuifqu^I l'e|cIv)rteroit jufc; 
la mort. Que les Pères de la Soci 
qui ont vécu avant eux avoient t 
vaille pour eux. Qu'on . devoit t 
railler pour ceux, qui viendroi 
^après eux. Que c'etoit une preuve 
^ance chrétienne, veritable^2ent.i 
çtff^'re. ,.r.jM /, 



6? £Euldte. \ 9j 

Sainfroiû zy%viX reça ces inftruc-f 
^ons da Père Reéleur^ montai àia 
chambre^ y laiflâ Ton chapeau & Ton 
manteau s & ne prit que fon bonnet 
i trois cornes » parce que dans ce 
Cmple équipage, les Jéfui tes. çieurent 
aller (èuls & &ns Çonppagnp];! voir 
les malades y (ur tout quand ili ne 
ibnt pas éloignes de leur Couvei^i 
comme ils peuvent aller feuls hors 
de la ville 9 qt?and ils changent leur 
manteau long contre un courte & 
qu'ils prennent im batôn i laji;^!^. 
^5 plupart des Ordres ReligiiBiux 06- 
fcrvent ' cette pratiq^ue. Le Witon 
eft alors leur Coinpagiion»^ mais un 
. Compagnon y dont ils ne craignent 
ni les yeux ni la langue.. 



■y' ■':^. 



to'rfque Saihfroid' rentra chez JEu- 

faliët il trouva le Notaire qui,ache- 

voit d'écrire la quatrième pagQ de 

la feuille. On appella deux t^moin9> 

' & en pr^fence du malade , die Sam^ 

^Jroidk d^EulaliCi le Notaire fit tout 

tiaut la levure du Tçftament, Apres 

-V 6 \ô 
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Aciit cbtiçu dans les tértnés foivaiis v 

Je lAï^ m mwmtâmi^ mille li-^ 
vres de rentes fur la Mcdfotde jtillè: 
dePat-h. 

hmxxkgtmUe Hùrer^ijbtttdâ^ 
mùn cà0tfi>ri. Troii thitie livtes eh 
tuiijfim^àréerh y fa^'^ cmVfèU: 
àéàitù. I4 Mcdpïîoîiiefefiété,44il 
fera xreftiùéduflùs (j^faAWdthtééf 
éidjérijftUtj àviéçi toutes /« ^tirSU^' 

'^ef^[Hmei(foisMitefi^^ 

■ 'MeiâeuX^tfMé livrai i^ ?èhUsfé^ 

rofti {ikif-fès Ëf^ans tfoùbés de f^ailV 

ayant nies rdifôiis pahfculhsiresfourr 

cela. 

Les mifgtmitti francs Êsf Var^ent^^ 
cofnfta^^oh Ùteta defàijétte der 
tour aies ^ti hobitîèfs fimti^U 
Hu/s dans fofdré fusant y fùaiioif , 
àilk fiants à mjet^akufh^fék y 
Haut fùkrfeniier payement defés^d'' 
gesy que four ldreco0ôilfanceaUeU 
lui dois des hûni f^tviéés qumifTa 
,u roidAi 



r â^is dix^ ans qt/èHé demeure 
TioL 

tthîtlè francs tarit four mùn en* 
t&yi r iuefoùf ùneGrmufMeJ^: 
rd àhanté tous lès Jours pendante 
^' a huit heures. du tAàtîny dans- 
§f| dt SÈarthelemî decéàeViîle^. 
ch&iftJi lé lieu de màj^ulture %^ 

^^d^'^M^i'^^ 

fùtitlii^s ta Uhèrté dé thé mettre^: 
tttàti déviant tè Chcèàf , Êf m^ 
U^ imdés hatcùtùr. ; J 
^ fnÙïefràncs\fmr & SSicrifiie^. 
^feDdrhe dé Lîe^y oufqitôù^ 
évtdtffèîn défaire un. Pèt&rind^- 
iris enfoûvoîr trouver 'te téms. " 
H< déux\ mine fiancs pour fnàni 
■aftst f^on i^focureur \ qui mont: 




in jiuini(è mille ^pfes] a. Mf., . , • 
iarYiltefdfnmê dbrîtf ai promis de' 
ife leremhouffeinèrnen moûrafitr 
i&, il appert par le conirajEi de- 
iiittdnde rtfiH pfAÎi t^papen^ 



S^ LtsAm9m de Sainfioil 

tre nous 9 fous ftgnatuH ]irivà four 

épargner les frais. 

Item fur la vente de ma Maifofi & 

celle de mes autres effets , ma,Nfece 

Eulalie prendra ^ar préférence trois 

cens francs joiirfon deuiU^ trois mille 

francs dont Je lui fais fréfenti car fouir 

le Bien qu elle a eu de f on Père Ê£f de fa 

Mère y comme it rie mohtoît en çqj^ital 

ogres leurs dettes payées quàjîx mille 

f raves , qui ne produifent que trois 

cens livres far ahy ^ que dej^uis dow- 

7fe ans quelle ejl che\ moi^ elle me 

coûte > fuivant mes livrés de comptes^ 

tant en nourritures^ logen^enix habits » 

Maîtres à écrire , a chanter. ^ . à dejfi'^ 

ner y que maladiesyraifàn de\^x*li^ 

vres par chacun an 9. die ri a fur cet 

article aucun retour aprétendre , puif^ 

\quà la rigueur eU'emedevroiifIx cens 

virigt^qùatre livres. Les deux mille 

écus defes Père ^ Mère font affîgnés 

fur tRotel de Ville de Paris, ê? (e 

Contrat au nom de ma dite Nièce Je 

trouvera parmi mes papiers. . 

Jktégaxd du rejie duproduin^ Id 

dite: 



& d'Ëulalic, 87- 

£tc vente dc' ma* Mai/on Êjf autresrff 
fets y à quùiquils ^;uiffent monter ije&; 
dcnierj eri feront mfl<xy/s y ainjî que 
h jugera âfroppsle^ R^P: Sainfrqid % 
mon Corfejjfeur , que^ je nomme, à cet 
effet ^ ir^itue mon Exécuteur te/laf- 
mentairei Éf cetu iiflrikutionfera^ 
fourUspfauvus hçnteux de cette Vil^ 
le, ou Mti'es^agesjieux, mille francr 
f^realablement levés» pour fay;erce qui' 
peut être^ dû au Bo^lgngieK t au Bou^ 
c^erj^^u Marchand^ de vin >. qui' 
Jhnt.les fetdesperfoflnes à qjii je dois 
enxe monde^ . -^ ': . 

Itepi ledit Père Saînffoid^^r le. rejîc 
dece produit^ prendra encore mille au^ 
très Hures pour employer auxornemens 
deju Sacrifiie* 

r Tout ce que deffus efl lexontenu de. 
4na^demiere.vohnt^.^c.^ 

L'attentiqQ da^bon .Eçmnie pour 
la Sacrîfiie des Ji^fuites fit plaifîr à 
Sainfroid y mais il trouvoit h^ part 
d^Eulalie bîea.rnince. Cependant, 
eomtpe ilavoit fujpputéles fommes ,• 



tSf Les ^Ammin deSaiîifrmct- 

S- meftire ^tie le ' Notaire lef avdit 
aommtËés, &qtfileîltïif6ît, *pea 
ié chôfeprèsi le tôti^rfe»J>ii^ pourvu 
«itfil ny eût rien » diïcompter fttf 
Id vente de là Mdfoh & des aixtres 
effets y iTdit au Teôateijr : 

3^ Mbrtfîetir r peitoettes5-m<5Î dé 
p vôitàiè^fefihièetf qije Vôds n'avear 
„ cte Parteh^qùéMadèAiaîfelfeirôtrt^ 
^ Nîéte, & -qtte tepeiidant votts hil 
yiÉkesbieh^etrd^vaîitagesi. Pôttr# 
i^ quqjl éeÉ ^rtiiffe de virigtsmaieK*» 
>»^ vre» àoiK erifin^ vtmvéi^ Sx vow 
„ avez des r^ilons efleirltefies potûc 
^ leur laiiÉi* liiîe fommeV li ïbôiti^ 
r» devait fcffitei Pburqubf ëncote 
,r deux mtlie Evres pour Viotre Avo»- 
,.» cat & votre Procureur ? I^àve2>- 
^yvous^as payt'lewfeftiifeàmefiire 
99 qu'ils ont tfàvaiB^? GhangeîT fe 
9^ première difpofitipn, & faites bi& 
9) fer }a {èçonde» d!e eft odié&fe eu 
„ quelque tnadere.Alor^ vous pour. 
^99rezr mettre Mademoifelfe rôiie 
9) Nièce plus à (on a^. 

Le bon hpoxûe prit k f^Iurtier 

& 



L. 



écrivît ce qui fuit; Je ne fuis 

confcience rien retrancher ftir ce 

î regarde les Enfam Trouvés ; ilyk 

engttms qîiefen aifai^hfuffMtai^ 

At égard detwnAvôcm^ dimw. 
ocureur , il y a hemcouf defonde^ 
mt dans té que vous alUgue\. Aiw^ 
'enefajféplusque deUM^ens livres: 
grat^icmm à l-Avamp ^ certM^ 

Procureur ffoi^r qvtiU Jh fouvieiû^ 
itdàTHoii 

Ma Nkce Im&rame Maifw g#' 
fne§tblera pour les dis^Ji^t cens li^^ 
es retins f eUejoHiraéncùr& deqùa^^ 
r cent^ cinqUimu livfes de^ rerite^^ 
fi €^\ pmP une fitt^ déiste ^ ji- 
i/ewcfasluiHeK Ihijferik'ùantàge^, 
rce piè ^ juj^fs qttèUt^fkà^mu-^ 
'j (Kt à fe, TÉariêf x^ àé hie% faf^ 
(Ht à'd^ f0rfomes q!têeje ne con^ 
Ispas. Mfi^tque^jefigne:teTefla*- 
HitfUand^ ce< c^^èmhP fera fait y.^ 
s ^*én m^in puiffefreliiojèr et autre .^ . 
i^-àtkfi dépicl^e r car i,. je:. . . . . '. 

hon.hoiHBtei céf&. décrire, &: 

tomh&t 



ja Les Affiàurs dcSaitfroid 

tomba en foiblefle. On crut qu'iî 
aUoit paÛer , ce qui aIlarn}oit beau:* 
coup Therefe , Etilalie gff Sainfroid ,. 
quoiqu'il y eut l!i des Témoins. Mais 
R revint au bout d'un quart d'heure». 
& leâui:e;&itç du changement, ilA' 
gna ) & ies Témoins enfuite. 

U n'y avoit pas trois heures que 
le Tefuiment éiok clos & fermé % 
^ue h boa homme (è fentant af- 
£)iblir) fit fîgne atout le monde 
de fe retirer. Il écrivit encore dix 
Ou douze lignes: tan t bîçn que .mal. 
Sainfroid les lût & vit que c'étoit 
une elpece d&Gonfeffîon 9 telle que 
la peut fiiire un homme en cet é* 
Ut II s'y* acoifbit de quelques pé« 
chés 9 & diemandoit paidon en g^ 
uéralde tojBscieux qu'ilavoit commis» 
& doût il ne pouvoît faire le détail 
Le ?9ve Sainfroid lui ayant donné^ 
l'abfoiution, appella du monde pour 
ie mettre dansfoa lit 9 où il tomba 
mne heure après dans PagQme, &. 
mourut douze heures plutôt que le 
Médecin ne Tavoic dit. 

Loït 



Lorfque rOncie à'EulalieSalt e»f 
iy on lui changea de linge & 
le mit fur la paille. Cette ceré* 
aie 6ite , tous. ïes^^tçang^rs qu'il 
/oit dans la Maifan (bi retirèrent » 
'y refta qu'£îi/aZ/e, le Père Sain^ 
d, &. Tkre/^. Elle àoit de trop,, 
notre Ji^fuite auroit. bien voulu 
jyer un. prétexte légitime ^^m 
DÎgner , faos qu'ily parjfit la moin* 
affeélation. Il avok eu ; la pr^-^ 
tion en allant mettre un Billet: 
s la Sacriûiej^ de monter d^nsi 
poticaireri« , &: de. demandecr 
ir le malade quelques grains d'0> 
m p^ eu; cas qçi'il eiU de. la. peîne^ 
îpofcri: Ce ^njetoit pas fon, dçp- 
1 9 puifqp^il . nlçp fit. uûge qtfà-- 
s qu^ cp v^eil^rd fii^^ morti . It 
à EîJaKe queianujt étoit lon- 
ra paflèri mi'elle aurqit de la; 
ne 9 ayant; fatigué toute la joiu:^ 
! 9 à, iç difpenfer defe coucher i. 
même; qu'elle le deyioit. ÈUe.lur 
cuiditrque.çeU ne l^feroit au- 
tè, £eiqe, » poorvCi qu'elle pxîfe 

qjieir. 




qaelqne nourfktire ,, rfayant^as 

te tenos de aattgêf dan^ là jotiraè 

& qtfit fâifoit anffi que (kU^em 

prit quelque chbfe goiarfe fbirtif 

f èfïtnirar. ta Sèrrarite qui ^oît 9 

Bonne d^gout^é , denfiai^da la pe 

ftîiffibn de fe mettre de la* part 

Elle àoît fort libre avec Euhdicy 

hri dirqoe les n^otis ne ftifoîent j 

vivre les vîvans en les gardbiiprt fii 

Boire nîtàanger. Elle^ aHoit chc 

cherh l'Office de la vîaiide froh 

ôcultïfecondé vi», maîs&nj/fo 

bi dit ; „ Ne fettes pafencore cdi 

5, il n^eft qpe Imît heures : aHum 

yy prenHeretnent ijtt bon^ fèu dans 

fj €batabr&<feMadefnotre)te£n&/a 

M & portez-^ ènfuîte cequfevài 

»9 voule^mms donner 9 pow y. ai 

^, rons pins diàud > & mms ^eroi 

j^plus^loign^s jcFun objet aiffi tri 

9> te qne celui tfùn homme qui c 

,5 fcr la paSl^. Il n^efl; pas nëceffi 

>^re de garcfer te mort (t exaâi 

5,, ment , on peut bien fc quîtti 

A «le heure j^onr pr eitire fa r^ 

jitioi 



I ittimiar * fi[a/&a dansila :i^h»mbf 9 dç 

k MaStœâe 9 ^& y! cou^i^rk jtar 

I Ue. &fii/n>^ sYreoditas^ç.£tt^ 

f£e^ ils mangèrent ioustlreis 4$ boa 

•appétit 9 &attaqacsnit kstaecinde 

iin 4e fi bonne ^tace. 9 oqw b lbjc« 

taite:aëheva!denie(vni<l$t tdi9S M 

irms^veimsipmt dofee^iiie kia ç^ 

▼e où elte\ii'€^' iUer feute9 c^vc^r 

«éidle^iyoiûifitftdaiisrl'Olfi^e. £t^^ 

2a//e eut lacompbii&Ke ^ l'ageoeor 

fMigner ^ & Scdrfmd pi?ô%a dei ce 

moment id^ah&nce rpèur toet^e 4e 

Topiutn ïdans.le Vertei4e' TA^r#/e. 

Au mtoàr ^acon vnida le fien, 

pour goftter xekî qui venoit d'être 

^ir^. tLa féconde bouteille n'etoit 

pas oiicof&àbeauooiipprèsàlanioi- 

tie^ qpael'opifto.cMnneQÇa àfdire 

fbn e&t. lia pautre Therefi réûfta 

cfoeique teim kl'àflimpifleBii^iit dom 

elle fe fehtCHt: accable. 'Elle i<at- 

trïraa à ila &tigue qu'eue avoit eue 

auprès du naïade » m bon repas 

qu^elle 



5C I^^^ Amurs ic Sàitijroîd 
qu'eue venoit de fiiire » ik at 
qu'elle ^oit bCt. £ile pria le 
^ainffoidr dc fa jeune Maîtref] 
tVxeur^9 & leur deaiandar la 
miflî'oil de s'^aller coucher. Ce Ca 
prit laparole & lui dit ; ,vque coi 
^9 il ne ferott pas bien fêant qu'il 
jitat feulavecfaM^treiiè a^ecli» 
s 9 le elle feroit bien de couchen 
siloitfe retirer auprès jdu marty& 
jvfer Mademoifëîle Eiilalieen J 
9> ti^ ". Elles acceptèrent l'une & 
tre cê parti , car naturdlemen 
€lles n'aiment pas à coucher fi 
<lans une Mâifon 40Ù il yii^n mt 
QudàdSainfhnd fefatfètir^.Vf 
ialieqai étbit fort dévote 'fit iin 
Therefe à genoux pour ^ prier! 
Mais à peine y fut- elle qu'elle t 
dormit 9 fans que (à Maîtreflè 
la réveiller 9 elle eut beauTaire, 
le r^fultat fut de k voir «étendu 
le plancher de fa Chambre y fai 
pouvoir relever. Celrlui faifo 
ia peine ; elle ne pmivoit coœp 
dre ^ ne l'ayant point yCi boire 



ie râiioQv <]^elle fut cqpen- 
G fort endormie. Le lit etoic 
u trop dur pour pafler ia nuit , 
£ii(bit froid ;. deforte qu^JEu- 
touchée de conapaffioa» crut 
e n'avait pas d^autre parti à 
Ire que d'appeller' £z£n/roi^ , 
l'aider à mettre cette iille fur 
G'^toit juftement ce qu'il at*- 
lit. Cet officieux J^its dit ï 
•le 5 qu U fiillbit déshabiller fa 
nte autantque cela ferott pefli^ 
afin qu'elle pût mieux repofer; 
trementelle fenitroit le lendë* 
de grandes douleurs dans les 
!^ dans les jambes. ,Eulaliek' 
ie de ion Confeflèur fervtt de 
e Chambre a Therefe ; ÔclorL 
e n'eut plus qu'une petite jop- 
r elle) ils la mirent au lit oili 
ormit jttfqu'au lendemain neuf 
19 du matin. Voilà donc Sain^ 
Teul avec fa cheire Eidalie^ (ans 
D8 de fans crainte d'être inter- 
u par quelque incommode fur- 
it. 9) Nlappréhendez poirft^ 



^6 léts Jbnours de Sain 

^lieqai.eftldaiBiVOtiie Ut 
^> avant le Jour. Qnlla 
^> de tous ^hthy bh \\à t 
t^roit d'une diatnbre dac 
^1 tie^' qu'idlenelefenlUK 
„ mis adfoiteaaeot dansao 
^f res de ^nuau^lieiaibûs 
^vgraimoFopbtm^, ;piini 
^y lie dans, uavprofi^iid^ 
itvpniiTe^ayoif tedibtfrtéi4c 
.^>sier des coéfeib xiiiiif 
^, à votreavantage. rllii a 
5> le^axlroic ^pCLientendire^ 
9^ précâudxm ', aucoh ;giv 
>94fryiiere. Oarioedoit c 
.^vfes Dxmiefii^s ^ue c 
^)veut qcii^ toute la ^vJIfer 
^9 font quelquefois ifidcls 
9, nei fanât :très<£)Qveiit qi 
^, telle pjcnk &iiHéiifai0è t 
^, leur :fid4it^, . V/Dtte r^ 
^, fait ion !£}0^ODteBr .iT< 
^> re ; ^ornuacqpoilscBPi&le 
^, ce dev!c»r 9>f&9ii|»lgre l 
9) avM laijiieUe je drai 



c^ 3!» clianm ce qui lui appartient , jç 
é^ , )9 faural encore t fans trompei; l'in- 
fojtj ^itexïtUm du Teftateur , vous favo- 
ri ,9dler d'uife mamere qui v<ias ôte- 
^ ^ ra tout lieii'de Monter que je^'aye 
li r9f pbûr ^v^ous'Une eOime & uifô cou- 
ef. ^^) ^èmi6n%ùuto pattiouliere. Vous 
30 ',i^m:eis4>()n%^)partauxr(/a^^ 
^ ^)dd^tit itl^laifle le Maliire, les 
j( ^ #1^ Moas CM vaincront de ma 
n. -^iînciénté fur ce chapitre, i&/mes 
Bt lymaâfieres^révenames viyu$.t)erfua- 
|. » 15 deriEmt que mon cœur refTent pour 
^yVùm V^mow le plus par&ipque 
,yVous puiilîe2 defîter dansmhom* 
me qui eft de vdolïté > & qui pciuc 
9, èt^e léglfimeaiQiit & m :^&% 
,, toutàvoâs. 

^> Quel latig^e, mon Père eft 
•99 le vôtre ^ 4it EuUlie? y pehfesE 
„ vous ? Gtoiyez- vous parce que je 
vfuis mamaicreiTe depuis cinq on 
^fix heures 9 que je ferai c^able 
3^ de faife^u^I^ùe chofe eontre mon 
i^ndevoir^ cotitre mon honneuri& 
Y^'^bititre nmRè^on! Croyes&^^oui 
-r E irparcç 



^ 



98 Les Amours de ^nfroii 

9^ parce ^ue naus ibmmes feuls& 

^rfans témoins i^ue je me laiflerai 
. 9i aller par crainte , par : déférence 
^^ ou. par tempeïtwneQt à quelqDfes 

„ defits dér ^les ? J« &i les . repri- 

i» tner , & je vous crois trop hon- 
: ,,nètc homme & trop fidèle à yo- 

9, tre vocation , pour rien exiger 
^9 de mpi qm puiflèbleflèr la pu- 
fp» d$uc& d^eger à la fainteté de 
:3> vûlre^tat. 
-i»i Buvons entxure un verre» dît 

ir Sainfrdidt & je vous apprendrai 
. 9, des vérités plus importantes que 

'srQèlIes qui Qtxt fervi de matière à 
; ,> notre, entretien le jour deS. Fran- 
: w ^oîsXaviexjDdçs vérités que vous 

»» ignorez & que vous ignoreriez 

99 toute votre vie ^ fi je ne trouvois 
9> jamais un tems auffi &vorable quis 
31 celui dont nous jouirons à pré- 

r^fenfc 

1 yi Vous pouvez boire 9 dit En/a* 
' »9fo» fi vous trouvez le vin bon. 
, :99 Pour moi qui tie fuis pas ^ççoûr 
sjo foéç à eft boire une ^[cande guan- 
«;>3i»qç. >»tité9 



I ji ticé ^ je craindroii » û j^augm en^ 
I ^, toisle noitfbre des verres que j^aî 
jj déjà b&s 9 qvC'A ne me &Hût al 1er 
„ dormir âtiprès de Thereje^ 'Lû\Oki^ 
% moi dcmc^ eh ^étacMFécdU^er avec 
i, appticatîdi r&iFafprindpe'ôè que 
1) je n'^rpntenâtois pa$, S jie j>erdDis 
f^ roccuSoti dont jôjjduïs à prient. 
^,v Je ih'aiîvois peutètre jamais fait 
99 ietfirââ^ionsrque j^àhfeftes ) dit 

j|le bofitieiu: de voWicbfTAOtttnè > & 
^ je nejfermspaspetfuafdé^vec^sec-t 
fy titude que lei vœuiL qtiç^ tous- les 
s9ReligieMX & lesMoîiiâ)fo}it9iroiitt 
iî autant de cordes^ qWijs^fe mettent 
n au colipefirr: s'etr^ngleiw .Nesii-^ 
,i ;bres Viîsfe font efcfafves^jjfBi rfenv. 
^bairsnScuiD dans des liens, qu'iine 
9,iauile prévention leur fait croire. 
,^:faints:,rfacrés& indtflblobkBS. .{la 
,,.plûpart dJB qeuz qui s'y engagent^ 
^ n'ontque des vues hiib^ines:: les, 
^fxhofes dans la fuite ne font plus . 
,i telles qu'ils l'ont efp.erjé ; lerepen-. 
^tir fuit la Pcofeflion ^ Ils y font . 
£ 2 »»enga. 



M enga^és^iilsyceftetHipai: rèfped 
«, humain 9 ils y refteAt pMree<)u'ils^ 
?> ne ppuirroienc paavlyi^fiyec hpii;. 
nneurdan^ leiiiôn4«5 qu'ils y dut 
^x renoncé ».4ïu'ils n'y. ottfc plUsi ua 
99lbudehieii-9 ^qOe 'tecHâlumenc 
91 {iiivfait de prèsletfr âiangteiehti^ 
99 s% rompaient leurs vœux d*o^ 
9>béï^ttcé& fleeliafteté* Ils tral-^ 
i, sept doilcaiiifi une vie fort en? 
iftiuyaatè ^ & n&^omtaeiiçeiit à 
M goûter quelque repos 9 qte lor& 
99que4%e a aibatu toutes leurs for* 
9^ ces9 & qu'ils ne^reâSulLteitt plmau- 
,9 cune paifliimd 

i^ I -avol&i idevatit que de vous 
^«^boiiiioitreii éproliivéquela retrair: 
9tteB'i&jm5téift)Dursiagréâble; J-aj 
9, accepté dés emphnk qui ont ûa 
4, peu dffî^é mies enimis. Maisapfês* 
„ les prebiierék convérfations qùç 
iif«!CQ»s a^^eovous 9 j'ai reftécôn- 
99 v^iitcu qu'il 'n*y avok plus d'ém* 
99'plt)isf qui pûfient fdutager ma pei<> 
srtt^i lorfque je ferois àbfenb de 
9r wl^Sv Je ^ous ai regardée corn* 
^ fi îp c . '. . „ me 



f^ me Won centré , comme mon poi 
19 té 5 commà mon aimant r & j'ai 
^ cherché à mettre mon efpric en 
5, repos r en étudiant férieufcment 
„ la Hiérarchie de l*EgltfeRom?iîne^ 
jyoù j*aî treirveles ttoîy quarts au 
,, moins d'tnvention parement hui 
srr tnaîné^ & conçu que. prefquetbu*^ 
9% tes las maximes n'étoiem qu^n 
% jougîmpofiij)arflîcceflîon de tems 
yi pour feire valoir ri^torîté du Pa^ 
^ pe , augmwiter fts revenus Se te- 
9, nir lerèoplédans une ignoran>«^ 
j^ ce 9 qui l^mpèchat de reconnoi> 
,, tre les abus qui fe font gliflea de 
9^ Siéde en; Siècle depuis les Apôtretf^ 
^f^jufqu'ànow. 

oDix nuits auifi tranquIUs & aufi 
^, fi commodes que celle que nous 
' 9)pafronsaéhiell6ment>nefuffiroient 
») pas pour vous dire tontes les dé* 
,9 couvertes que j*ai faîtes fur ces 
», fortes dé matières./ Cherchez à 
I, votre loi(ir la Religion Romaine^ 
9) telle que les Chrétiens la profet 
^Jent aujourd'hui , chercluz la|dif4 
E 3.; >»\ei- 



fjoZ Les A^m^. dj^l^fi'oid' 

^y fut lec^uè^ijotre croyance dx)i( ètr^ 
^fofljdée. ..Cherchez- y ce pou voie 
99 exorbitaat du Pape 9 ipn Corte^ 
^yge deGardinatix, Iq Célibat des. 
^j rrètres.9 1^ ConfèiSoa Aurîculair 
9» ne , le Cuhe des Saints, , le Fur-. 
,y gatoire> la Mefle, la Communioa 
>, G:)us une feule elpèpei & quantité 
,^ d'autres articles ,, vous vouscon-v 
^> vaincrer aifènaent dç& augmenta-. 
,> tiens des honimes>par confeqjLient 
p. de la faulTeté de cette Religion. 

ï. Vous en dire quant à prcfcnt. 
i., d'avantage fur le mèjne fujet , ce. 
n^feroit charger votre mémoire fansi. 
99 fatisfaire une curiofîto. , que je. 
^veux que vous: fatis&ifiez pac 
f9 vous-mçine« ea vous fourniiTant. 
9, quelques livres qui vous ferons 
9> moins fufpeds que moi^ Il me. 
^ fxiSit de vous dire que je puis tp^' 
^ noncer à^ Phabit de la Société , à 
^r mon Sacerdoce > & vous époufer^^ 
99 (ans commettre devant Dieu la. 
»> œoindre oifenfe. Je ferai mèmç^ 

ft»bieii9. 



fi bîcTi » quand le tems en fera vc- 
,^ nu r cîar il y atiraît de rimpru'- 
„ dence à s'cxpofer au reflèntiment 
,, des hommes , & à fublr des châ* 
yitimens auffi injulles que les lois 
,^ qui les ont établis. 

„ Je Vous avoue, mon Père, dît 
^ Eulalie , que vous me dites des 
^,chafes auxquelles je ne me feifois 
„ Jamais attendue. V(hïs me jettez 
^ dans lin embarras qui metnion 
,5 cœur & mon efptic dans une é« 
,, trange Otuation. 

9} QiXQA je pourroîs devenir 1» 
9, femme d'un Jefuitô ! Je pourrots^ 
,T devenir Tépoufe d'un Prêtre fans 
,y commettre la moindre bâfenfe fje 
9^ le fouhaîterois , dit elle en foupu 
,rrant. Mais la {èule idée que vous 
„ êtes Prêtre , Jéfuite , que je vous* 
,,:aî vu dire la Mefle, que vous m'a- 
„ vez confeâee , & que je vous al 
9; toujours vu dans l'habit où vous 
jj-êtes^me donne une répugnance* 
,,:mvincible, pour ne pas dire une 
t^yliorreur qui me&it fcémir.^ 
. . E 4 91 Rien. 



i04 ^^ Ahmtys ât Skàfroid 

9iRi^nde fi djiEcileà détmii^e^. 
yym^ chexQ Eulabe 9 ^W les Préju-> 
,^ jréfi. Ce n*eft pas rouvrage d'uiv 
9K]out ni d-un homme 9. c'e3; uti:c 
,^ ouvrage de la Grâce, m^isdela 
,^ Grâce efficace. Ce n'éft: déjà plus. 
,x parler CCI Jéfuitei & ce^ qupje 
I» vous ai die font djes ventes dont* 
,4 cette même Grâce vous convain**' 
„.cra par la leAure des Saintes Let>. 
m: très , fecoiid article qpe vous net 
,.« trouvez pas dans la Morale de. 
9> nos Pères ^ mais qui eft: fortement:, 
•^recominandé par leucs Adverfai-^ 
3*res> 

: ,t Changeons de di(cours> je laif» 
jrfo tout ce que je vicns^. de vous, 
9) dire à ivos réflexions , & je vais >^ 
%y1fom faire diverfîon '» jouer uru 
fi rôle qui contribuera peut-être unv 
y, peu à vous détromper. Attendez 
,, moi ; je reviens dans.unv inftant. 
,4 Mais auparavant , je crois qu'il efl:;; 
,rbQn de vous communiquer mon.. 
„rdeflein 9 adn que vous nefoyez^ 
M pas furprife ; autrement mon a- 




r, Ebrd,en entrant dans <:ettèChath- 
v9 bre^ pourroît vous frapper & 
„ vous cauftr ^jnclque fraïeur. Je- 
)f vous avertis donc que vous m^al* 
„ \e7tvoit paroître dàris les habîl- 
nlémehs de votre Ohclé. Vous. 
„ verrez alors , fi P habit fak lé Moi'* 
„ «e**. Eulalie qui n'étoît affligée- 
de la fBort de ce Parent , que com*. 
me tin pupilte Peft de ccHe de fon » 
TtiMur , confèntità latnafcaradedu 
|ié(b!fe , & Itii -teîfla faire ce . qu'ici 
ik)ulatv Elte étbit fuirc qbe pçrfdn- 
nen'énvefroît rîen; Therefi étoît 
etidbrmle d'un fômn^eîl à ne pas Te 
réveiller fitôt^ elle ne haiffôit, pas;> 
SiiFW^i//, eJ1e^attrbîtvou|u*te vok 
âéjefliîtifé l'ééllemeîît , comme elle 
Fâiloic voir comlquemcnt* Ge qu'il 
hii avott dit de la poffibilité de VL 
pbu(èr un jour , lui ^ifoit impreÊ" 
fion ( cela rouloit daiis G tète&^ 
l^cuçoit agrt^2ft)lcn)jBiit. Quand eBç : 
fevit en liberté, elle crut devoir fé 
ftiettre à Ton aife. Elle avoit , avec 
eebon Père & là Servante , fait unt * 
•'■ ' E. 5 foupéi; 



10$ iesAinùurrdêSahfjroiJ^ 

'fmç^ fff^^taçliSoh unr peu fon co 
{et. £lle jugea à. pi^ogos de fe d 
laflec Elle tf en étoît pas encorde 
ta moitié 9 qu'un doux fommeil 
furpriu Elle s'y laiâk allée fasi^ s'e 
appercevoir* Elleétoic coom^i 
ment af£(è dans un fauteuil ^ d< 
vaut un bon (euyâe\ix circonftai 
ces qui jointes à. celle du foupé coi 
tribuerent beaucoup à rendormi 
S^itifrold pendant cçitçmsr là quitte 
fa rçbe noire & tout, foa e^i^P^j 
lugubre 9^ & xnettoit une vefte^ 
un jufiauGOfps du d^ffunt > fes ba 
{es fouUersi une ,cravatte ,:Une pe 
tuque > car lêl^Qn.l^omme, malg 
fonâg&,fe i]pettpit d!)ine mai^if 
aâez conforme à. la ;ni,ode. Da) 
€et habillement il reprit le chem 
de la Chambre à'Etikïie dont la po 
te étoit reftée ouverte. U Pappe 
^ûl dans une fuuation qui lui ficd' 
bordt croire qu'Ole fe trx>u voit tm 
Il approcha (l'eÛe avec affez.dejpr 
GÎpitatibn 9 & lorfqu'il vit fa gorj 
à demi' nue r E a^ut qu'elle s'etc 

- év 



inouïe en fe dettaâànt pour fedon^ 
lier quelque foujagement. Il appro-r 
cha la chandeUe 9 & lui voyant u»^ 
teînt de rofes, & une refpiratlort' 
égale , il fut bien: tôt au fait. Quelle 
agréable àvantutejje ne dis pas pour 
un Moine 9 inais même pour ucv, 
homme qui aime ISon teint devint 
encore plus vif & plus animé, qu.e: 
celui â^Eulalie^ fes jambes treni« 
bloient fous lu^ Cela ne Tempèpha; 
pas de. dégager d^ une main mal a& 
futée le mouchoir qui cachoit une: 
pjirtie de la gorge de cette belle dor-- 
meufe. Iln'étoit pas accoutumé à 
voir de fî belles chofes dans fa Sa^ 
jDriftie.Ceft pourquoi il eftaifé dev 
préfume|! q^'^ les regai^da avec at« 
ieritioii;.Qn ofe même dire qu'il le^^^ 
toucha plus d'une fois^ peu de Jé« 
fiiites fe font trouvés à pareille fète*. 
Le morceau étoit trop friand f(fut 
ne pas ,&ire quelques larcins, tbê^ 
fffeà^uri autre côté étoit étendue 
dans le lit de fa MaitreiTe. Voilà 
donc un homme pàfi^onné. entre 
E-d deuxc 



iq8v" Les Amours dé SàlnfioU 
deu» anges , car quelque mauvaife^ 
que foit une ftmme ». elle eft tou- 
jours bonne quand elle dort. S^ 
Sainfroidfixt rendre vifîteà Thêrefe,- 
Vhiftoire n'en dit riea >- du moins »^ 
il n'en a rien dit à Bulàlie^ àla-*^ 
quelle il Veft contenté de ne rap-» 
porter que ce qui la regardoit. Maiss 
un Jéfuite , & un Jéfciîte fcélérat- 
comme celui-ci$ n'étoit pas un hom-^. 
me à r efter en fi beau chemina Ga- - 
reflet Eulalie un peu trop vivement: 
âuroit été Courir le rifque de la re- 
veiller. On auroit battu le tambouc 
aux oreillcsrde Therefe qu'elle n'eiii 
auroit rien / entetîdu. Smjtoid fit: 
donc dans cette occafiofl ce qu'il ju-^> 
gea à propos. Ce qu'il y- a de po«^ 
fitif , e'eft qu'il ne réveilla Eâ/a/if^-. 
que lorfqu'il entendit^ Tonner cînq^ 
heures. Elle fut furprife de voirr 
daosfa Chambre une perfooneavec 
les habits de fon Oneley mais quandr 
elle feue rappelle fes idées i -elle fe 
fouvînt que c'étoît SéfinfràiiT qvil 
ji)uoit lau C^ édie. I^edéfordf é oà^ 

cUe. 



6}Iè trouva fon habillement la fie 
un peu rougir 9 elle fe couvrit le * 
mieux qu'elle put> & Sahtfrordzk- 
fbâant beaucoup de modeftie , lui « 
confeilla de fe coucher auprès <]e: 
Jbereff jufqu'à lèpt heures du matîm . 
Elle en fh d'abord quelque difficul- 
té, mai» il l^y engagea par des rai* 
ronsfiplaufibles t qu'enfm il le lui^ 
perfuada 9 ainfî que^e laifler fa por- 
te ouverte 9 afin qu'il pût la réveil^ 
kr à rheure précife. Elle ne. vou^ 
toit pas fe déshabiUer rous> prétexte: 
d'être plus pxomptementlevée.Cet-- 
te précaution n'accommodoit pas le/ 
galàndquilui dit, que deux heures, 
de repos fansh^UlIement, faifôient; 
plus de bien au corps que quatre^^ 
a.vec des habits.; qu'elle feroit 9 eai 
fê rêvant 9 toute rompue-^, au lieu-: 
que fi elle couchoit entre les draps » , 
eoinme à fbn ^ orcKtiaire^- elle s'ap^ 
I)[eroeyrpilà|)eîne qu'elle eût paàe; 
là n\Âi èêkmti qu'elle n'âvoittien . 
àcTamdf e de fe part i qu'il ne s'é- 
miidperoitàrieii, & que pour le 

lui? 



lïO tes AiftOt&r âe Siônfroid' 
Uii prouver , il vouloîi lui fcrvir da 
valet de Chambre aveo autant de 
retenue ii de difcrétion que pour- 
voit faire une ÊUe,& qu'après qu'el- 
le lui auroit donné cette marque de 
là confiance qu'elle auroit en lui 9 il 
fe retireroit dans la làlle du mort & 
yferoitdes prières., f /^/a//e fe laif- 
£1 aller aux perfuafions de ce bon 
Afàite 9 elle fe coucha tranquille^ 
inentv& s'endormit de mème^Lorf* 
qu'elle fut couchée , Sainfroid em- 
porta les deux lumières qui étoient 
dans fa Chambre y vint quitter les 
habits fous iefquels il s'écoit dégui-^ 
fé,.& mit la robe de Chambre & 
le bonnet de nuit du défunt. Dans 
cette nouvelle décoration 9 après a^ 
voir Ëiit^quelques tours dans laCham 
bre du mort 9 il retourna dans celle 
des deux dormeufes^ , pofa la chan- 
delle fiur un guéridon , & vintfc 
mettre fur un fauteuil qui. étoîi; au- 
près du hV 11 a avpye à .Sb/^^Mf ftu'il 
avoiti^îé tenté plus de vingt .foi« 4e 
ji^ter la xobe de Chambre bas^^À 



i» fe coucher à côté d^elle^ mais 
q,u'outre la. parole qia'il lui avoir 
donnée de ne fe point émanciper • 
il craignoit ençoce de l'éveiller & 
de ne. la pastrouver dan&Ja difpo-- 
iition ^ le fouâfrir à Çt^t^ côt^s, ce 
qiii Tavoit déterminé à attendre qu'il: 
fût plus fur de £bn &it i. mais qu'il 
avoic promené resyeux& fes mains; 
partout oà il ayoit pâ; C'eft Pa*> 
.Wu qu'il Ipi'fit après l'avoir éveil^r 
lée .doucement, , ^qpand il s'app^r^ut- 
que ie jour commetiqoit k paroitre.. 
Eulalie le voyant en robe de Chamt 
bre & en bonnet de nnit» ne putr 
s'enppècher de rire & de luL^ire »* 
^p'eit cnv^é domage q^e yous^ 
A» ibye^B Jéfpite. Ce £bnt tous* des< 
^ySédsLM r& vous êtes l'homme dut 
t5 monde le. plus enjoué &< Iq plus 
9f gàu Faites un.pen deux ou ,tix)is^ 
^ 4our^ dam ma Chambiçe, afin que 
,«.je <yj>y,é; fî^cela. VGUtv Ced bie,t^' 
^ fçifmxtq^e^^tre J9U)uette rioi^e '^ 
», votre ;chapeaù de clabaut^ Ce(( 
i^apparemment ce déshabillé qui 

»>VOUJ^ 



mf Us Amours ai Sàinjfoîâ ' 
„ vous a donné la hardîeflè de pn 
„ mener vos yeux & vos mains. J 
,» ne vous avoîs pas plus épargnée 
„ lut dit-^il , dans l'habk de voti 
„ Onde* Lorfqu'en rentrant dar 
„ votre Chambre , je vous ai trot 
„ vée crtdormie & à demi delaflec 
n f ai achfe^vé de vous delaflèr poi 
svvoir votre^ gorge, & la baifi 
,»plusà:nK)H aife. C'éft ànticipt 
55 fut^. les droits de mari v dit - e 
y^ le. Ai qut vous en confeflerc! 
99 vous ? Fadaîfés , répondit-il , ■ 
94 ne ferai pas (î fot , ce feroit voi 
9» déclarer, j'ai trop d'intérêt de t< 
»>nir lachofe fecretce , & Ton n'e 
„ pas d'aiHeurs oblig^'de fè confei 
, 9 îcr , qoand= cette cônfeffiott doi 
a^ne lieu dé foupçonner avec qi 
,» l'bB a pu' prendre ces petites 1 
95berté$. Un hon peecavi fuffit 
,» ceux qui croyent qu'il 7 a péch< 
,, Pouf moi de rfcft pis moh op 
\i tlion.' Mais à propos , âit^ BtloHe 
i, quelle heure eft - il A II ri'eft pj 
>reacoré fèpt heures & demie, m 

„.fill 



•», fille. Gaufofis, reprit ellerdoUQ, 
fLrUne demi heur€ , & , p^enpns^ less 
K maures qui conviennent aux de« 
fyvoirsque nous> foinfPiS^ oblig4& 
u de rendre à mon Oncle. Qae co«* 
9v la ne vous inquiète pas » ma die« 
^ x^Euklit , je me chirge d^ tout)» 
», & j'y mettrai ordre à neuf bey^ 
», res. Il viendra- ici. un de ncs^ 
r^Perejc qui paflerala journea au--. 
9>près du cocps 9 je d^ierai au Coa« 
»t vent » je me repoferaijufqu'à fep^ 
», heurerd^ foin Nous n'enterre- 
>^ rons votre Ondeque demain aptes 
^ midi au:;c flambeaux 9 de force que: 
f> je paiferai. encore la nuit auprès . 
99 de lui>..commé j'ai £ût celle • et/. 
„ EAployons-donc le peu de tem^; 
^ qui noqs refte à quelque chofe de: 
•• plus agréable qu'à des foins fu« 
,,.neraires;. ^ . 

,9 Que n'ai-» je afi^rde hardiefle? 
p% pour vous dire tout ce que jepen- 
t, fe, ou plutôt , que ne fuis- je con- 
»». vaincu que vous écouteriez ay^c: 
^.p^Gi; touif ce iq^e. ja vondrois/ 

j^VOUS, 



1 r4 Les ^énoun Je Sainjroii 
',»'vouS dire , pour Votre avantage 
f,& màn' propife repos ! M2aVJe2> 
,rvôus donc jufqu'à préfent trouvée 
>9 rebelle à vc^s co^feils &à vos avis» 
* ,» intcrrMipît Eulaliê ? N'ai- je pas 
oraîs en pratique ceux que vous 
„ m'avez donnés ? Cela eft vraîi 
^ répondit Sainjtoid.Mm vous exi* 
^ gez de moi une fi grande rete^ 
o nuë , que vous ne m'avez encore 
r) accordé qu'un ièul k»&r lorfque 
>, vous étiez malade. Quelles pro. 
v> meflès n'a vez* vous pas exigées ai 
„ moi ce matia avant que de vous 
,>déshabiller pour vous coucher \ 
>, Quittez , quittez ces fcrupules qu; 
t^vous empêchent de goûter dei 
»., plai6rs innocens * & dont te defii 
9> tl-ouble mon repos & ma quiétu^ 
^»de. Souvenez- vous de ce que j'a 
-.^t eu l'avantage de vous dire auffi. 
y, tôt que nous avons eu nais T/)e. 
„ refe au lit. Je fuis fi perfuadé dej 
^ vérités que je vous ai apprifes 
,». que je m'abandonne tout entiei 
yj^uxidée&agréablesque meprome 
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> un âyenkqm ne .dépendra quo 
„.dc .vous» Vous êtes jeune', je n'at 
9i pas encore trente trois:anfS> jeiuîs 
9> ré(blu de pafler avec vous:dans 
„.un Païs 9 où » bien loin que^ Poft 
j»> condamne iiatte fiitte^oii l'apiroo- 
>, vera 9 &on i%e &ra auscuhe diffir 
9,cuLté de nous noarier publiquement* 
M pourvCi que nous leriônGions aux 
»> erreurs de la Religion dans laqueU 
p. le nous ayons eu vous & naoi le 
y, oialheur de naître. C'eftun Fais 
yy Qiv vous trouverez^^cent peribnnes 
>>qui ont &it la même démarche 
y^ que je fuis r éfolu de &ire> 8ç où 
yy on vous félicitera d^avoir fecoué 
», un joug que ceux mème^ùi Tout 
>• impofé ae touchent pas du bout 
,^^, du doigta. Ils ont des makreiTes». 
y^ ils les entretiennent,' ils font vè^^ 
^'1 tus de pourpre & remplifTcnt les. 
>,:pr^nûeres dignités de l'Églire.LeuB 
>9isang;» l9urs>digniié$, leurs biens ». 
^ leorv^aiiTaiioe^ leur ibumiâent d^$ 
^ perfonnéls qui fe prient volonHèt$ 
.jin à tous leurs deiîrs* On en parle ,. 



El6 Ecs AtHùuts^Je Sêhfroii^ 
99 jeravoi^ë: 9 maîi les chofes n'eti« 
„ v&ht par inoins Itùk ttzkf. Les 
nEvëquesen.Atigletefre font mi« 
yyriést^^th ont cheveux leurs &m- 
9> mes & lears^enfkns ; ils fuivent le 
», Pifscepfteede 5.. Ptful 9 qui- dit que 
fyPÈyiqueJoit êM kréprilkftfible 9 

nnuari lePune feule femme coné 

y^duifant honnêtement fa famille '^« 
99 Quand le même Apôtre parle des 
^ Diacres» il dit auiii) qu^m doivent 
yy être maris d'aune fenk femme f ccn^ 
99 dtdfant honnêtement leurs enfâns^ 
99 leurfmniUe^ : Ce met d'une feule 
99 femme efl;ex[u:eâ^nient marqué «« 
99 parce que c'eft une preuve d'iiv- 
t) continence d'en avoir pluGeurs,. 
9ice qui étoit: alors un vice commun.^ 
9$ Mais enfin les Evèques qui ont 
„ charge d^ gouverner l'Ëglife , &: 
),.les Diacres d^y adminiftrer , peu- 
n vent fe marier ,<Ge qui fiifiie pour 
>9 prouver ce que je vous di$. Les 
», Minières par. toutt>à ils vivent en. 
,9 liberté de confbience , font égale^ 

,, menti 
**Ii à Tamot, V. %. &j t.. 



ment mariés. Ge n'eft paîht côm« 
me ici où le plus petit Chanoine 

la toùjoors une jc^lîe Set;vante. 

iCroyei V6us deboiine foi qu'ils 

} les aycnt poot enflîlcr dés pertes? 
Abus 9 ils ^ divmlifent'i^ei^te- 

I ment , mais leurs ptiiKipsIiHlt ifnè* 
lés 4e oratiites s^ils éMîéht alTû^ 

»résde Vivre-dommodémeht àiUfeurs 

> en quittant leurs Bénéfices i Vouis 
, tes verf ie2 biën-tôt pafler dans les 
\ Pais étrangère. Mh ; : . Gtîànoine 

de la Gollegialé de Se. André n'a- 

I t'ilpaspaflS à Berlui peu dé tenu 

) après la mort deToh Pàm ? LePe- 

tt Ambrb^e Capucifi n'àht-il '|()as 

quiflé Ton Couvent & pafle en 

Hollande ! Lé Père Rèhoult Cor- 

I dèliern^a ^il pas paflS en Angle» 

► tetre> 6ù il eft adtieUement + ? 
je ^otts en citerois Sien d'autres 
qtti eftt^té Cartnes i Pérès de TQ- 

' 9i raÉoU 

* A pirtfent qu'ion écrit cettelïiftoîrc, 
èflf à Dublin en Irlande.. Il eftaflez 
onnu par fes ouvrages de cfoûtïôVerCe. 
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„ratoîre ^i Chartreux &c. <3c1î 
^^ vous fait voir , ma càere BtUlie • 
;5,1a poffibilké de4'^nt^^[Mrir^ dont j^ 
r^ivous parle»& que nou^ exéçuteron 
':9> quat^d llferacems 9 mais ce tçhl^ 
s^Ée viendra que quat(d)enç[ vous ] 
99 trouverai plus de répugnaiii.qe ^ & 
j$, que vous ferez qpnyaincuè^pàtl^ 
^^jypûurjB , de la h\J^f éc \Afï\è\ 
1,, graphe partie de; la 3^eUgil^iB.9^ 
:9y maî»e^ verité3q»c,JWf- jm^QKk 
j, de çpnnoit bien .à préftiiiC ;.? <• 
y>Vpus nw dites là des>Qhoft5. 
:9i mon Révérend Peré » quimç, jet 
^ tent dans ufi terrible einbar^^ff^ ^ 
9% puffquc , vous n'avez pgS;JL"KP l 
^propos de n^laiiTerdans^n ËH^Jgno- 
yt^ rance» leve2 donc cous les doutes 
99 que vous jettez dans mon ame< 
r>Vous m'en avez déjà trop dit ppui 
^ que je ne ibis pas cujrieufe d'e|: 
^, favoir davantage «.jpiais vous ne 
9, m'en avez pas encore allez dit p6ui 
9> vaincre la répugnance naturelle 
^> que j'ai à croire aveuglément tout 

?LcPère Vaffeur. 



)^ 



^9 ce que vous m- avez dit depuis hier 
9f au foir. Je fçai , ma chère Eulalte^ 
91 que votre Sexe eft iiaturellemeuc 
)9 curieux f & par conféquent capa^ 
^ï ble d'apprendre tout ce qu'il veut. 
t-ï Gc n'efi point pour jetter aucun 
^ trouble dans votre ame , quç je 
s» vous parle comme je fais 5 c'eS: 
^, pour y poxter le âàmbeau de la 
99 vérité) & diflîper les ténéBtes d'u- 
^> ne prévention que vous avez Tuc- 
9) cée avec le lait. N'allons pas pluis 
«9 loin aujourd'hui \ f aurai 'encore 
^9 occaQon de vous entrecenir cette 
,9 nuit. Tendormîràî , avec vette 
^, pcrmiffion , T^erefe , commç je Sis 
9, hier au foir , afui que nous pulf* 
t9 fiotls jouir d'un tête- à- tète ou il 
^1 n'y ait aucun rifquê à courir. Je 
f, ne lui donnerai pas la dofe fi fbr- 
^, te: elle fe réveillera fur les Cix 
0, ou fept heufe^ du matin ^. Il prit 
^en difantcela 9 la main ^Eulalie^ 
]a ferra fortement avec les fîennes 9 
& y appliqua un baifer qui parut à 
la Dévote un peu vif. Mais voyant 

<lu'cU 
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qu'elle ne lui en difoit rien , il i 

crut pas devoir lui demander i 

baifer , il fçuc bien le prendre lu 

même , elle n -étôit pas ^ns un 

tatà pouvoir fètléfehdteî & d 

a avoué qu^elIe fui en àvoîc ^ 

fuite atcordé deux de boiine gf 

ce , après le{q(uels en fe retirante i 

iuidit, I, je tnlen vais reprend] 

„ mes habits 9 & hre mettre ai 

9i près du corps de votre Oncli 

«Le Père qui doit venir me rel( 

„ ver arrivera bien-tôt» Met« 

î, vous en état de paroître » & & 

9)feâe2, furtouty nhàir quifàfi 

„ croire que vous êtes bicfn toucha 

•1, de fa perte. Eveillez Therêfez 

j, vant que de vous lever, afin qu'e^ 

j, le croyc ^u^elle a paffé la nuit afi 

,» près de vous. 

Le lit cft rendroît h plus favc 
rable aux réflexions; Euialiek ft 
roic entièrement abaftddnriée à cel 
les que lui fuggerdit la converfatioi 
qu'elle venoît d'avoir ^vecSaifjfroid 
Une jeune fiUô n>ft pas fâchée qu'oi 
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lai dife des douceurs. L'aodeur où 
ce boô Apôtre lui avok^jflrû liA 
fàîoïi croire qu'il étoitc^^f^le- 
mem feufible,. & que sTï^ie l'ai- 
moit pas 9 il ne lus tiendroit pas de 
pnreiJs cËfcoucrfid; Réten &teit pas 
de (emblables prc^poikioQs.v Qt^^il a» ' 
voit'idâisib'n Couvant pour ia vie 
&foiir f habit tout <e qu'ft pouvait 
foukâiter;. Qu'il ne pouvoitdoody 
avoir qu^ua : véritable dedêi n de la ' 
poiTedàrieii liberté 9 qui reCtt enga^* 
^ a rechéreher toutes tes cir<:<Kl&- 
tances qu'il lui altégaoit conime au^^ 
tant de vérités. Réfolue de les-re* 
pafier toutes dans fon efprît , lort- 
qu^elle feroit feule , elle éveilla They 
reps avec affez de peine , en lui di- 
fant plus àp vingt fois qu'il étoit 
neuf heures, ÔC qu'il alloît Venir un 
autre Père pour relever >Sïï«/rofdf. 
Eiifin elle s'éveilla 9 frotta lès yeux> 
& parut furprife de fe trouver dans 
le Ut de fa maîtrefle , où elle n'a- 
voit point d'idée de s'être couchée 
la veille. Il fut aifë à fulaZte de lut 




1 22 Les Amours de Sainfroid 

faire croire tout ce qu'elle voulut. 
EUe l9;|Hpr|Euada que Sainfroid s^e- 
toit retirer, & les avoit laifli^esen 
liberté de fe coucher > ôc que depuis 
ce teois-là) elle ne Pavoic pas vu. 
Qu'il failoit le lever promptement & 
faire ce qiCjl ordonneroit. 

A peine ^oient-elles l'une & l'au- 
tre en état de paroîcre qu'on fonna 
à la porte, Cétoit le Père qui ve- 
noit relever Sainfroid 9 il avoit un 
Compagnon avec lui. Sàir^oid vint 
le riecevpir , L'int roduifit dans la falle 
4u mort où il k mit à prier Dieu 
avec^fon Compagnon » & Sainfroid 
prit froidementf congë à^Eulalie , en 
difant 9 qu'il alloit tout ordonner 
pour l'enterrement qu'on feroit le 
lendemain au loir , Si qu'il reyien- 
droit à huit heures pour paiîer la 
nuit auprès du Coi:ps. 
. Laiflbns le ordonner , comme il 
le jugera à propos ; cela ne fait rien 
à l'Hifloire. LaiflTons-le également 
repofer l'après midi dans fa Cham-- 
bre 9 ôi voyons ce que feront Eula^ 

lie / 
/ 

■ .-. \ 



9U elles vont é,,efJ^^a;o„r. 



^ncao marché, T^r' '^''^^^ «« 
•«'«honnête. S-^'?«''rf^. 

ar avoir l'honneor^ ^^J^'^^nd^ 
?"''°« fe mort di%^&"« que 

* ^onfewiVavec 2^ */* ^e- 

•"^ ^«"Pfcbo'^SoCàî^^^^- 
F /'^^«Peiv. 
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faafion de ce bon Père qui dit k 
Therefe^i qu'il falloit qu'elle y enga- 
geât fa œaîtreflè. Elle n'eut pas be- 
^n^'une grande Rh^rique pour , 
cela , mais il &Uoit en faire le îem* 
blant. Le Père & le Compagnon 
tmngerent de bonne gnice^ Tua 
après l'autre 9^ car . plus icrupuleux 
que Sairfroid y ils ne voulurent pas 
laifiër le mort feul. Quand ils eu« 
rent pris leur refeâion , Therefc fe 
retira auprès de fa Maîtirefle ; elles 
paflerent l'après midi enfemble> tnais 
il leur parut long. Therefe à Ton 
compte n'avoit pas aflez dormi. £u-. 
lalie étoit préoccupée de tout ce que 
Sainfroid lui aypit dit , & elle ne 
pQUYoit s'entretejçiir avec fa fille de 
Chambre fur une, pareille matière, 
de forte qu'elle etoit diftraîte, & ne 
répondoit quç par intervalles a ce 
que T/;erç/è lui difoit II etoit deja 
cinq heures du fpir^ lor(qu'£z^/â/iç, 
pour être un moment feule , s'av^* 
fa 4e dire r qu'il. falloit aller demai>, 
dejF^à ces bopf Pères Vils ne fouhaî- 

toient 
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foîént pas avoir quelque rafraîchif- 
fenient Le plus ancien parlant pour 
lui & pour '{on Compagnon » dit , 
qu'il éoît bien oblige à l'attention 
de Mademoifèlie 9 &:que H elle vou- 
loît leur Êiîfe donner k chacun iin 
verre de vin feulement , cela fuiïî- 
roit. Therefe eut ordre de fa Maî- 
trefTe de drefTér une petite table darts 
la falle' où ils avoient dîn^ 9 & d'y 
mettre du pain , dès noix , du fro- 
mage ^ du fruit & des confiturc5. 
Cette fille les fervit , & lorfqu'elle 
remonta dans là Chambre d*£M/«//e^ 
elle la trouva nonchalamment ap- 
puyée (ur fa table , les yeux ^lev^s. 
au Ciel 9 & les joues couvertes de 
larmes. Elle et oit fans mouvement, 
cependant elle nMtoit pas froide. 
Ton teint étoit même vermeil. Elle 
lui prit h main & frappa dedans. Eu* 
laize revint coînme d^un autre mon- 
de 9 elle regarda tout autour d'elle- 
& jetta un feupir c[ui fit croire à^ 
Therefe qu'elle avoît eu quelque ap- 
^ ' F 5 pa- 
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parition. Ncm, lui dit fi^/a/ze ^ je 
me fois afîoupie un moment , & ] jai 
vft mon Oncle qui m*à dit d'une 
voix terrible , la 'Religion Romaine 
eftjleine de Suferjlitionsy je vois clair 
îprejent'9 Dieu veuille vous éclairer 9 
& en même tems il a difparu , fans^ 
que j'aye pu voir par oii il efl forti. 
Je regardois attentivemem , malgré 
ma furprife&ma frayeur, quand, 
tu m'as éveillée, TranquJlifez-vous,. 
lui dit 77'ere/è , cen'eftqu^ûn rêve,, 
je m'en vais vous cherchersun ver- 
re de vin 9 ceta.fe paffera. Eulalie,- 
Jurprrfe de IMtat où Therefe Tavoit 
trouvée , ne put l'attribuer qu'à la» 
rêverie dans laquelle elb etoit tom« 
bee en repaflànt dans fa mémoire 
tout ce que Sainfroid lui avoii dit.. 
La défaite dé ^apparition de fQB> 
Oncle qu'elle lui avoît donnée fur 
le champs etoit un effet de fa pré- 
fence d'efprit. Elle ne s^etoit point 
endormie , & elle avoit bien fentî 
Therefe lui prendre la main, mais 
die n-avoît pas yogé à prog^s dé Itit. 

ren»* 
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rendre compte de la véritable raifon 
de la fitùation où elle l'avoît vue j 
& qu'elle ne devoit qu'a la difpo- 
fitîon favorable où elle fe trouvoit 
pour Sainfroid. Son cœur fui ac-- 
cor doit d^ja une jouiïTance imaginai* 
re 1 qui infèhfiblement la conduira 
où ce fin Renard la veut mener. Etc- 
lalîe après cette avanture fut un peo 
moins diftraite , elle dit à Therefe 
qu'il falloit fonger a avoir quelque 
chofepourfouper^ quand ces deux 
bons Pères feroient retourna h leur 
Couvent , & que Sainfroid lèfoit re- 
venu 9 mais qu'il ne falIoit pas lui 
parler de Téat où ce rêve Pavoît 
mife. Défendre quelque chofe k une 
fille 9 c'eft le lui commander 9 mais 
d^ns le fonds Eulalie ne le hii dé« 
fenjoit pas dans le deflein qu'elle 
gardât abfbluroent le filence. 

Ti!^r<?/fc^avoit (èrvî ^ ces deux Jé- 
fuites à dîner un chapon de deux 
poulets , ôc ris n'avoient touché 
qu'au chapon. Elle jugea que cela 
fijfeoit pour le foupè, ne croyant 
F 4 pas 
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pas d'ailleurs qu'il fut à propos çk 
donner a connoître dans le voifinai-^ 
ce 9 qu^on fit bonne chère dans h 
"MaifpDy» pendant que le mort ^toit 
lur la paille. Ainfi Ton atteadît 
tranquîlemcnt l'heure du retour de 
Sainfioidf qui ne manqua pas de fe 
rendre à huit heures pr^ifes à la 
Mâiibn mortuaire 9 de jetter de l^eatk 
iij^nke fur le cercueil 9 Àdefemet* 
Ue en devoir de prier Dieu. .Qwandi 
les deux Feres de la Société eurent 
pris congé de Sainfroid^ & que TJ&e-^ 
teJèMs eût reconduits julqu'à la por» 
fe de la wë , il finit (es prières , 6ç 
(lejqcianda oùétoit,£M/à/^. 9>^£Ue efV 
^. a là Chambre 9 àkTher€J'e% & dQ 
^» la. journée elle n'ia vouluparoi^re , 
I» elle n'a .pris qu'un fimple bouillon 
j^& a'à yzxaaÀs voulu dîner aveC: 
9» les Pères. £lle a bien fait^ dit 
39 Saiîifiroid: cela auroit ^te çpntre 
»i la bien(ednce> mais elle pouvoit 
^» manger dans la Chancbre avec 
99 vous 9 demandez lui fi je ne l'in^ 
,^ commoderaî pas. Therefelui vînt 

jjdirft: 



\ 



(fire qu'il luiftroit plaifîr. Eulaliek le. 
va & lui parut fi déconcertée quand 
il entra, que pour ne la pas em- 
barafler encore d'avantagei il ne fit 
pas femblant de le remarquer 9 mars 
lien tira un pr^jug^ favorable a fes 
defleins. Thefefe voulant aller fer- 
mer la porte de la rue a la clef & 
aux verrotiils , Sainfroid dit qu'ont 
devoit apporter des cierges pour re- 
nouveller cen* qui étoient autour 
du corps, qu'il ne fallôît pas les laif- 
fer brûler trop bas 9 i^ue cVtoit au- 
tant de perdu pour la Sacrifiie d^^ 
i*Eglîfe où îl devoit être enterré. On 
apporta doric des Cierges à neuf heu- 
res » ÔÇ enfuite la porte fut fermée 
jufqu'au lendemain huit heures du^ 
matin. 

On ne fçait qui fouhaitoit le plus 
flieore du Soupe > à^Eulalîe ou de- 
Sainfroid' On mangea d'affez bon^ 
appétit 9 & Tonbutde mênoe. Tfeere- 
fe qui n'avoit aucun foupçon du tour 
qui lui avoit été joué la veille , ne* 
fapperçut pas du fécond. Notre* 
F j xufé^' 
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xu(ê J^fuîte prit fon tems pendairf^ 
qu'elle éîok allée chercher le- deflèrt, 
& mit dans^une bouteille 9 déjavuu 
de jufqrfa la moîtiëi les grains d'O- 
pinm> la laiflà pour elle, (bus pre.« 
texte qu^elle la boiroit plus à fba 
aife, & en entama une autre pour 
Eulcdie & pour lui. Therefe qui biu- 
loit d'impatience dé raconter le rêl 
ve de fa maîtrefle , dit ^ SainfroUi 
ah mon Père , fi vous faviez ce 
fui eft arriv<^ à Mademoifelle & 
quel rêve elle a fait ! Elle en eâ 
frappiée , quoique je lui aye dit, qye 
tous fonges font menfonges 9 &. 
qu'on ne doit pas y ajouter foi* 
Mais il &ut que je me taiiê 9 car 
elle m'a défendu de vous en par*^ 
1er; f^Qiioiy reprit Sàinfroid en 
u s'adredant à Eululie , vous peut- 
»> il arriver quelque chofe d'extr)- 
f 9 ordinaire dont vous ne deviez 
iy pas m'infbrmer ? Eu ce^Ià la con« 
)9 fiance qu'on doit avoir en (on 
9}Direâ:eur? Therefe a rçiCotis Ma* 
•9 demoifeOe 9 on ne doit point a-- 

,9JbC* 



f3 jbâcer fi)t aux fooges/» il y e» 
,9 a cependant qoi, font coinme \&s 
>>avaot-cpureDm de certains év^ne^ 
99 tnens » & ces fooges arrivent em 
9>tOQt .ou en ..paftie loriqu'oo y: 
^, penfe le moins. L'Ëcnture fainte 
99 notmfoucnit pluSeurs exemples d^ 
9» finiges^ âc de viHons qui ont ^te 
^r^Ueiidsnt.acconiplis^ Celoî de» 
9» Officiers de Pharaon 9 celui de 
y» Pharaon? ,mêaie> celoide la fem. 
,9 me de Pi^e : & tant d^autres qu^ 
9, je ;poiirrois .vûiis: laponer: J'en ai 
y9 eaxno^mêine <]ixl ra« paroifibiçm 
99 trpp fingttlîer^;^ pour ne .dev4>tj6 
j^pas les confiderer comme des 
9y ayeftiâèmens de ce qui me de;* 
^ voit arrivrer ^ ^ou a de certain 
^ nés perfibnnes auxquelles je poup- 
in ^ois^rendre quelque intérêt Lai& 
^9fe?donc parler Therefe^ fi vous 
jib^ne vonlez pas me conter votre rêye^ 
aoirPttsmême". Eulcdie y ccmfen-» 
ÙX9 & TUrêfe n oubli» tienne àe^ 
circonftances de T^tat où elle Tar 
yoit trouvée ^ ni ^ ce que l'Oncle 
F 6 d'Etu 
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é'Eulalie dMoiuàlt Bnyons nn coop^ 
^it Sainfroid^ & ;e vous expliquerai 
autant que je le pourrai, tout \^2 
miftere qu'il y a la-dedans ; lajcho* 
fe n^eft'pas des plus difficiles. 

^ ,r Vous avez toujours paru a Mri 
>, votre Onde fort îdévote:, &vour* 
^ m'avez avoué yout- même qu'il 
^.vons avoit eatretaauë: dau cetta- 
^ difpofitio». Il ëtoit foct attachi^ ki 
»9 l'argent , il craignoît^que vous ne 
^ voukiffiez^ous luasieri^ As qu'il! 
if neiût oblig^^^Êuve-quelque dêm 
^ipenlè dans ceue oocâfîoit Vous 
^deiinies, m fuivaiit re&4mpîe& 
j;^ fions 9 dans im^ulte trop fuper& 
9> titîenx. Vous &v«z ce que je vous; 
9>en ai dît plofieurs fois. Il fitut; 
^9 laiflèf au petit peuple ces amufe** 
,9 mens extérieurs qui le tiennent 
^,en bride ^noais dans le ibnd) lea 
^ perTonnes d'efprh ^ ne ^ donn&nt 
o^ point dans cinquante bagaidfeft» 
># que l'on w>it pratiquer aux f^eiîs^ 
^du comnrnn. Avez--vous vu 4ni« 
yf ijnrant ^ un hooune. 4e qualité > 

,^unfrj 



!c femme de condition^ fe prot 
rner aux pieds d^ûne ftatuë de 
ais ou de marbre, y allumer 
^ cktgWy & l^àdorer par tme^ 
xxfonde révérence & une ' in-*- 
Uiation de corps? On le fouf* 
e dans lès ^petkes gfens , parce^ 
u'jbn ne peôt lesi conduire que: 
ir »4^m frappe leurs fèns* Ole»: 
I» l^objet, vous ôterez ïé culte^. 
[««ôterez^là Retîgion, les Ati- 
1», Se par-conféquent là fiibfiC^ 
«we / tfi»ie mfinhë- de ' Moînes^ 
5 de Prêtre^ que cette 'ftiiiêrftH 
tolak viw* Bile (e ti?ouyé dinr 
l?'p4«rfatines^ diin ràfig'f lûs ^e*-^ 
^. Maïs ■ die eft plus ëpuri^e >, 
^ ces perftoiines portent leur et* 
% jufquc^dans le îèjôtnf des Bien* 
mwux i pour y ^confetbplèr leur 
)nhéerf <itii dft ùnè^fciîte & une 
fëoftipeïife dés vertà*^ (jolHi dnt 
riri^têés fuif*là terre » ôç dèman- 
8»tî libr înierceffiàn- auprès de* 
ÎOTî fens lei adorer 5 ^e conten- 
âtde les invoquer. Vous fen*- 
a dëja cette difiEtrcnce* Onne^ 
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9, doit pas eflfeâivement porter 1^ 
p Culte des Saints plus loin ^r c'eft 
y, alors une fuperfiitioR odieufe. Jg> 
y, ne fuis pas^ ici pour vous faire ui^ 
^Sermon, & vous pouvez appii- 
^ quer ce que je viens de vous di« 
9, re à bien d'autres surtides. Par-i 
„ Ions à préfent de votre rêve , & 
^, vo^'ons ce qui peut l^avoir occsl* 
» fîonnd Therefe dit que VOUS n% 
^ vez pris , en toute la jtounUfe^ 
^ qu^un (impie bouillon. Voilà p^ 
^ conféquenc un eftand^c vuidie & 
5, fort diipof^ arêver* On ne rêvfc 
,, pas^, toujours àe cQ^fgoi^ efi arriva 
»y deux: ou trois pus5n9upaf avant» 
), ou dan^f la journée raême. Des 
^j idées d'une aniiée entière, âc-mê» 
^ me de dt^&ans ou d'avantage nous 
n redeviennent prëfentes , & con- 
„ciliant ceque Mr. votre .Oncle 
fi vou» a dit pendant qu^il vivoit y 
9y avec ce que roccafion m'ajora en-« 
99 gagé alors à vous dire i la frayeur 
y> naturelle que l'on a , qu^nd on 
^ eu feule dans une Maifon où efî 



core aâuellenient une per(bn«^ 
Ibemorte) tout cela combina & 
tratuafle enfeinble , a tracé dans 
pvotre efpril le rêve que vouis avez- 
! fiiit. Vous avez crû. entendre par-^ 
; 1er Mr; votre Oncle j cela vous^ 
> a efiray^. Le rêve , par la traqi. 
^^ quilité oii il trouve les fens , frap* 
V P? C'us que des objets réels 9 %rff 
3, qu^on eft éveille. Voilà tout le 
^ ràîflere : car je vous afl^re que 
^les morts ne reviennent points 
9^ ce ^nt des contes de bonties fein^ 
y, mes y des rêveries, de cerveaux 
9>foiblesqui prennent leurs^âions 
yy pour des chofes efiêâivesr taudis 
» qu^n ^ang échauffé ou agité par 
99 leurs réflexions hizai^es , leur fait^ 
99. voir ce qu'ils ne v-oyent pas9 corn- 
9, me un homme ivre voit deux^ 
99^ chandelles (iir une table, lorfqu^il 
9, n'y en a cependant qu'iîne. Bu- 
»9 vons encore un coup fur cela 9 & ! 
jj n'en parlons pas d'avantage. ' 

Quoique Thcreft eût été fort at- [ 
tentive au difcours de Sainfroidr i 
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'sy6 Les Amours-âe Sainfroid' 
qu*il avoJt exprès fait durer âflêzr 
k)ng-tem$ 1 FOpTum commençoit 
déjà à faire fon effet. Sa Maîtreflê 
fit femblant de la gronder , en lui 
diiànt qu*elle ^toit une véritable 
domieufej quelle Tavoît excufée 
fe jour pr&^dent, parce qu'elle avoit 
bea\|<:oup fatigua , & qu'il ^toit fort 
tard quand on s'è^toit couchai maîi 
qu*ayant dormi tranquilement juC-- 
qu'a, neuf heures r elle devoit un- 
peu fe payer de rarfon & fé faire 
quelque violence. La pauvre Fille 
«'ex;cu(à d* mieux qu^elle put 9 ôc 
maigrie combat qu'elle Uvraàfe^ 
yeux , ife fe fermèrent au bout d'un» 
quart d'iieure. Elle étoit aflez belle^ 
dottueulè 9 fbn teint rftoît vif, k^ 
paupières noires comme le jai^> ôl 
£a iituation o& elle fe trouvoîcy^^ 
fiir une chaife dont le dos ^toit garni 
& affez ^levé pour foutenir fa tête^ 
obi^eoit Sainfroid k jetter déteins ew 
tems la vue fur elle. lEulalie s'en ap* 
perçut. Une fille 9 quelque dtfflmu* 
fife. qu'elle puiflèêtre, l'eft raremnr 
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. afie^pour cacher dans ces fortes d'oc, 
caflons ce qui lui feit de la peine» 
£Ue dit donc à Sàif^rcid ^ue tont« 
ibn^ttemîoa n^toit pas a^nettement 
pour die V que fesyenxattoic^t k la 
petite guerre^. Il ne put $*énipêcher 
de rougir» malgré fon effronterie na» 
turelie. Ce reprochelui c^ufa 6n m& 
me tenss du piaifir«âi: de la ccm&fîôn. 
Je vousayouë^ dit-il > naa chère 
Eulalie y que je voudrois vousvôIiè' 
à Cà place ; nves yeuxfëtoient le mê- 
me office;: mais ils feroient beaucoup 
plus ardents > ma houche & mes 
mains les feconderoient 9 ^^ dero- 
feant-des faveurs que vous ne voulez 
pas m?accorder. Ce ne feroitplus 
des fav^rs, reprît £f(/fi/fe, puifqne 
vous les déroberiez; La réponfe èlfc 
)u(le, dit Sainfroid; mais quand on. 
ne peut obtenir ce qu'on fouhaite 
d'une manière y il faut tâcher de Ta» 
voir d'une autres Vous ne voudriez 
alors que votre plaifir feûl , repartit 
Eutàlie. Celui qui n'eft bon ^ue pour 
&U rfcû bon k rien. Je. vous prens; 

par^- 
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par vos propres paroles » dh Sairt'-^ 
froidy enrejettant aux genoux à?Eu^ 
lalie. Accordez- moi donc de bonne 
grace>ce que vous ne pourriez jm'em-p 
pêcher de prendre , ù vous étiez 
dans r^tat où e&Therefe. Mais puif. 
quevous croyez, continua Eulalia 
que je fois fi peu difpofee à vous ac- 
corder un baîfer, que ne m'avez* 
vous donne auffi de l'Opium f Vi^us 
auriez pu en prendre cent , fans que 
j'euffe ^te en état de vous repouffer. 
Je ne devrois alors mon plaiiir qu^k 
l'Opium» dit ^y^iw/roi^,. votre ar- 
deur ne réppndrott pas h la mienne, 
elle eft fi forte , que fi je m'aban* 
donnois au tranfport qui nie pofle- 
de , je . • * . Que feriez-vous , re- 
prit Eulàlic% dont les joues comment 
çoient à fe colorer , & dont les yeux 
étoient aufii doux que ceux de &fn*- 
froid étoient brHlans* Je profiterois 
du moment favorable où je vous 
trouve 9 dit- il , en l'embraf&nt. Tu 
rons le rideau fur le refte de la Scer 
tte« Une fille qui fe &nt de la difpo- 

fitioa 
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Ctlen a aimer , une fille qui a quel*- 
qoes verres de vin dans la tête , ÔC 
qui fie trouve auffi ^muë que l'^toit 
ûoisEuljalie 3, eft une fille d'une foi* 
ble d^Cenlè. Nos deux Amans nV- 
toient pas encore biea remis- de l'a- 
gitation que leur avoit caufée la fce- 
ne qui ve:noit de fe paCTer derrière le 
rideau que nous avonstir^, & AieV 
froid tenoit encore Eulalie dans fes 
hras) lorfque Tlnrefe eutunet€ux 
qui lui fit fiire quelque mouvement- 
Eulalie fe debarraflà au plus vîte^ 
& fut auprès d'elle 9 pendant que. 
&fn/roi^ gagna la porte* Elle lui de^ 
manda ce qu'çlle avoit > .& lui prit 
les mains. Mais. Therefe ne f^poq- 
dant point >. ^ reûant dans la pre^ 
miere fîiuation y cette peur ne fiât 
qaunefkuflTeallarme. EtUalieScSàin-^ 
froid îe; remirent à leur place > St 
burent chacunua verre de vîn pour 
reprendre leurs fens. ,, Et bien,, ditr 
^Sciinfroid, pouvez-vous douter, 
3k, ma chère Eulatte^ que je ne vous^ 
^ aime: avec Cardeur la plus vire 

sidonfc: 
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^, mettre Therefo fur mon lit. Vous 
9, pourrez alors vous aller repofer 
3, dans fa chambre, & vous jetter 
^» fur le fien , en vous enveloppant 
5, dans la robe de chambre de mon 
5, Oncle. Il faut demaiti 'mettre or- 
„ dre à tout. Donnez- vous bien de 
3, garde de toucher \ Therefe^ dit 
^ySainfroid^ nous ne pourrions pas 
5, la traniporter comme hier? la dofe 
^, que je lui ai donnée n'eft pas iî 
„ forte 9 elle éft dans une fituation 
,, commode & proche du feu. Je vous 
^, donne ma parole qu'elle ne s'^veil- 
3, lera pas avant les 6 heures du matia. 
3, Caufons encore une heure , & en- 
„ fuite je vous laiflerai coucher ^ fi 
„ vous le fouhaitez abfolument. Je 
5, n'y mettrai que la. condition de 
55 vous déshabrlïer » & de vous con- 
„ duire au Ut. A mon égard je paf 
„ ferai la tiuit dans un fauteuil aû- 
,5 près de vous y pour vous aver- 
5> tir quand il fera tems de vous le- 
,5 ver , & de nous remettre auprès 
9 , du feu j comme fî nous n'en avions 

pas 
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I bougé 1 afin que Therefe ne 
liflê pas fe plaindre , fi elle a 
lé toute la nuit fur fa chaife. 
ilalie après quelques difficultés 
i ne montroient qu'un foible 
fus f confendt à ce que Sainfroid 

demandotti elle but encore 
elques verres de vin , & pen-* 
nt que l'heure qu'il avoît fixée 
couloit / iilui dit) votre rêve 
ifi: point une apparition de vo- 

Oncle 9 & îétat où vous vous 
îs trouvée eft un effet des der- 
rres paroles que je vous dis 
îr. Elles vous ont fait iinpref- 
n 9 vous en étiez vivement oc-' 
pée lorfque vous vous êtes aC- 
apie , & elles vous ont fuggeré 
rêve que vous avez fait. Je luis 
ligée de vous avouer 7 reprit 
iîalief que vous me parlez com« 
s fi vous aviez lu dans mon 
sur ce qui s'y paflbit alors. Oui 
1 toujours penfé aux réflexions 
e vous m'avez fdit &ire 9 & 
K moîens que vous m'avez pro- 

pofés 
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», pôles pour les pouvoir ex^uter. 
h Je crains; & pour vous d^cou- 
99 vrir toute noa foiblefle j je fouhai* 
5j te en même tems que yous puif- 
3, fiez nae convaincre» IVÏQA amour , , 
«^charnsanteEu/a/ié^ vo^i^. dQpnera, 
^, les premières leçons i la ledufe . 
,, vous convaincra da.refle. Voici, 
„ un petit Livfe que; j'ai r apporté 
^1 avec moi; je vous le doqnerai de« 
9>nKiin en vous quiu^Pt^ vous le 
5> lirez à votre Ipiûr i voqs rue ren« 
jjdrez compte enûlite dqrpragres 
9> qu'il aura fait fur vi^ttice cœur & 
^) &r votr^ erpric. Vou? devez 9- en 
^ le liiànt, me regarder comme tm 
9) homme du mon^ y & vous met* 
„ tre à la place de la; perfbnne de 
9^ votre fexe qui y joue leprmcipal 
9>rôle. Elle etoit> engagée par dôS 
j, vœux 9 vous êtes libre. Ton A'' 
,^mantl'étoit|' je le fuisf également» 
99 j'en fuis convainc» &) vous me 
o devez regardée comme tel. Ce 
9, n'eft pas encore un coup l'habit 
9> qui fait le Moine^ il dégnife l'home 

»me. 



;^ nie vqài' ^ns le fancfs refte tôû^ 
„ jours le m%me , aux grimaces près 
,, ïue la bigotterie & Phypocrifié 
^, hiî foggWe'rtt. iltàii àvôtre'comi^*. 
^%té^x!€^€ïtÈufalié^ tous hés RdJ- 
ôgîeu!s^-,Wsf^têtres & 1* Mfoiiïeii^ 
,„ foht donc dès hyitocrîtés ? lïy eri: 
^, â » niff cïrféife S'iHe 1 iquî ft. fii^ivent 
^, die'toutieii'fotteide piaîfirS , pâi^- 
,$c*cfqtfïfefefottt irfk éri tête qufe 
^ 5Xétte vôyë tti'ehoît dîtédlem'eiït: atf 
-„àirf. "Oh leur a fi fou^^ëht ré- 
„ bâttù la iftëftie chofe , que* faits 
„fe dôùrteir lapdfie d'éxaminêt' fê 
„vraioû le fetix, \\s ont! cnVi^e 
„ cola devoît être aînfi. B'atJtresr 
.^9 font nés avec fi peu de difpofi» 
„ tiens pottt le monde & pour \t 
„ Ueâû Sex^ 9 qu'ils pratiquent toû- 
„ te^ tes r'ègles de la Communauté 
^, où ils fe foht engagés, plutôt par 
,,romînéqutf par vertu, raki^cèuif 
9y qui s'appliquent à côhnoitré la 
^ Nacuffe& fes intentions , voyent 
,, bien-tôt cequ*el!e demande & ce 
„ qti*ils doiVeAt faire pour lui obéïr, 
G 9> fans 
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9> fans blefler leur confcience. Con- 
n fiderez - moi comme fî je ne ftille 
î, jamais entré dans la Société. Je 
>î m'y fuis engagé fans favoîr ce que 
,/je fkifois ; je m'en dégagerai, par- 
>, ceque j'ai.férieufement penfé à 
9i ce que je dois faire. Fromettez- 
tr moi un amour réciproquejje vous 
9, jurerai une foi éternelle. Vous 
9) êteç vif 9 dit Eulalie. Si vous avez 
s y fait vos réflexions à loifîr , doA« 
9» nez-moi le tems de faire les mien- 
nes. Ce que je vous demande 
„ me paroit aâez naturel , & vous 
9> feriez înjufte fî vous me le refu- 
jrjfiez. Non , ma chère Eulalie^ je 
,» ne veux point arracher de voire 
9» bouche l'aveu que je vous deman- 
„ de î je veux qu'il parte du cœqr. 
„ Il y eft difpofé » reprit cette Bel- 
39 le. Mais encore un coup ne lui 
,3 faites pas 4e violence» car je vous 
91 avoue que je rougis quand je fon- 
99 ge à ce qui s'efl: paâ¥ il y a déjà 
S9 près d'une heure. Devez • vous 
»s rougir » mon Ange > de m'avoir 

99 accor- 
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^ accordé quelques légères faveurs , 
r9 demandées avec tant dVdeur & 
p, de paflîan ? Ceft une fàufle pu- 
99 deur qui vous retient encore. Ël« 
», le n'eft plus de faifon avec un 
99 homme ^ue vous devez regarder 
f, c6mme un Amant , & qui fer^ 
M votreEpoux quand vous voudresr; 
99 Se marie*!; on ainfî , dit E4alU ? 
99 Sommes nous dans ce Fais où Ton 
9^ peut emploier les formalités or* 
onaires ? Non , je ne puis ipç r/éf 
^9 foudre à vous regarder com^ 
'^i Amant, tant que votre robe no^f e 
^,m'obligera à vous appeller.rao^iPef . 
,^ re; cela me donnera toûjourjS un^ 
j, répugnance invincible, je trouYe- 
t, rai bien-tôt le fecr^t de la va^n-, 
^ cre. Donnez-moi feulement un] 
,) baifer & vous oouchez. Celui -^cî 
,,9 ne vous fera pas plus de peii>e qjuie 
^ ceux que vous avez reçus il y a 
„ une heure ^S Muklie n'étoit pas 
dans une difpofition (3 tendre , elle 
fit quelque façon, cependant elle 
lui en accorda quelques-uns , moi* 
G.» tié 
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rie figue , moitié raifin , A prie le 
parti de fc coucher. Elle ne von*- 
toit pas fe déshabiller , tryais Sàhh^ 
frosdh fie fôuvenit qu'elle y avok 
eonfètitî. Elle tle fût piti lèng^tetm 
dans le lit fans s'y endormir. Ceft 
là que le Paillard i'àttendoit, il fe 
déshabilla & fe mit doucement àv^ 
près d'elle. Ce lit étoit plus mollefe 
que celui de Jbtt* Couvent , & ily 
trolivoît uneComt)agne qu^il n^av^k 
jamaîi eeë. E larconfidéra avec at« 
t«n:tîon pendant plo s d'une heures 
a ne fe mit en devoir de ta réVéîl- 
l6r qu'une Heure avant le tems qtPil 
lui avoît promis. Quelle fiitfa fur- 
prife quand à lafaveur delà lumie^ 
rè qu'if avbît eu la précïtution de 
riiféttre auprès du lît for un guérie 
doif,efle fetrduvia entre lesîWas 
de ce bon A^ôtr'ô ? Ce fut en Vaiii 
qu'elle voulut ft* défendre , il em^ 
ploïa des termes *& feffervit d'e»* 
preflîons^ fi vives & fi tendres. D 
lui protefta avec des fermens fi fort* 
qp'ii ne lur dbnïiert>tt aucun Heti <fe^ 

fe 






t^ pkM.ifdre,ptt^()ViB Ton hontieur lui 
itojs î^u/îî cb^r qw ft t)ropw ripu- 
tadQfi , qu'enfin eUe fe trouvât &ns 
Ibrce , ^ s'abandonnât emterement 
^ toiitce qy'it youlyi;. Quand £i/if«* 
froid eut é^^t foQ grand ieu» l'i- 
dée de la pré^nçe^e Threfe lui rcs 
ivîiit; , til .4 4eva HA diOmt à EulgUt^ 
^vfA £ki«itJbiQfi tutelle en 6r.amant> 
j^ qu'Ole f^t ipème accommod^jr 
i0ti peu le lit; , fii&i que cette filU 
«^ pût pî^ t'apperçeyoîr qu*pix y 
avoit*PU[<?li^. Jja piréfence jd'efiprit 
4^ &if9^pii^ lui fit piaifir» EU9 re** 
.prit im {^u feis fens pendapt qu'il 
^-hab^la, ^ dangun quait d'iieu^r^e 
jàe tems le )i( ^e pantt pas pius fou-» 
*yè qu'il i'^QJit quelques heures aup^ 
ravant. Voilà donc tuUUi & Sain- 
^oUmpv^^M feu comme s'ils nfeii 
.avoienc pas bougé. 9, Et bien % dît 
«19 ce rpge Pice^i^ur » que dîtes-vous 
j9 maintenant de moi ? Mon adion 
^^9 vous paroit hardie. Je voua l$i 
j9 devois, pour furmonter toute la 
j>»répugnan6c que vous avlet à u\ie 
G 3 wrc- 
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X ^o Les Amour $ de Sainfroïi 
i, regarder comme votre Amant. Je 
^ vous aîmois 9 }c vous Pavouë , & 
)9 màintenaiv je vous adore julqu'à 
,9 un poim , que je ferai rimpoffi^ 
,, blep' ur vutis poiféder dans une 
,y pleine liberté. Iln^ya po^ntdç 
„ commerce plus agréable que c&- 
9, lui de deux cœurs parfaitement 
», unis. Leurs d^ ices font ineffables, 
», quand ils fe peuvent eommuni^ 
„ quer mutuellement leurs penfées 
„& leurs de(ks. Non, je vous 
,, protcfte que de ma vie je n'ai gou» 
9* té un plaifîr fi par&ît y que celui 
^, que je viens de goûter avec vous. 
*»Que vous êtes belle t que vous. 
») êtes charmante f~Que je ferai heu^ 
M reux P " Il dérangea encore un 
peu fà cocfure & fon tour de gorge 
par quelque carefles ^ & lui dit ») ra? 
'»> commodez vous de manière quM 
„ ne paroiâe rien de dérangé dans 
»9 votre extérieur. Tranquîlifea- 
9, vous un peu , & nous réveil!^ 
Citons Therefe^ fous prétexte de 
"9^ nous faire dtaufièr du vin & du 

«fucrejk 



jyfucre, & en attendant, mettez 
9, ce petit Livre dans votre armoî- 
99 re , ne le laiflêz voir à perforïne, 
,, &lirez-le quand vous ferez feule. 
„ Ce font les lettres Portwgaifes. 
„ Imaginez- vous que vous êtes la 
9» Religieufè & moi te Cavalier » 
9, comme je vous l'ai dit tantôt *^ 
Eulalie obéît ponâuellement à Sain^ 
froid qui defoendit auprès du mort, 
pendant qu'elle réveilla Tberefe.k la- 
quelle elle ordonna de faire chauf* 
ferduvin&du fucrepourfe réca« 
blir un peu d'avoir paifé la nuit fans 
fc coucher. 

Peu de tems après qu^ils eurent 
achevé de boire le vin chaud 9 le 
mèmePcre qui avoit paffé la jour- 
née précédente auprès du Défunt ,' 
vins relever Sainfroid , qui fans au- 
tre cérémonie fut fe repofer jufqu*à* 
deux heures après midi qu'il fe ren- 
dit à la Maifon mortuaire , pour 
mettre tout en ordre & faire enle- 
ver le corps fur les cinq heures du 
foir. On £c un Service ié lendè^ 
• G 4 mai% 



IÇ^2 Les Amours de Sàhfi'oid 
jnaîn , dans PEglife pu il éçoit en** 
terré -, on en fit un le {urlendemaîn; 
aux Wi^nQS ; & les jour? fuîv^A^ » 
^ainfrptdûi feîre Pjjay e^itake de tous, 
les efiets de la fuçcç^^on f & s'ao. 
quitta par&îtemeiit bien de fes oblU 
gatipris 4ans. cettç QccaiS.oQ« 



CHAPITRE Vit 

^jfhA'Lifife met fi^ fm p4f^igH&c$^^. 

:,Sfi VJ^W'^Péir'^%^fi^s,j^wrs ^' 
quelques nuits avec dh^^ 

T E ripii; AJte toiles les fc^maUr- 

la^ijàriJ^^I;i9n 4^ L^, & jdau^ 

ieur« Il f^ut donc les p a^r fou^ 
filence» & n'exaininer q|ie les dé* 
marches de Sainfroid & à'MuUlie 9^^. 
^uj & retira avec 7%^^/^ dans um 
peiti^eM^lfon :garticulier€^ EU.e$)3r 
Viyqj^nijeqi a^ez jboivieJgpiteiIigeAt<<et. 

mais^.. 
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mais T^ertfent ht pas Ibng^ tetiis> 
fans fe «çarteir^ ainfî Jn/ai^ fe trou* 
va rei^e.tE)ile3a^^> c(Hnme kftm 
ardmsMPe , W i^and air de Dévûi* 
tion^ On )fi£ la y (mit Cortir que 
ppgr fillîpF à l'Egli& d'aâez. bon cpà- 
tin.»e)len^^jm€av«c elie^ pe-- 
tite pcovUÎQm) & ^nepp^Soit kW 
.4e |o0te Ig îournéev^ moins q«i'll 
fk'y ^çdLt :%u^iifô' Si^lats lov jqiiclî!- 

^hcis» Jiiiiiinlvoietttdë ^étexte pour 
&f, tir plus fottyent&ir^oii» pen«- 
d49t?QW 7lMr(^ i^fta aV;ec Sulalèep 
iie;troiii9ott gène :> il n'y. avott point: 
^'heuiie^u jour(|uiipât hxi è(re &«» 
vpf ^le y il; dcvoit re.Gontenr^^BS; 
p#tiu^^nt«ctien$(ki €onfefik>nna)4k. 
dé çMX qu'^n^quaMté de Oiréâfiu^^, 
JlLpoovôtt jâ^oiravec là Dév^Mt 
d&ns le^rloir. Il avoit oependattft 
^é voir Méie huit ou dix fdië. 
pMd^nt^^dle àmit iZfl^j^ év»: 
fllWi.Maisk tèt^ à}tôceiét0it ftiipof.- 
iiblç. Il atoit lioujbuii im'Cornf)a&^ 
IQitaiiaflrMlaij & la conVer(atio'ii« 
G 1 ne 



i ^4 tes AfHours ai ^ânfroti 
m^ ^ouvoit roul^ que fur là plùie 
-& le beau tems. li avoit témoigné: 
è^Eulaiie la peine que cela lui faK- 
£bît» Mais quand il vit Therefe mz^ 
*riéé r itiui proniit de trouver plus 
■4'uneoGGa(îonde la voiràloiûrv 
-& même de coucher chez elle. Elle; 
n^y témoiigna aucune répugnance.. 
JHe plaifir qu'elle avoit goûté lâ^ 
nuitqmiavoit précédé Têntef riment 
4e Ton Onde > la4eâwe qu'elle a«- 
voit laite des Lettre» F^tugaifes >. 
^iTûranqe' que Sainfroid lui avoir 
donnée de ménager toujours foa 
honneur & de pouvoir être utL 
]pur lioitemœt & légitiitiement fou. 
l^owK , avoient fortifié ràmout 
^'elbs avoit conçu pour lui , de for- 
tç; qu'il la trouva difpoféé à fkire 
f9lit ce qu'il voudroir. Illuiditqu'il 
l^rétçxteroit un voyage de quinte 
j^ursj>0ur aller voir un de ftsFrci 
'. ijfis^Ui'îïe dehieufoit qu'à huit lieuëa 
Qy'iK n'y refteroît que quatre jours 
'■ ^ ^'il ' viendroit pafler les autres 
i^iprès d'elle. Maie q^âe: tout ceiau 
.\ ' ae 



ffe pouvoic s^exécuter r qu'après 
avoirprisdejuftes mefarvs, dan& 
lêfqtiettes eHe devoît le fejconder.^ 
Qu'il l6fs lui donnerott par écrit 9. 
afin qu'eUe n'èubliàc aucune drcan&, 
tancé ^^ De votre côté, ajoùta->t-ii % 
91 vous ne devei rien craindre. IL 
y, y a près; de quatre mais queMr» 
9, votre Oncle eft mort , vouiS voies 
o bien que vous êtes toujours 1^ 
^mètne, }e vous ménagerai avec 
^ de pareilles précautions • jufqti'à 
9, ce que j'aye tout difpofé poi» paf« 
j, eniJu^/f/err^ avec vous. Mais com- 
9, me cela ne fe pourra iaire encore 
»9 de plus d'un an, parce qu'un, coup 
9, de cette importance ne permet 
99 pas de s'iembarqiier fans bifcutt » 
I „ il faut qiie l'aie létemsde met« 
„ tre ordre à tout ce qui me regar- 
9, de , & vous faire £ùre le même de 
,, votre côté. . La cw^^rfaiion en 
„ refta ià^ & nos Amans Te fépare- 
9, rent jufqu>'aii revoir » qui ifùt huit 
99 jonrs après. Eulatie commet fon 
99 ordinaire , quand elle vouloit un 
G S »ien- 



I56u Les Amc^i JèSàif^roïi' 

95 enti^istyen jun jpeu long 9^ demàfiim 
fgSâwfisaiduix^ bemo avant le Sa- 
y^jtiit, ^ & rettdîtfau: Gauv^ent ai 
9f cinq heqies. £fn»^bf/f tfatis aacuiV 
^ prré»isibalèim Ait j^âi ckmandé; 
9) permiffionaucfiiere fteâeur pour^ 
9» aller paillée uneqiÛBtainedejiHirs^ 
yichess'monFreve, cçtmiie)e vomSr 
,:, Vâvdk V & itr itne 1^ accordécr&ns; 
^ aucime diflieoké ^ fcar depuis que 
^^jefufsemreHhnsia^cicieté ijeMic: 
f^ fais^jamais forts* S^oilà cent francs*^ 
,1 que je vous mets entre les» mains*. 
y^ Employez- les à ce que tous ju^ 
j,ge«ez à propos pour tfàire queU 
i9que«s ptiovifîons e&traorcUflaire^. 
99pour letemsque je refterait^kez- 
», vous , & qui ferardecânq^ ou Gx 
5, jours. Je m'y rendrai ifans faute 
»yle premier jour de A£iià onze 
19 heures préoifes da foir. Voici un^ 
yt Mémoire ptartieulier^fic une {jetr 
9}'tre qui inoufs cbnne Gommiffioa 
ird'aoheter une robe de^^Otarobre 
», d^une étamine deToye & un'faoïH 
n net de 'Velbucs noir pomkmi^ 

J { 



n !&«• Cela tnefervica pourle tems^. 
,« que )e ferai auprès de vws. Vous 
M%ca pUer 4e taut par le ^Mar^ 
,10 chaîne) rWàmteifi vous I0 devkiB 
«rmiVQiearhoiîsde.la y flics. Voilà lai 
93 groflotir de iHia tète. Voua aehe4 
90 terez ;Un€ perruque courte • que* 
mV w^m'apportemik veilit de mon 
ndéparc iqui fera le^ 22» de ce mois». 
>« Oki refie ne Y«>jtts«iiette»rpa$^ en^ 
Mipltee.il Aifiit q^e jje œe rendrai; 
^ iXoti^e portieJe .j^wmt jour, d^^ 
^t^Mfii à onze Iieuiies xkt foir ^âd^ 
^fément. Ne me laiflez pas frap^- 
t9f>cr > afinque }q puiife rtsatcer itéa 
„ que je me poéftiuerd; l'aiirat? un 
o manteau brtin^ & y^ touflbrai^ 
^ quand jeftrai à ^iiatr^paiderehei»: 
ti^vous. Ttmt&t eacéeulé^^ comme 
St^itifroU l'avott i»x>jetté.. Qiiatte 
jours a^ès qu'il fii^arrxvéihezi fou 
-Frère .,J1 lui deioaiptda fon dittvftl 
'pour un tveydged^ && pu fitpt; jattrSi 
Â lui icmpriMita undn^miieau l)ruti' 
A 4es<botine$i comme sM^Uoit (ai- 
.Kuiiecraitedei45. sm 7X>é lieoës. 

A 
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I Ç g Les Amurs de Siunfroid 
A peine eut- il marché un qtmtt 
d'heure qu'il pris un détour pouB 
revenir fur fcs pas, & dans lèche* 
min qui canduifoit à k vilte où 
demeuroit EutaUe. Il dercendit dans^ 
la première hôtellerie dii Faubourg,, 
y fit mettre Ion che^^àl: à l'écurie ^ 
& dit qu'il altoit (ouper & touchée 
en Ville) cke2 uti ami gui l^atte»^ 
doit & où il refteroit cinq jours.^ 
Il était aâèz déguifé pour n'être 
pasteconnu en plein midf;' Aiii& 
il ne craignait pas de l'être à onsse^ 
iieures du foir qu'il arriva préciie* 
ment à la porte à'BikIie. Il la trou- 
Ta entr'uuverte r & JBuiâtie qui Tat* 
tendoit dans Fallée fans lumière j il 
ferma toi même la porte , pendant 
qu'elle fut prendre la ChandeHe pour 
le conduire dans la Chambre où el- 
le couchoit , Se ou il trouva un 
foupé bien préparé. Après Savoir fa>- 
hiéede quelques baiferadernt elle ne 
fe défendit pohit ^ illui dit .* , » Noue 
,, voilà y ma chère Enfant , ^ns une 
^pleine liberté, nous n'avons an- 

M^cun» 



^rCiins témoins k craindre ^ & i^ 
»9 plaifîr que j$ prendrai avec vou» 
tsfera d'autant plus gFandyquejefuIa 
>idans la Ville de ma r^Odence oë 
)) je trompe toute une'C<mifmunau^ 
99 té' qui me croie bîea loin t & 
9, mon propre Frère qm me croit 
9« ailleurs. Plus un projet parokdi^ 
>t ficile à exécuter, plus il a de char» 
9f mé& quand on le comluit'heurreu-- 
V9 femef^t à la fin ^\ On fit un peu: 
éetrère aux douceurs amoureufea 
pour appaifèr la plus grofTe feim, La 
convcpTation , jufqu'au defTert » fut 
sSk^ générale; Mais quand Bulaliâ 
& le bon Père Dîredeur & galanr ,, 
eurent décoefé chacun leur bouteille 
leurs regards devinrent un peu plus 
tifs & plus animés^ Une bouteille 
de FenoUîllette de l^isle de Ré ache- 
ira de les mettre en belle humeur^ 
9^ Je n^aime point, dit Eulalh^ votive 
>, robe troiafiëe ni cette perruque; 
^ Mettez un peu la robe de^ Cham*- 
y^hteSc le bonnet que vous m'avez 
^ bk acheter» Vous avez raifon , 

,9dit-ili 



j^ Les Amufsie Smfroiâ 

„ dit* il if èft ferai plus à mon aJfëi 
Il vouloit Te déshabiller laiioème y. 
mais fonaimsibie dévQtcqi^ii're dou't 
toit bien qu'il youdiroic la ite^bîl* 
1er à fon cour r voulut abrolumént 
Faider* Quand il fut §n robe de 
Chambre & en boifiiiet 9 il s'àpper« 
i|ut qu'il o'avoit p^^ eu la prevoiaa» 
oe de dlre;à i&(i[«Âe ^'^çh^«r au£G Ur 
ne paire de pantoufles 9 .& le M ar 
voua* ;f, GrpjrezrVQus donc 9 luidit^ 
H elle , ^qiie j'aye^.peude juge«eiit> 
j» teniez, en Moila de veloms vert^ 
9^ V.OUS auri^îç bpnne grâce ^vçp: 
9» vosgr^ fouliçTjs (fe porie &ix^. 
y»liés avec du oujt^u Iteud'être atta- 
yr chés av«ec d^s bqucles:, i$n vous 
9f piiOrPi^naiit dàn$ imon appartietnetit 
9% Vos ReligJ^uxjfibai; feien fous de fc^ 
« chau^rdedD€»(tie manière. Lssjle- 
r^ w\m> dit Sm^iàj, te^font bien? 
^davantage aveclâura foqué&de.boi». 
3, furUsquçUes iliSiRiaccll^Minroe 
9f fur des £<^fles.Past tant.^eiVou;»^ 
9» lepQuqiieSE penfer , reprit B«kïie^ 
M I1& opt unasiadtage qiienrousnV 

>i.ve» 



^ vez pas^^ns votre Spcieté.Quand 
^, un peitk^ecc^i^t veut donner ua 
^ baifer à .une grande femme » jln'a 
^9 ,9ue &iri5 de fe liauflèr iur 1? pointe 
j9 du^pi4pui£}ue Tes feques l,ui don- 
>5 uem un avantage de plus de <^nq. 
;»^ à iix dq%ts de li^uteur. Ce foQt 
M 49iW d(ss baifers ^ue vous dites , 
.9,xjepripau0iftôtySa^»^<)i^,. & bien. 
^, je m'ai ^ue fîiie de fbqjiçis ppun 
^yous e;i flojtmi&r to^it à l'heuire cia* 
^, quiante , jfans .fpu^ers^ fans .pan^, 
^ 4;oufle^ ■ ^Ell€ le? regw fans %oîi„ 
m^^ çpmfise pn Qe pe^ l^s. ^o^nex 
^ 1^ /çpevxnr f$iii^ fai^ flçwl^ias^ 
^ouTomens^l'un en aya^ ^ ^autri&r 
^n. arrière » elle fe trpuii^ i^nfible^ 
;fi0e|i^t iCpi/fXi^-^oifi Ijt^ur lequel S$in^ 
^jil4 h. l^^ypxf^ ^ y joî^a avec «lie: 
^#e des Sçcn^ que¥,e^usiàit joueur 
4iU>\^jins,, J4)rfqujls ,fo^^ fur up 
4>areil Théâtre. I^ R^e fut biéii- 
4ôt fini» ils. avaient 1-ufi & Tàutre 
trop 4'af clfur I & leur , feu qtant un 
tpeii^i>K>rti, iU yinrent^f^^ remettre 
itoWe.. Le4èra9fiW«»Ê4€ Jagar^ 
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j62 Les Amours de Sainfi-oid 
niture de la Dévote égaya un peu !a 
converfation. On but encore quel- 
ques petits verres de liqueur, & i'on 
parla de (è coucher. Eulahe dit à 
Sahifiroid» „ vous avez bien accom- 
9) mode mon lit ^ qui doit être le yô^ 
^, tre pendant que vous relierez ick 
,, Il eft à préfent en aufS bon ordre 
99 que ma garniture : mais ma foi 
9i veus y coucherez tel qu'il eft ;uii 
i^homme qui a été à cheval une bon- 
99 ne partie de la journée p le trou- 
9ivera encore plus mollet qu'une 
„ felle de bourre ou de crin. Il ek 
99 également bon pour vous comme 
99 pour moi , dit Sainfroid. C'eft ht 
99 queftiouidit Èulalie i je ne Paf pas 
f9 &it pour moi : le mien eft dans 
,9 la Chambre vis- à vis^} celui-ci eft 
»,pour vousfcuL A d'autres 9 ma 
»> Belle 9 vous parlez autrement que 
,4 vous hepenftz ; il faut être d'aïk- 
„ leurs plus ménagère que cela , & 
»9nepas (àtir éeux patres de draps 
,»pour une. Je ne fuis pas venu 
9» faire ici une retraire de dnq oufix 

9, jours 
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& d'BtélaRi. iSi 

99 jours pour y enfiler des perles, & 
>, )e ne voqs crois pas fi (impie qiie 
I, vous le voudriez paroitre» Il eft 
9» àéja près de trois heures » kiiTez- 
», moi vous déshabiller , & venons 
9>enfi)itefi cela vaudra miçuxentce 
n deux draps que fur le bc^d du lit. 
On ne refafe pas ce qu'on fouhaite. 
Eûlalie fe laiâTa déshabiller fort tram- 
quiiement dans le fauteuil où elle 
avoit foupé. Saififroid y fut fi le»* 
tement , fe donnant à chaque épio- 
gle qu'il détachoit, & à chaque oeiU 
let dont il dépaifoit le lacet du çor« 
fet y le tems de la confiderer , que 
kl Belle, dans la douce inaéUon où 
elle fe trouvoit, fe feroit endormie,, 
fî fon galant » après lui avoir dé- 
noué les jarretières & tkéleis basme 
lui eût die qu'il étoit plus c^e tems; 
de fê coucher. Elle k Ism^ conduU 
re au lit > il s'y mit auprès d^elIe , & 
ne lui permit de fe lever qu'à neuf 
heures du matin » pour aUer à k 
Mefle comme à fon ordinaire. Elle 
lentraà dix h«ure& ^ & trouva en- 
core 



%$4 Les Amours de Sainfroid 
GortSabjfroiddu lit> où il dortnoit . 
comme s-il n'eût été que fix heures 
du tnaûti. Elle ne )ugea pas à pro* 
pos de l'éveiller , elle alluma du feu 
dafisik<;uifîne t mît un gigot à la 
•broche ^^intdans la €hami)re4>ré^ 
para le couvert & laiflà repofer le 
2^0» Père , )u{qu'à-ce que le diné fiât 
-en état d*être fervi. 

Ce fut de cette manière que Sain^ 
jr(Hd& fa docile P^itente paâ&rent 
cinq )o|}rs entiers. Le 0'xiéme à la; 
poime dujoiir , il fortit de c|«z éU 
le , revint à Photellerie ou il avoit 
iaiflefïuickevalf fe rendit chez fon 
Frère & le furlendemain à fon Cou^ 
vent avec la- même tranquilité qu^il 
en et oit (brd. Il ne vit Bulalie qu'au 
Con&ffionai le Vour de rAfcenfîons 
La confeffion Kit bien-^tôc faite & 
Pabfblution bkn-tèt donnée» ils> 
étoient cous deu^x dantr Us mêmes, 
ièntimeiis fur la Gonfeâîpn & la- 
Communion , ainâ ce n'étoit plu^ 
à leur égard qu'une grimace pour 
garder le Diçotum* ÏA étoient con*^ 

<^ venus. 
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i^^ LesAtmurs deSainfroid 
ire. Fait À., .ce quatrième jour de 
Mai 1 696. Signé ^c. 

Un Erprit fourbe abufe aifèment 
de la (implicite d'une Fille. Eula^ 
Ue avec une promefle de cette na- 
ture y fe crut parfaitement aâurée 
du coeur & de la perfonne de S^m- 
froid. Elle s'abandonna à lui fans 
aucune referve , & fliivit à la lettre 
tous les confeils qu'il lui donnoit. Il 
lui avoit fait entendre 9 que s'il n'en 
agiffeic pas de bonne foi 9 il ne lui 
donneroic pas un pareil Ecrit* Que 
les termes dans lesquels ilétoitcon^ 
çu, pou voient le perdre faRsref- 
fource 9 s'il étoit capable de lui don- 
ner la moindre occaOon de fe plain- 
dre de lui. Qp'il avoIt tant de con- 
fiance en elle, qu'il ne fàifoit au- 
cune diiRculté de femjpçtre ^ fa dif- 
crétion. Qu'il n'ignôroit p|S que 
les femmes fontUjaturellementvola- 
ges 9 inconftantes , indifcretesimais 
qu'il avoit (i bonne opinion d'eU 
le 9 qu'il fe confioit entièrement à 
fa fidélité , à {à difcrétion & à fa 
prudence. Ces 
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• Ces deux Amans conthiiiérent de 
fe voir avec beaucoup de tranquilî- 
té , tantôt au Parloir & tantôt au 
Confeflîonnal pendant quinze jours 
ou trois femaines. Mais comme il 
n'y a point de rofes fans épines 9 ni 
de plaiûrs qui ne foient rrièlés de 
quelques amertumes , ceux de ces! 
deuxAmans furent troublés par Tin- 
quiétude d!EulaHe, que Saitifroid Çut 
néanmoins calmer en fort peu de 
jours. Cette Fille ne favoit à quoi 
attribuer une indilpoiition à laquelle 
elle n'avoit point encore été fujette. 
Ell^ repofoit aflèz tranquilement la 
nuit î mais dès qu'elle étoit levée , 
fon cœur ne tenoit plus qu'à un pe« 
tit filet , & dès qu'elle fe mettoit à 
genoux pour faire Ces prières du ma* 
tin, elle étoit obligée dé fe lever 
de peur de s'éranoùir : elle éprou- 
Yoit la même chofe quand elle étoit 
à la Méfie , & lorfqu'elle avoit man- 
gé fa foup6 , elle étoit obligée de la 
vomir. Comme elle avoit connu 
quelques-unes de fes bonnesAmies, 

qui 
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^ui après trois ou quatre mois de 
mariage fe trouvoienc attaquées de. 
la mSme indifpo(itibn> cela lui dôna 
Heu de penfer^ qu'un mariage de corû 
ifcience pou voîtrproduire te même e& 
let, qu'un mariage célébré dans tdW I 
tes les formes. Elle étoît ieuléniefiÊ 'j 
lurprife que fon Ht , dans faMkifoa \ 
particulîere,lui eut étépîus fatal que j 
dans celle de fonOncle lorlqu'il n'e^- ^ 
toit pas encore enterré. Elle étoît* ( 
bien embarraffée, elle n'a voit poihtdc* j 
Confidente , & ne poùvoît parler a j 
fon Confident qu'à de certains jbûr^ j 
& à de certaines heures. Érte rérolut 
cependant de l'aller voir exprès , Su 
pour couvrir fa vifite d'un prétexte 
fpécieux , eUe prît avec eltc des pa- 
piers &fut foQuer à la porte duCou-' 
vent. Samfiroid furpris de la voir 
(fans un Jour & à une Heure dans là* 
quelfe il ne Tattendoit pas^ lui de^ 
manda ce qu'ily àvoit potir Ton fer- 
vice ? J'ai , dit ^ elle , des papiers de 
^jonfequence à vous communiquer 9 
raonRévérendtère. Ils en agifwiêrit 

ainfi 
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étiTt l'un & Pautre^ parce ^^îl y 

avait dans le^sfrloîr deto autres Pe- 

jelsén convei^aflioh fërie^ âkrec des 

ItetaèSdeteupcoimaiflàiieé. 5ir?n* 

Jl^it^prir les papiers & fit en^crh 

fiif'fa-feùîlté qui lesf enveloppôit. éfcr 

foyers 'ifè^t:quunfre1té9itépdîà'vèuM 

x&nmtêàSfiief une ^aùre >ïfhjWtânm, 

UÉt fëttbfeiitV en reliant débôdt; 

tfëifl lire' Quelques lignes , & fut én^ 

^ ^v&Hè/a^eèk k un dés bouts dti Paj> 

làit'r àiiÉulalie le fuivit. Quand il» 

fé vîifèn* hbw de dangef d'être èhL 

temfaS : ^yVôuS me paroîflez uripèû 

j, chiàrigëe Sfê un peu éinië. Qù'aye:^- 

,, vous ; rif^ chëré Enfetitj dît i!ïi?f* 

<9y froid T Je (bis perdue ^ luf rêpoi»- 

„ dlt-e$lé, fi je fois dans^ P^At ;oii 

5, je çtôîsêftè^ 'en un rito^fijè^foiB 

5, greffe. Ne vous àHàrftiez ^iiyE^ 

^ /fltfte, llH^t froîdenieA.-S^î^ 

,> V<Jtrè îii)ftTîeur. Potiifv^ que tiôtis 
5, (évitions' lèfcàtidale, nous fcroàs 
^>^conteins • Vm & Fautre ; c?éft' tôtit 
^, cé que pcui exiger dé nousP&àt 
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^ gânant où nous fommes» Si ce* 
^» que j'sî rçfpiu d'ex4cuter (è pou*c 
,9 ycHt &i;ëi avec la, ftiâine facilité ^ 
^, nous ferions bien. tQc4épai(ez. Mais 
t9 dans cette impoflibilité aâuelle de 
f9 fortir de France. , attendez de moi 
i# tojut le (ècours que vous en devez 
^attwdre 9 & que bien d'autres ne 
^9 feraient pas capables de vous don- 
9) nar. Dites-moi feulement > corn- 
et ment vous vous trouvez^'. Quand 
Êulalie lui eut bien circonfiancié tpu- 
UB les petites indifpofitions qu'elle 
reâèntoit > & auxquelles elle nVoit 
point encore étéfujeitte^ il lui dif. 
M Je vous protefle que dans ^uatrç 
H jpt3i^s vo^s en ferez quitte. Vene;^ 
9f mp^voir Dimanche après midi fur 
^ les^qoatre heures^ je vous dirai ce 
^9 que yous devez faire9 jç garde vos 
5>papiers94Comme pourvoir letems 
^9 de les lire , & Dimanche quand 
^ vous viendrez je vous les rendrai. 
Eulcdie s'en ^t aflez eontente^i eUe 
fe trouva au rendez* vous. Sainfroii 
luidognaun petit paquet de poudre 

' blan- 
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i blanche, en lui difant ,, Prenez cela 
[ », demain à quatre heures du matin 
,9 dans:un verre de vin blanc 9 cela 
9, vous caufera quelques tranchee|^ 
n avec des luauxdecœur^ mais vous 
9, ne vomireez pas. Promenez-vous 
9, dans votre Maifon, montezâc dd^. 
9>xemiez9 paroifTez â voti« porte, 
trinais nevous"^ tenez pas long-tems. 
99'A^Qèz (ànsdifcontinuer ja^u'àce 
♦î^qu'il vous prenne une efpece de 
sy'colique qui durera environ deux 
f» ou trois minutes. Alors ce qui 
n vous manque^depuis un mois , fe- 
Mlon^ce que vous m'avez dit Jeudi 
9} dernier , reviendra en pofi:e« Ce 
9i: remède fera ion è&t fur les dix 
M ou onze heures. Tene^-vous alors 
)» chaudement , ne fortez point & 
»> gouvernez^vous comme vous avez 
99 coutume de vous gouverner tous 
91 les mois. Ouvrez tous les jours . 
99 votre porte» afin que les vôiiinS: 
99 ne foient pas luquiets, s'ils ne vous 
99 voyoient.pas paroître 9 & û quel« 
99 qu^unveaoit vous voir, vous pou« 
Ha f,vez 
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î, vez feindre use ti^'grbine. Vc 
,, ferez en état <fe fortir au bom 
9) cinq jours. Mais afi& que vc 
i^puiffiez obferver à la lettre te 
Tt ce que je viens^ de vous dire y vc 
99 le trouverez écrit fur un pap 
u particulier enfermé dans cette lia 
9f que je vous rendît Ne vous d 
9yClarezkperlbnne> car le mon 
)i t& û mauvais y qu'on regardes 
9^ votre accident comme une grôfi 
^^ fe) tandis que ce n'eft qu'un' ret 
,^ dément qui arrive à bien d^aut 
„ Filles qu'à vous. Gela eft danj 
9^ reux quand^ par timidité , on 
9^ fe déclare pas d^abord. Une n 
9> làdiei invétérée efb plus difBctfa 
9^ guérir qirune maladie qui nei 
i> que commencer» Mais qu^ 
9>: coupe la racine du mal y on en 
9% quitte tout d'un coup > parce q 
if la cftu& du mal ceflànti l'eiFet ce 
y^auffi;. luirai vous voir dans la i 
59rmains;j Tranquilifez^vous fut] 
99-paffole r & n?àyez aucune inqiai 
Dinde de oe côté la^ 

Euk 
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Eidalie obfèrva ponSuelkment tout 
ce que Sairfrùid lui avoît mis par 
écrit , .6c quand il lui rendit la vifite 
dont on vient de parler « il la trouva 
en bonne fanté 9 quoiqu'elle ftit un 
peu plus pale qu'à fon ordinaire. Il 
lui en témoigna quelque furprife, & 
lui demanda fi elle avoit ete indifpo- 
i4e? Elle répondit , tout devant le 
Compagnon de Saiifroid,' qu'elle 
avoit la veille eu un débordetnent de 
bîle terrible , qu'elle avoit été prel^ 
que toute la nuit fur pied , que la 
Nature Pavoh menée haut & bas tam- 
bour battant , & que cela lui caufoît 
un fi grand dégc&t, qu'elle pouvoit 
à peine manger. Con^me les gens 
d'Eglife & for- tout les Religieux 
de quelqu'Qrdre qu'ils foîent, mais 
4es Jéfuites plu$ que tous les au- 
tres 9 font expers en bien de$ cho- 
ies , celui-ci lui confeiUa de pren- 
dre du gros vin rou£e chaud avec du 
fucre & de la canelle en poudre , le 
foir en fe.couchanti & le lendemain 
matin à jeun ^ deux ou trois verres 
H 3 de 
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de vin d^abfinthe. Comme elle n^a* 
voit point de Servant? , & qu'elle ne 
paroiflbit pas ea état, de fortir poitf 
chercher ces^ deux fortes de vins,, 
Sainfroîâ s'engagea a les lui envoyer 
dès qu'il feroit retourné au Couvent. 
Il en donna la commiffion aun.Var 
fet. Cela fat cgcécuté fans qu'on.y 
trouvât à. redire , Tp^tc^ qixEulalk 
étoit Nièce d'un Bienfaiteur, de la 
Maifoni & que toute la Communau- 
té par cette raifon si'intéreflbit à ia 
fente, 

Sainfroid ayant aînG rétabli Eulalû, 
ils continuèrent à .fe voir comme au- 
paravant 9 tantôt au Confeffîonnal 
&. tantôt au Parloir. Il n'alloit que 
rarement chez elle > & menoit toCk' 
jours un Ange gardien avec lui , de' 
forte, que la.médidmcen'avoit aucu9 
fujet apparent.de répandre Ton venin 
dur leur conduite. De. pareilles exir 
trevuës n'étoient pas capables de le? 
contenter lun.& l'autre, ils vou«* 
bîent fe voir de plus près » mais oja 
B!a pas. toujours, des prétextes de 



^àge en poche, ainfi it falloit faU 
de rieceffite vertus Un tête à- tête 
quatre pa cinq nuits & autant de 
ts auroîènt bien iait leur affaire r 
Dtnentfe le procurer ? la Maj^- 
bitique y blanchijQbk , & quoique^ 
bons Pères fbient fertiles enexpé# 
as> Sainfwid n'en pou voit troow 
. aucun pour fe donner 1^ fatis-r 
:ion qu'il defifoit encore plus>: 
Eulalierlis étoiçntVm & l'auue 
s cette peine > lorfque le hazard' 
en ti];alfort à propos. Sainfrôid 
ut une lettre de ibn Frère par Uk 
^lle il lui marquoit) que fa Fena^ 
e toit accouchée d'une Fille, mais^ 
î les fuites de cette coucjbeétoient 
deufes i quM y avoit tout' à O'^^i 

i que les Médecins enarotent 
i mauvaife opinion^ & que com^ 

elle étoit encore fort jeune, & 
\ la mort à laquelle on lui difoit 
fe préparer , àoit un paflage où^ 
I avoir bien delà peine à la ré* 
dre , il le prioit de demander à 

Supérieur la permiflion devenir 
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pafier quelques )oui»9 chezlai» tant 
pour diipofer fa femme à (on dernier 
moment $ que pour Paider a fe con^ 
£bler, ;»'il àvoit le malheur .de Ja^ 
perdre; & que pour le retahiififement 
é^Càbntéx il le pcioit 4'ordonner 
vingt Meflës à. fon Couvant » qu'i£ 
kd en tiendroit compte p & que & 
on les pouvoit dire tojot^ en deuK 
jours , cela lui féroit plaîfir; 

Saijfroid n'eut pas de peine a ofat 
tenir du Père Reâçur.la pemniBoO} 
qu'il lui demanda. . Il (ortit l'après^ 
midi i^ec un Compagnon ^ Si ijt 
fibez Etdàlie lui communiquer ibw 
départ^ fans lui pouvoir, dire, quelque* 
ehofe de poiîtîf fur le tems- de fon^ 
afaTence^ mais ilSéok ftét^Bviidonnêl 
d?un : petit hillet , par kquel il lui^ 
aiarquoît qu'il lui donneroit de km 
QOuvxUes deux jours après qu'il fe-^ 
roit arriva chez fon Frère. EuldicL 
en eSt reçut le troifi^me jpur la let«^ 
tce. fuivante» 



r^ 
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Ma chère EeiaKe, foi trouve" ma 
lelk^osur fort maU Je ne crois feur-* 
tantpts.tj^Hly ait rien à craindrt^ 
décrirai au Couvent demain far une: 
fcrfonnt qui rendra ma lettre en main 
fr<^re au Père Redeur^^je lui mar-^ 
pieréd quelle îCefif as encore hors de 
danger. Atiende^-moi pendant trois 
jours de fuite à dix heures du fuir , à 
^mtfter de Jeudi prochain. Jetrou^ 
verai bieniefeeret de m^abfinterpen-^ 
dont deux fois mngt^quatres heuresi 
Je fuis tout à ifous. 

11 &U loi«-inême naettre cette l^-« 
Ueà lapofie» qm n'^oitoi pli^e 
en Mdne 9 ni cachetée du nom de 
Jéfos. li ne manqua pas à là para- 
- k. 11 fit entendre à fon Fuere qoM 
tftoit ehargd( de la part du Procureur 
du Couvem^ d'aller chez un Fermier 
recevoir une femme de 500. i. en cas 
que la maladie de ià hettenfceur pût 
kî permettre de s^abfeiHev pendant 
deux fois vingl^qmatre heures; qti'il 
^toit à moitié chemin « & qu'il avoit 
aoiême la quiuanco xln Proeqrenr àsM 
hpocke. H f Om, 
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Comme les Médecins- no troti^ 
voient plus effeâivemeat la œa* 
lade dans un > (i gnoid danger 9 & 
que le neuvième jour de la coùch< 
àoit pafle., le frere^ de Sainfroic 
n'eut aucune péîne.k le? iaiflfer aller 
ik lui prêta mâme: comme Taotn 
fois Ton manteau. Ilarrivachez Eu 
lalie.qai l'attendoit 9 quoique ce fQ 
dans les Qaatre-tems de Septembre 
ayec un (oup^ où elle nWoit poin 
eu d!égard au jeûne; Elle avoir ei 
la précaution de tout accommode 
&ne manière 9 que quand il ne k 
roit venu que le quatrième jour 
rien ne fe feroit gâte. La robe di 
chambre) le: bonnet & les pantoa 
fiés 9 tout cela ^toit pr^par^. Ilf< 
mit en déshabille. Eulalie y^ ëtoi 
auffi » ;mais d'une manière (i pro- 
pre &ii (bien entendue » que Sairi' 
froid n&jv^gesL pas à propos de l 
jchifonner avant que de fe mettrt 
à table. Us purent enfëmble van 
agréable nuit , & le lendemain 01 
Mmmença à parler d^aSires un pei 
plus f^rîeufes. ^^ 

■ \ 



,> Je rie fais pas venu flmple^- 
neiit pouf vous voir , dit* ' ibf «- - 
roid 1 tnaîs pour ptendre dç juf^ 
es'mefures avec vous. Le deuti^ 
le MoiîGeur votre Oncle va fi- 
lir dans trois mois y ôi le tems> 
jue'je me (uis'prdcrit pourfori 
if de France fera bientôt irenu; 
Té ne veux point être ici* encore- 
[)ltls de dix ttiôisrïlfatit quC' vous 
)àrtiez au commencement d'Avrili 
prochain. Il n y a plus que fept- 
mois; Peut-être pendant tout ce ^ 
:ems'.là ne trouverons. nous pas une î 
occiafibrf fi ' favorable pouf nous<^ 
entif^etbAir r fi c^la arrive 2r là'boà-* 
ne heure: te quiefrfairn^èftplus^ 
à -feire; Je commence par vouy- 
hiettre en' main* cinquante lôuïs* 
d'or que j'ai ménagez fur les^dfei 
ni^rs <ja-4i produit la-vente'de la^ 
itiaîlbtt^ de votre Oilçlè , & ler 
fôtres efiets dé fa (ucceifiôn^ tous^ 
Legs acquitei. • J'en ai encore! cm. 
quante auttes que je garde pour 
VOIW rejoindredans Pendroit que je: 
H 6 ,vV<)\»- 
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3, TOj^flWfqayai , & oiV^ou? irez: 
,^i3tt'^tcndre. Un mçis av^qf yo- 
5^tre départ vous ferçz côurif le, 
„ bruit que vous ayez deffein de; 
9, vou$ retirer dan^ un Çouyent^^ 
,;^ & de VQUS y, mettre en pfpûoii, 
„ Si Top vous qujeôjona^pour fç^r 
9^ voir dans ^qfi^l vous avez r^fo? 
^^ l^ file, vous retiifer > ditej^f^ ^i'^ 
»> annulation qiil^^fH^voule^ yrpusr 
^ retînnr aux . ^ . . .« de Brw^les^, 
„ Ecrivez en effet dans deux on trois 
9i.im>is kia Supérieure ^ elle vous^ 
9^r4p9^dra f & (ps lettres f^nvain^ 
^çrqnt vos Amies d^ hSmcétité- 
99 de - vçtre deflèin. La DaiBe Su* 
9^ périeure de ce Couvent ne map* 
99 quera pas de comipuniquer votre 
^ lettre à quelque Jeûjite c|e BtumI^ 
„ les. Il en écrira à notre P^e JRec^ 
^ tenr^ quirip'en pjarl^a >;dj: rendra 
<i>de bons témoignages^ , de yous. 
jorQl^elques jours avant q^ft^de partir 
^dici,. vous vendrez les meubles 
,, que vous ne pour|:ez pas com^ 
H modémcnt emporter, ^qifsyfuo^ 

Il ren^ 
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frwndrezkfaris y où-voqs wrrez: 
^le P.aïeur de votre r«it< fur PHô*^ 
^ t(el de Ville. Vous pxenijrez à Ba^ 
j,m le Coche qui vous conduirai 
^\vSS^\x}i Bruofidles, Mal$ wpard^ 
99 ]irant , & dès ^ue yous aurez xe^ 
,9 tenu votre place afl* Çaroffé »- 
^ vous ^x;wez à Maçkjltïe la Swpé-- 
n xieture , afin: de ^î; donder avi$^ 
,4 jlu jour c|c vQtre arrivée % Sa la> 
„ prier d'envoler 199e de$%yante5^ 
^ du dehors pour vdiis prendie Sçr 
^ y^çtu^ cond^re au; Ç^onvc^t; Le- 
^ lendemain vous. ir§z dans la chadar 
,j, fer^e de la Sdpeiièor? , ^ falpaïe^ 
9i çe^ les trois prei»i^rs mois de v^)^ 
jjtrepenGpdè J'buWie de vous dû 
;^W qop quand vous ferezs ïBa-^ 
^ rii , fVQus* devez , votre place* 
M paï^e , ne gar^pr quêi cent francs; 
„ Tur vqgs; 4cp«^è:efpb»leïet- 
j^^tjB unçr<lefi^e4é:!dîa0gçfiir Bta-- 
j^xe/faF., , Vou« aure?*'là une bùn* 
,t nête Ubertd » n^^>^ abufez pas.. 
9) Quand vous aurer fait quelque» 
^ cûUfiQiûànces y. fovte? 4^ îems en; 

^ p, teoQS 
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n tems- pour rendre vo»- vifitcs » "9 

,j comcneje lie douteras qu'on n 

99 vous préfonte quelque^ chofe ft 

9f Ion Pùfàge du Pais 9 faites là mi 

99 aie honnêteté quand on vous vien 

wdra- voir 5 & y invitez une 

9f déu* Penfiontiaires de vos naeï 

9, leurts anaiés. Je ne vous écrir; 

9)qued^ux foîfe. Dans lapremi( 

>i re^ fixfemaines après votre d( 

»> part', j'imiterai le caraôère & 

^ llilé dfune femme , de j y parc 

y^trai être une de vos Coufim 

» La fecoiïde ^vous informera c 

, 5- jour de mocr^éparc , que je voi 

99 marquerai toujours en qualité ( 

n Confine qui va paflfer une pan 

n de l'Eté à'ia Campagne che2 U: 

95 de fes Tantes: Alors vous n'a 

9t rez plus* de '- lettres de mei. 

95 nae rendtat '^ Paris y j y change 

ry d'habit , outre celtii dôiit je 1 

91 déguiferai dtos mon Couvent m 

,9 me , je viendrai aBhixelies pai 

99^oute que je trouverai la plus 

H yoiable y. J9 prexKlrai mes me! 
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jrfes pour y arriver un Samedi à\x\ 
yy fotr^ & je ne masquerai pas de tiqe; 
H trouver le lendemain à ia- Méfie- 
i).des Religieufes » que T'en dit f^s^^ 
99 doute fiff jles neuf ou dix heures.^ 
,^ du manh^> Vous pourrezinediftinî* 
99 gœr par ta TribuQ&' J^ffeSer^l^ 
r, d^voicitoûjoursun moucheiîr blanc- 
,,.à la main gauche.- Contentez>- vous^^ 
H deoeiapour le premier jour >^ cat: 
„ il > faut tout faire avec la^ dernière.^ 
99 prudence. Le lendemain après min- 
„ di>9 fortez fous prétexte de rendrcL' 
j, une^vifite ^ & venez dais3 ia gran» 
„ d^,Eglifede la.Ville querôn Jioœ^ 
^yxne^ &)t nemetrompe» i&ifR^^' 
,y Gudulle. Céft une Collégiale fa^ 
99 meufe par fà flruétare > 5c par. fes > 
,9 Chanoines , dont une bonne partio^ 
y, font: Janfeniûes *. , Cette* Eglife 
4 . 5, ferai 

♦"Cela ^ft'-^fi vrat queiléfanieut Mr, 
Arnauld.eft mort chez un Ghaiioine^e 
BrtixellerM cft enterré fous le Maître an- 
tel ieS^ Gûdulle, & le Chanoine ErneJ^ 
qui vtvoit encore il y* a trois ans > a por-»- 
1^ liûrméme ijvcogif^o le. cteur de.Mr»^ 
ufifUiwW. 4 Port-Roïal des Champs* 
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9» fera anverte à l'heure des Vêpres r. 
yt je xnY rembrai. à pareille heure? & 
9»îe me/ lienctrai au bas de la Nef 
9, àmsun droite. Voilà» quant- a- 
^r prirent 9 tout ce que i)5ai a voust 
,9 dire X en yous arertiûaat feule-t 
arment de ne pas Qii)]ier ma robe 
i$é^ Ciianfibre» mon bpnnet & mes^ 
^ pantoufles 9 dont vous pourrez: 
y^.vous de&ire en route 9 car il 
99 eâ impartant que ces trois arti- 
y, des ne (oient pas compris dan» 
j9 Ja vente que vous ferez avant vo- 
9» tre départ, ni viStf s aux Doua- 
fi nes^ Cela donneroit uii fouflet a 
^ votre, riéputacion , âcfçroit fbupw 
)9 çoxmer votre conduite; 

EutaUe neputs'cmpâcherderire 
de la téSsxxon de Sainfroii^ ni de 
lui dire» 9» Vous me croyez donc 
9^ Uen peu prévoyante; Il faudra 
9, auffi que }e me d^fle de deux che- 
99mi(es d'hommes toutes neuves 9 
^y qui me font reft^es de mon On- 
»t cle 9 & que je n^ai pas fong^ à 
9) vous iaîrc mettre 9 ai la première 



)is que vous avez coucha avec 
30Îi ni hier au foir. Tirez^vour 
^nleoient de votreOjuventcom- 
le je ne titecâi d!ki » .& ne vous 
œbacaflèz de rien. Ôapourroit 
lût6t courir après vous qu'après 
Qoi. Les Jefuîtes ont les bras 
:>ngS9 &moijeii^£Ûperfoniiequi 
it interât de veiUer fur mes de* 
narches. Je vous afihce que j'ûb« 
ecveçit exaâement tout ce que 
^ous prelcrivez , & avant qu'il 
bit .un mois 9 je communiquerai 
i noe de mes Aoiies 9 le defTein^ 
lue j'ai de me retirer dws uaCou- 
•rent. ' iEUe ne manquera pat 9 qûoi^ 
i}ue je le lui dôfen Irai , x^ fatrç 
:ourir le bruit^ par toute la Viïïe»- 
J'écrirai à Madame la ^p^rienre^ 
iCette amie en verra la r^ponfe». 
Cela foffira pour qu'on croïè \z\ 
chofe indubitable^'. Eulalie en- 
idit fonner onze heures ^ elle s^ha^ 
lia promptement ^ & fut à (on or« 
laîre entendre la Meffé. Elle re^ 
it à midi 9 pr^arale dîné 9 dcfe* 

mit 
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mit à taWe avec Sainfroid. Le dîne ^ 
ne fit pas attendre le foupe long- 
ttms\ ces deux repas furent prefque 
Tointsenfemble. Ce qu'ils firent a« 
près n'eft pas quelque chofe de nou« A\ 
veau. II &ut donc conclure qu'ils 
pafférent k féconde nuit comme la 
précédente , de que Sairfioid avant 
le lever du foleil vînt dans le Fatm« 
bourg où il a voit laifli^ fon cheval^ 
& qu'il panât fur le champ pour re* ip 
tourner chez (on Frère , à qui il dit i\ 
qu'il avoit été oblige d^attendre le di 
Fermier^ais qu'il avoit reçft les $0* ce 
piftoles. Il les lui montra dans un qc 
petit fac de l:oile où il avoir eu la d( 
précaution de les mettre. Mais ce d 
Chapitre eft aflèz long 9 il faut eo* k 
commencer un autre qui fera tel que-* d 
ËLmatiere le^ demandera.^ 
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QHAPITRE VIJI. 

^idMjft ititérejfant que U frdc/dentt. 

par la féconde grojfejfc' d'Eu- 

ItALIE». 

ON vient de voir des mefùres^ 
bien prifes , elles feront ega« 
Icment bien ex^t^es ^e f^rt & 
d aatre^ niais elles feront Ta naatiere 
du Chapitre (bivant > parce que dans: 
celui-ci il arrivera un, accident au-* 
quel il faut remédier ^ auquel les: 
deux parties int^relTees ne s'atten^ 
dolent pas , & auquel cependant el- 
les pouvoient naturellement s'atten» 
dre. Si quand ,iU s'enapperçurent , . 
ils avoient pu partir enfemble huit 
jours après >, Eulalie en auroitetd' 
peut-être plus heureufe , peut-être 
auffi en auroit- elle ^te plus malheu-» 
teufe, pui(qu*elje auroit pu avoir le 
fort déplorable de là 6.11e du Lefileur 
diB^cfixtaine EgUfe de Lmires. Il fe 

fisiufec 
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iaut contenter quanta préfentd^ex- 
citer la çuriofité du Leâeur fur cet 
article 9 fans la iatisfaire* Il n'en 
eft pas encore tems , puifqu'il feut 
fdivre cet îïiftôire^felon fesdatte»* 
Quand -le tems , dont Eulalie éxoii 
convenue avec Scùnfrmd^ fiât venu , 
elle écrivit a Madame la Supérieure 
des . • . de Bruxelles en ces termes : 

. Madame» . 

Quoique jt nai^^as fl&nneur ^étre 
connue de vous , f^ermette^-^oi de vous 
prefenter nies tris-humbles reffcélSi fef 
de vous témoigner Vextréne déftr que 
fai de me retirer dans votre Couvent > 
Çjf d^y vivre fous vos yeux en qualité 
de Penfionnaire, Quoique je fois êtu^ 
ne Ville ajfe\ éloignée dételle où vous 
étes^f ai cependant entendu farler avec 
éloge de vous ^ des Dames qui font 
fous voth ohéiffance. On m'a même 
affuree^ue vous ave\ pi jenfîon des 
Demoifelies d^uneNaiJancediflinguée, 
fef dont la modèle Misait tout le mon^ 

d€^ 
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tî? dtEulalie; :\ i^^ 
It^ Jtfuiîicifatis Percy fcitts Mer^ 

lu unQmleçhc\Jéqwljc èetfifiçufmt, 
^ qui étoit mon Tuteur. Je me fuis 
rouvie far fa mèrt là MA^t^e du 
)eu de bien que f ai hérité de mes Pe- 
e ^ Mère % ^ et me Tante. Je n'ai 
'ue^ing^ dàix ans ^ demi» ^ mon 
apital ne monte quà on\e mille francs^ 
lont il y en a neuf en conflitution de 
'enté 9 fut là Maifon de Ville de Pa- 
•is. Mon Païeur m^enfera tenir les 
lemi^annéeïréguUerement 9 ^ ehen* 
tant dans votre Couvent ^ je payerai 
rois mois et avance de ma Penfion , Jl 
joîis me faites la grâce de m' agréer t 
)utre que je me meublerai une Cham" 
)re. VousfoU'ùe^i a-ùMt que de rnho^ 
lorer de votre réponfe , vous informer 
fuijefuis^yparle\moïen des R/ve- 
ends Pererde la Compagnie de J £- 
lus de Bruxelles, jMi/c donneront 
ieh^pein^y à votre eonfidération r 
f écrire fur cejujet au Père Me&ear 
» au PerePromireur de cette ViUe. [ 
^ijK^/ercç^ Midamt^ ce ^e vous 

jugere\ 
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jugere\ à propos , f aurai Vavamc 
de mé conformer à ce que vous me f\ 
mre\j Aant avec beaucoup de reffe 

MADAME^ 

Votre très*humbU 
tres^obéijfantc J 
vante. 

EULALIÎ 

liu 4. Novembre 1698. 

Voîci la r^ponfe qjx Eulalie reçût 
snois après. 

Mademoiséllb, 

Lorfque vous voudre\ vous reni 
tifiotre Couvent y vousenfere\ 
' Métrejfe. Je vous fuis fort obligée 
V attention que vous ave\fOurno 
Maifon , qui ne peut rien Jbuhai 
pour le tentporel , que £ avoir en pi 
Jion des DemoiJHles £une conduite 

gui 
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p/Htrc ^/difiante.Puifquevousmm* 
blere\3^otre Chambre, ^ Une vous en 
ceutem four votre table que Jeux cens 
cinquante fiorins de Brabànt par chor^ 
cun an. Mr. votre payeur y quand 
vous pajfere\par Parisy vous fera te- 
valuation de la différence des efpèces* 
Te croisique ces deux cens cinquante 
florins peuvent aller à trois cent francs 
de France. Aye\ la bonté de me donner 
avis du jour de votre départ 1 ^foye\ 
ferfuadée que nous tiomettrons rien 
pour que vous puijfie\ être contente de 
nous , comme nous efpexons que nous le 
ferons de vpus. Je fuis en notre Sei^ 
gneur J. C.r 

MaD£M0ISELLB9 

Votre Êfc. 

Eulalie n'avoit pas encore çom* 
Enuniqijié fou deflèin a la bonne k^ 
enie ^ dont on % parié dans le Cha- 
pitre précédant; elle avoit crû qu'elle 
deyok auparavant être abfolundent 

1 , fûre 
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fûre de fon fait. Elle ne bi en p 
la donc qoe loriqu'elle eut wçù 
têçoTik de Madàine la Supérîeti 
<lont elle lui'mdiitài la Lettre. C 
le nouvelle ne fut pas fecrette p 
dant vingc*quatre fiGurt^iEidalie 
voit bien prévu , ainfi cela' ne 
fit aucnne peine. On ^toit ^ors d 
h mois dte Décembre. Ain& 
Amans ne comptoiént pins <|Qe ti 
ou quatre Hdoiis pour fefepai^er. i 
ialie devoit pmit jpoùïf Bruxelles 
«oimnencemefitd* Avril y & il y a^ 
<iejaplti»4'unmois & demi qu' 
Vappercevwt qtfélle g*<^{feit. C 
ne Pinquîétoit pas , parce qia?5 
n'avoît pas d'ailleurs les mêmes pi 
vesy qui lui aVdi£nt &ît (eu^^on 
l'autre fois qu'elle étoit groffe. ( 
pendant ^tant un jour a un des n 
Saints, que Ton dit pendant les r 
jours qui précédent la Fêté de N< 
& que l'on appelle 1 w' O » pârfce 
P Antienne que l'on tbântè à tes 
IWs eii l'honnénr dé la Vierge çï 
agence pat* cette excltoïiilkm ^ 

m 



lîaîratîon fur ce myftère > çlle fen- 
,^it quelque cfaofe remuer dans fou 
ventre. Redoublemmt d'inqui^tu- 
de. EUe Fextmina le foir en fe cou- 
chant. Elle r^Biajpqnj qiœ ce vep- 
tre ét(M flsqs. ceodu qu^à rordînalre, 
.•<W« fejg^rgÇ* ^toit i^s grolfe & plei- 
ne dedur«f^ , que le cercle qui eft 
ao beat du fein étoft plus gnmd & 
-j^lusbrun, A qui patler. pour fe faire 
rendre raifon de toutes ces circonG- 
tances? EUe ije pouvoit 4'adréffer 
qu'à Sisdtfrôidi elle {urit deincipn 
lems^pôur cela. Quand il vlîenturûn- 
quileHïent 'écoutée depuis ua bout 
jufqu'à Pautre. i^J'aii dit-îUaffcz 
„ de levure des livres qui traitetït 
^9 des Maladies désFeûiniies« .& fur- 
9^tQu$:de'^celi}i'que Mr. Moriceau 
,9 faiifeu^ iAccou^henr a fait » : pour 
^, conclura que vous ^tes r^éllenietit 
^^groflède pins de trois ou quatre 
9, mois. Toutes les grofièfles li'ont 
,9 pas les mânaës fym^omes ^ & 
^> quoique vous ayez eu r^guUere*- 
jtimeiitijequfi les Filles doivent a- 
I H<wt 
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:j,voiri je vous affftre cependa; 

/„ que vous êtes enceinte. Je vs 

;,, férieufement penfer à vous tir 

^> encore de peine. Laiflbns pafl 

jiles FStes de Noël & le jour < 

u i'An , ne foyez jamais làns cor[ 

,»& lafles: vous le plus près qi 

-,, vous fera poflible. Vous êtes e 

-j, core heureufe de n'avoir ni fi 

,9 bleflès ni maux de cccuf , puifq 

» vous pouvez refter à PEglife 

,, long-tems que vous voulez (a 

„ courir aucun rrfque^*. Eulalk ri 

Toit pas d'autre parti a prendre q 

de fe mettrç^ autant qu'elle le poi 

i roît ï l'etprît en repos, & de s 

bandonner. entièrement k tout 

que voudroit Sainfroid. 

La première fois qu'ils fe vîn 
après cette converfàtion ce {ùt di 
le Parloir , après c^Eulalie eut I 
fen^blant d'aller à Confeflè k p 
mier jour de PAn à neuf heures 
.tnatin. Sainfroid en l'abordant 
dit > *' qiae la faifon Aoit trop n 
n pour avoir dnns un pareil endi 



5 longue converfàtion. Gepen- 
it» ajouta- t-il 9 il eft bon que 
is fâchiez que j'ai réfléchi avec 
mtion fur Kétat où vous êtes 9 
que je vous affûre que j'ai en- 
ttoxxyé le moïen de vous tû 
dé ce mauvais pas ^ dc d'être 
me auprès de vous autant de 
Ds quM le faudra pour cela. 
lis je n'exécuterai ce que j'ai 
blu que la nuit du fepc ou 
t de"*ce tnojs. Je vous donne- 
le ^our des Rois , avant le 
ut 9 ce qtfe vous devrez pren- 
) le lundi à huit heures du 
'y fans avoir (bupe* MaCham- 
r efl k un des bouts du Cof- 
>r * de notre bâtiment à côt^ 
n efcaiier particulier. Je ferai 
e «âe clef de la petite porte 
notre jajrdin. Elle donne vk- 
îs l'extr^aiité de votre ruë> & 
I z par 

mot eft euufage dans tous les Coa« 
Ceft une longue allc'e dans un 
snty qui conduttà plufieurs Cham* 
fgag^es l'uue de Poutre. 
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»;»par Ikje tifie rendra che?: yo.vi^s à on 
,,heqies du foix pxéçif^, , Lafaif 
,9 eft des pluS: £avp^bk$» Il n'y. a 
pt ra point de Ixu^ i fi^Fce que UQ 
ij ièronç ajors €i^9i^ 4^ &cond jp 
m4ii çroiflàfit. A dpvQi;;.liei)res < 
r|y matin vo^ fere^.d^livr^e^y je4 
'9, rçl^er^i,^ |e pe^us en dis pst$ d 

,^ av^ç ce >qp«; je voes donoerai 
.9s J9Uf des Rûl^j, mi MéiKn^eii 
^ ttuâif 5; cDuçt.,. dcrce r^uf :vp 
j^ mç^. y f4ire '\ EtJalie ip )(^ 
en .foiïi|i^^Bt , ât; aw?ok:d^ja ypi 
être . au kivlemain des Rois ^ p^ 
voi?. l'effet du feojèdie de Sajfffrff 
EÙe fe rffpdit le.JQpr decctt4$f 
k^ois,lmH§$àç^Pm apuèwç 
au Pafloir:, . cgj^pîeiiûttnfwfi.)^ 
avotlt ofdoBne, >goîf4 le copten* 
Mémok^À^mii IvH »Yâit:$«rW< 

1/ vous fcn/it dans cette occaj 
flus de courage que dans lapremh 
f^ous frendt*e\ demain à huit heu 
fffjçtyes dii/air , fans avàixfpupé^ 



/ 
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^ èf ÉPEtdaîie. '^ tjt 

jmine t^té ^ùè i^oiis tr&uvére^ *iàns 
cc']^uK' '^^^ la péndfe\ 

dans un'èoûillùn'chàïifd > è?'^6i«*m 

{ ûàrè\ 4e provifiôn pMr iftâ^ èfu -tfèis 

P I jours y àinfi que quelques oevfsfrais. 

j ; Aie\ che\ vous «n* citron , dvk'fkcte $. 

; du wn htwic Ê? àe fhuiU d^otivei 

^ /e prépàrefar vont cela piandjelfe^ai 
V che\ vous f ce qiie vous aurè^ dû 

g fhis àfivft > je 'tfoùs fe dirai de vi- 

; vevorx. 

Eulaiie exéctitsi le contenu de ce 
Mémoire 1& 'attendit Sainfroid » e» 
fe promenant idans là fel!e , & ew 
gritiçant lin peu lè$ dents des dotn 
leurs qu'elle fouffinoit. Il éWîvë a 
onie heures précifes , &-tro*^fe;tout 
ce qu'il avpit crrdonn^. JX loi ^iè 
u alors. ,ui feut un feu pliis grand* 
> „ que celui là^ , car le firifToh Sf<mà 
• y, prendra un ^^uaf t d-heufe àvarif 
jj „ que Â'^t de'lKrrée. J'ai Itefoîtf 
^ ii d'un verre d'eau & d'un mou- 
g ,i choir blanc. L'eofent dont vous 
jj. ii êtes grofle eft animd jf. guifqtfil 
R 1 3, \..ne^ 
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p ne s?en faut qp^ quelques jouq 
>> que. vo^s nç fpy^z; à- demi terine, 
^£[ yîendr^ au monde.: i^ans i;n^ 
y, h^ut^ au plutôt. J^ le hiatiferai fiç 
9, l'emporterai avec mçi >. car. il ne 
ti vivra pas plus, de trois ou quatre 
„. minute? > ôç jpuïrade^la gloire dq 
ijt.Paradrs» long-tepiS: avant que jç 
^tfois re^tourné dans-^ma Ch^brei 
n ou je le. n?ettrai, iuCquV^ moment 
f^que J9 pourrai l'enterrer fçcre^tey 
,»ment. Voici une hoile dont ili ^ 
n faut que vous>vous frotiez le nom-^ 
>, bril devant le fta Elfe achèvera ^ 
9»9 d^ns unefdienai heutie qu trois qqartf 
ff d'hçure ce que. la poudre a> com^ 
j^^menç^'v L'effet ftuivît à la lettre i 
^ avant une heure après^vinutt £% 
lalie étoit délivrée. 9 fans beaucoug 
dC: douleurs ^ d'un fàus * vivant ou ^ 
iliort, car EulalU. ne le vit pas > elle 
vit (également Sainfroid^ qui Ivii verfà. 
^io^apes goûtes d'eau ful^. U corps 
- ■ ' / • . :!^^ 

** Eiifantqiii tf^ff pas encore entière^ 
ment fomié,dans les eutraillej à< fa.Mç;- 
re;5 on le nomme autrement Embryon^ 
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I prononçant les paroles du Sacre- 
lent Quand il eut fait cette Cére- 
lonie» il donna k Eulalie le vin, 
buile d'olive t le citron & le fucre 
fil avoit préparez dans un gobelet 
argent > âclui fit boire cette xnix« 
on pour adoucir fes entrailles irri« 
'ês par la poudre qu^elle avoit pri(e 
ms le bouillon, il lui dit de fe 
)ucher chaudement 9 £c de refier au 
t jufqu à neuf heures > qu'elle pour- 
)ît alors (e lever & prendre un bouil- 
)nv mais qu'elle ne devoit pas fortic 
sjour^là: qu'elle pouvoit cepen- 
ant ouvrir fa porte & fes fenêtres 
omme à l'ordinaire f qu'il alloit en 
brtant fermer cette même porte à 
ouble tour 9 & paffer la clef par 
ouverture qui ^toit en bas , & 
u'enfîh il reviendroit la voir le lend- 
emain au foir k pareilleheure. 
hoxfqu' Eulaîie fut feule» elle ne 
Ût comprendre quel ^toit le g^nie 
itSainfioidy m de quoi l'homme 
'toit capable quand il vouloit appli- 
Uperfoneffirit à fe tirer d'intrigue. 
\ II 4. ^ Qpoi- 
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Quoiqu'elle fut ravie d^être d^aiv 
ïâlfée d^ùn fardeau fi pefaût , & dé 
voir encore unefow Ton honneur ï 
converti la perte d'une innocente 
cr^turelui faifoitunepeine mortel- 
le. Elle r^folut dès lors de ne plus 
permettre a sfoznfrorrf de Pàpprochçr 
qu'ils ne fiiCfent hors de Franse. Elle 
kl treuvoit plus criminel dans cette 
feconde aÔion que dans la première.^ 
Mais comme la néceflîti^ les^ avoit 
contraints Ton âcTautreà cela, dite 
chercha dans cette mdtnen^çeflBtedes. 
raifons pour difculper le confente- 
ment qtftlle ayoîtdonn^ à Sainfroidr, 
& naôtne la conduite odieufc de Sairv^ 
froid» 

Cet habile Jâuite ne manqua pas. 
de revenir te lendemain à onze heu«. 
res,& y refta jufi|u'à une heure après, 
minuit, >5 Comment vous.ponez-^ 
», vous , lui dit il , ma chère Enfant? 
^Vous me paroiflez affesç réfoïuc.. 
3^r Gela eft vrai 5 dit^elle, mais je fuis 
jifoible. Prenez patience encore^ 
ajj^deux jourjs, dit-iU & il n'y pa- 
rt roi. 



oftïa pa». ATbîla un peu 4e v^r-^ 
nHlon^tieie tocs apporte. Je 
n^enfers'qœlqiiesfois'pour écrire- 
le c^itah» wots que je veux diCr 
kigtattr *5 «litres. ; Appliquez* e» 
^éretudtif; fbr vàs;)ouës & for vos> 
svras , afin c|ue vous tie paroifliezr 
wfî^'plle r fcfeités en forte cf al- 
erta ia Môflfe a St.. ÉàrtheUmide^ 
t\mn trvStiû à Waitiïteures; il n'y 
ji^ïTe 4}UMI« pas cPîcî. Je croyois^^ 
[ue vods^ feHwr au moins trois: 
Oui^làns^fortir V mais il me paroSc 
itiiB votis 'êusrs mieux ^que Je n'eu* 
ois ofé rêfperer; c^èû votre gran- 
de jeutielto^ qui produtr ce bon e&- 
ht. Quie je fûB fâche de n'avoir 
las penf^ pfât^ au fecret de la 
clef de fa porte de notire jardin !? 
f'àorois eu avec vdus bien de pe« 
ites entrevues queje n'ai pas eues.. 
Freye à ces fo^^s d'entrevues > 
iiriterrompkf rott)i^fe«]fôm Jiz^&>. 
fe ne veux^us cotn^t de TÎfques ,. 
« dois fonder dans z. ^o» k moQs 
l^patt 9 05^^^^ tn'aiînea:,xjiMti- 
1 % ^>txv^ 
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9, .me Je x&i pas lieu d'en; -douter : 
,9 vous, ne m'importun^eK pbis fut: 
w cet article 9 que vj*ai r^oU* dévoua* 
», nefufer jufqtfà ce que nousfoyons- 
M en Pafc de liberté, J y confens , dk-. 
I, Usinais vous n^e^levez: pas pour cela. 
y^ med^endre votre Chambce» dans. 
9^une heureeù j&pui5conii3ÉQd^aieDt; 
j, m'entretenit: avec vbus fur ce^.qiâ 
yf regarde votre : départ & lernaien^. 
9> J'ai bonne mérhoire^reprit^M/dliV 
n toutes, les tnefiires fonLprifesr» 6l 
%\ je vou« dis franchjeiuent que^je ne 
nfbuffirîral point que >vous /veniez^ 
j^encoremevoir^lus d^iine^fois k\ 
», pareille heures Je crains toujours. 
9t que quelqu'un ne vous- rencontre»^ 
n foit dans^ lè^ Couvent > foit dansi 
>,laruë. Où en feriez- vous î Oh 
9f en fêrois' je f^ Il ne faut pas fe per-i 
9i dre tous deux., quand on veut fe/ 
M conferver l'un pour l'autre. Vous 
9i êtes plusâgé que moi ^ vous devez 
91 avoir: encore plus de prudence. Et 
yi bien ma chère £t^/â/ie) je vous pro« 
» ccfie 9ue J9 ne viendrai plus que. 

,>de^' 



itnab^ 6^ même qae je irerefterai ; 
i qu'une heure tout au plus. Mais- 
faut qua je vienne pour vous. 
ipoTter quelque. chofe que vous- 
ettrez fur votre^fein » & qui fera- 
>uler votre lait , qui fans cette . 
r^caution ppurroit vous caufer 
lelque accident '^ Elle lui fit ju^ 
qu'il tiendroit fa parole > & il fe : 
ra dans fa Chambre aufil heureu^i^ 
ent que le jour précédent. Uren-i 
e lendemain à Eulalie fa troifie<« 
& dernière vifite noSurne» lui^ 
ta ce qji'illui avoit. promis , & 
donna, quatre taWetces qu'il lut 
ie prendre paf parties égales pen^ 
t huit jpurs > une partie chaque^ 
en fe couchant i que ces tablet^ 
éioient excellentes pour fonpar* 
rétabliitenoent^ Eulalie a foup^ 
né dans lailiite que ces tablettes > 
tent myfterîeufes 9 & qp'tl avoit 
^uës en les lui donnanc, puifque 
uîs & jufques au jour qu'elle. pap- 
le Londres, elle l'avoit plus aimé- 
auparavant 9. & q^e quelque ha« 
1 6- bi* 
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bimde^ii-elle e&teu avec Ihi > ellé?r 
cPéfoit cependant point devenue* 
groflè. Il ne refîa dans cette derr- 
niere vifîte qu^une heure 9 &cefot7 
pQur lui un bonheur extrême. Tou* 
tes Tes mefuresaur oient été rompues,. 
& quelque fin qu^iî eût été , il n'au^i^ 
roit jamais pu parer le coup. 

A peine étoit il déshBibiiïé'& dans> 
fon lit 9 qu'on vint fonner à la por- 
te du Couvent avec une force extra- 
ordinaire» Le Portier fe leva prottip«* 
tement. On lui dit que la .femme • 
du Maire de ville fe trouvoit forts 
mal, (& qu'elle demandoît le Perev 
Sainfroid avec la dernière inftance 
pour fe confefler, qu'il falloit l'éveil- 
ler au plutôt Le Portier fut lui don* 
ner de la lumière & le faire lever.. 
Qu'âufoît-on pu penfer fi on ne^ 
Tavoit trouvé ni dans fa Chambre 
ni dans le Couvent t Le Le£leur 
peut rci conjefitarer tout à fon aife- 
fur les fuites qu'un accident de cet- 
te nature auroit pû avoir^ Sainfroid:: 
&I biea-t6t hab'ûlé, & auroit déjà 

VOIH- 



Ju voir Eulalie /pomlmMre par^ 
cette nouvelle , doni elle avoit< 
ane efpèce de^reflfawiment.Mais 
alut différer k.la lui apprendre- 
lu'àu Dimanche fuivani i qu^eW 
rint à Ton ConfeflionnaLpour lui; 
dre compte ^ non de lès p^hez y.. 
Is de Wtat de fa fant^ qui &bitr 
faîte 5 autant quelle le pouvoit: 
; après une fauffe couche de cet- 
nature. Cette nouvelle la confié- 
dans la réfolàtîon qu'elle aVoît? 
fe, de ne le plus loufffh: k dés; 
ires' indues dans fa Chambre i*&.: 
poor^viter d^y pex^&c , jettaifài 
Fdansleféèret;i y 

3e qui fè paiTa dîepuis ce 'temiir.lk'î 
re Sàinjroiil & Eulalie jdlCcpi'mu 
)art de cette' fille, font descho- 
de fi peu dé confeqtience , qtfèl- 
ne nâèrrtenf pas d^occuper icrtln'ç; 
ce de cinq'trti iîx ligties; ptnf^u'ils i 
fe voyoïent grfèh ^ublit^^ c^ftr k« 
e au Confeffionnàl & au Pàrioir ^^ 
ar oter tout foupçpn de là moin»- 



flD6^ Les Ammrsde SûMfroid' 
été intelligence , & ce fut au Parloieî 
même que fe firent les adieax#^' 

CHAPITRE IX. 

D€vart d'Ë vh a L l Bpour Bruxelles^ 
ef q^lui de S AI N FKOlï)fi» 
mois ofTcs. 

tZZa/ie k la fin du mois de Mar$^^ 
fit une vente de tous fesmeu'^ 
Kles^y fè. rendit à. Paris le^ quinze 
d'Avril fulvant » & y vit le Payeur 
de ,1a rente, de fon Cçotrad.de fis 
mille francs , car pour les deux miW 
le francs qui venQÎent du chef d'u-- 
ne de fes tantes 9 & qu'elle lui laiCi 
Ibit ^us les conditions qii'onarap«i 
port^esdans le Chapitrefecond» ili 
étpient entre les mains du Receyeur 
des Oârois de la Ville où demecK 
roit Bulàlie^ qui ne luiendom^oit 
qu'un modique intérêt. 

Lorfqu*JSM/a/ie^ut reçu une dèmû 
acn^e de fa rente > qni étpit ^chu^^ 

Sa 



âc une dmm^sfïnéû d'avancé dontt 
dl© ftappc^ avoir, befoin?, & pow:: 
laquelle elfe paya quelque efcompte», 
comnae- cela : fec pratiqiae ojrdinaire^- 
ment:^. elle Bevîjjt à Fauberge où él^ 
lef^oitiogée $ retint- fa place au ca^* 
somde Bmxdles qni était d^n& ht ^ 
mênie.^ettdroit , .écrivit^ à vMaîbmev 
la Supiérteure pdwf; lui donner ^yis^i 
de tbnàépQjt., & partit deux4Pi)ir$^> 
après pour fe: rendre au Goiivent*, Ik 
&ut la laiflèr . la jufqu'àu cpipnaen*^ 
cernent de Septeibbre^. ^x voir ce^^ 
qui (è paflèra. d!lâilleuÉS:r & ce que • 
&tB:Sainfroidz II tint parole a Êu^- 
Mie :, &. lui: écrivit une Lettre aa t 
cofiimeneenient du> inois deMau. 
En :vx)ici les termes* . 

Ma cjh^ EiR e g o cns i he ,^ 

J\ài repu trois fim^dnes yftj^rcs v6tt€,^ 
départ celle que vous rniELve\ fan Va^ 
mitiéde^tcrirepojurm'apprendre v^. 
tre heureufe arrivée à . Bruxelles. J$. 
fms ruvie. gue vousfoie\en bonne fan^ 

tUy 



tt9 ^:jt uni dotât fos ^vtms-n^ 
vousypùîfie{^Mfcmtaffe§acTl^ «tfc 
fetite FilUde 'Br^ffjmc^onm^'lekW* 
tre; Il y -a fi peu d^fcmieié^ çuxde^ 
fiiisque^ms émabfente ,. je neruois: 
prefqpe ftèfônncr -ftniant ^ JhnSi 
fortir de là Corfmmnaùté'des iBames: 
ôùvaus^^étes enytnfioru» tiom^aveof:ic: 
^cnftf'dêlm>ux^er^ des fsffomes quii 
ontdèlàimljfan^e^du^f^^ A 
naurois jamais cru que vôtre éhigne^ 
ment:rn^awùitfi{it tant de^einè^Quaniii 
mp^it voir fes amies tqrfqu ortie Jow^j 
liaitey mi nejejetfiiadepiis aifànenp: 
quonfùijpsffimpirffi tonjetrôuvoitt: 
dànslanéctJjitéXêwe privée deieur ènm 
tretien. ^v&h^ avmè':ingétâm€ni^uç 
Ivrfque vous me dîtes que vous cruie\ 
pris le parti de vous retirer dans un 
CotfaentâEnmelles r cttu réjhlution 
mefurprity mais je ne croiois pas dans- 
ée tems4aquêttt' me dMcaifitr tant 
de chagrin dans Ikjidte. f^ouve 
néanmoins h contraire 9 ^jejuppor^ 
uplus difficilement aujourd'hui votre 
àbjçnce que les premiers jours de votre 

d^aru 



i^OTt. Je nai pohtt encortfait Une' 
amie comme vous , ^ jefuUjtrJua^ 
dee qmjen*èn'firaîpas,farcequil me 
feroit imfoffihie £en trouver me donp 
thumeur& les manières, euffeni au^ 
tant de rapport avec les miennes 9 que 
les vôtres en avoient. Mande\ moi de 
quelle manière vous pajfe\ votre tems». 
Is? quelles font vos occupations depuis 
le matin jufqu au 'foir. Cela me fera 
plaifir^ '^quoique je fois obligée de 
mener une vie bien différente de la 
votre^je trouverai cependant des heu^ 
res dans la journée où je pourrai peut^ 
itre me conformer uuk vôtres , Jîmn' 
en tout du moins en partie ^ 'Il ny a 
rien de nouveau dans la Ville qui me^^ 
rite de vous être mande. Je finis donc 
en. voiis affûrant que je fuis avec une 
parfaite amitié j mu chère Côuftne,, 
votre ^c 

Onpedt aifôlnentpr^fuitier qu'JÏM- 
IftUe^ ne fît .aucune réponfe. Èliè- 
auroit dû imiter le caràâère d^in 
Itemmej & le Père. Suinfroid qui. 

- rfa. 



ma Les Amours de Sûdr^oW 
n'àvpit jfimais reçu de lettre de Bru* 
xellesx mtpit ^^ âtre ibupçonné de 
quelque correfpondance avec Eula- 
lie 9^ puisqu'on làvoitbien qu'elle y 
^toit Se fervîr d'un tiers pour ren. 
dre cette r^onfe aurolt lét^rifquer: 
encore trop , de forte que cette fiUe^ 
Ibumifè aux. ordres précis de ion 
Bireâeur d^ confcience 9 refta dans, 
un prpfônd fîlence 9 en étendant la 
lêconde lettre qui ne, manqua pas 
de venir dans fon tems. Elle fuppofoir 
une rëponfe reçue , , & étoit écrite, 
en ces termesi: 

Ma CHERE C0U5LNB> 

La ripanfe dont veus màve\ hono^ 
ree m'a fait beaucoup de fVaifir, Je 
craignois que t'éloignement ^ Vàbfen* 
ce neujfeni altéré f amitié que vous- 
m^ave\ toujours témoignée jujquàu 
moment de votre déparu Je vous prie 
dcmelaconferver f ^ d'être perfua^ 
dée-fue je vous rends le réciproque. 
JÈài. re£u il y ahuitjourj. une lettre 

d 



^^ ma Tante Seguin , elle m* invite $. 
venir jajfèr che\ die toiitïe rno\$ de 
Septembre <» je. lafrtns, au mot 9 ^ 
fy ferai même peutTene'q^lqujes jours 
plus g/elle ne me marque , puifjuej^ 
fu^s pèrjuadée quelhneme laijferapas 
revenir gueles ifeniangf^ne foientfai^ 
tçs. Aye\ bien foin de votre fayité r. 
je vous informerai dt mon retour , ^' 
vQus rendrai compte. d'^ làmavfe^ Ajjifj 
f aurai pàjfé tout cetems4à\ car% 
crains qu-efon humeur mélancolique, ne- 
qjiadrepas Bien avec. fa mienne^ mais: 
on doit fàpffrir. m peu . quand, notrer 
interéi le demande. Jévpusemirajfedêc 
tout mon cœur 9 ^ je Juis fans aucune-: 
referveji ma.chere^Cot^ft^eS^Cf \ 

, Sï la ,prwîlere tettre de Skinfroiii 
ayoitfâit plaifir à Eulalie.9 celle-ci lut 
en fo bien d'àvantagÇv Elle com-- 
pçit aifément qq'ii avoit pris touter. 
îes noefurespourfôrtîr de Ion Cou- 
wnt le jjrernielr du moi^- d'Août ,j, 
qu'ilieroït plus de deux mois enroutei, 

afin qp'ibn pf^^nw^ios f^cH^P^®"^^ ^^^ 

fut- 
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fcîvre, en casque fa fuite en fug- 
^erât te deffemi & que quand il fe- 
rôit ârriv^ânpfès c?elle > il lui ren. 
droit compte dû ôhemîn qu*ll auToit 
lait pour fa joindre. Elleenappli- 
qiiôit la difficulté à l'humeur m^lan- 
colique de la Tante llippofée , l8c el- 
fe favoit bon gr^ à fon Amant de 
s'expoftr à fouffrir tes fatiguefd'un 
ibng &; pinibie voyage pour la ve» 
nîr trouver. ' 

5azn/^o/c; qui avoir en tout lletems^ 
de prendre Tes mefures., avoh dès- 
le mois de Juillet Êit faite uti ha- 
bit 9 une yefte & une culôte qu'on 
lui avbit apportées au Couvent ,. 
fous prétexte que le tout ^toit pour 
fon Frère. Il le, fit empaqueter pac 
k tailleur 9 Gorûtne pour le donner 
trois jours après au MefTager qui ne 
partolt que deux fois par ftnaaïne,, 
& envoyacnèffet chercher la fem- 
me du Meflâgeri pour lui dire d'èn- 
voïer fon maW prendre un paquet 
qu'il avoît à lui donner, !& qu'il' 
ns feUoît venir que le Jeudi au foir/ 

Mais: 



W d^Euldie. : , .313 

s lâ^mêmç nuit du joar. qu'il 
çùcet habita & parlé à' k 
dumedager» il ie vêtit >mk 
, , cks fo^ierai , . xm chapjeau • 
rruquç^ qj^'il aVoit. acheter, ^a?» 
Igqes cràrate^^' &.îait^r- 
Icwiwpt ibu5 le même jjràex- 
Ibrfque toute la JCoAiXxmnaut^ 
îyelie dans 4» prpfend fora- 
il fe rendît au jarxlin , prit- 
liçile- dori^ il s'etoit fejtvi la 
9HC dégager ^oelqucts hraQ< 
r vigpes efpaliees qvii otfulr 

dçsgrapfjderatjiîn;, moo- 
i mur) tl^a l'^cheHeà lui 9 

du côt^ de la rue dans 
I il defcendic^ ^ fuc porter 
:hielle. à cent |us de la fous 
le ou on vend dn/gram les 
ixB»jçché. IlWUifla.la.» for- 
V^le dont les .portées ne fer- 
ps ;f)ia$ q[d*ei;i bîea d'autres 
\. qui font dans le cceur de 
:e y & continua ià route juf- 
X heures du matin qu'il ar- 
B un gros bourg qui eft à 

fept 
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tlieuës de Paris y & qu'on nomme 
^Touman. H s'yTepofatoutela jour- 
Tiee & lanuit fuivante) après quoi 
41 fe rendit à Paris , où il refta un 
tnois entier, stfin» fi on lefoivoiti 
qu'on perdit la pifte. VcMons pen- 
dant ce tems Ik ce qui'fe.paflè dans 
rfon Couvent. ' 

Ne le voïant point aux exerd- 

''^^ces ordinaires du matin , & leFre- 

Te qui a foin d^ëveiller pour aller \ 

*Poraifon , n'àîànt pbtht apperçù de 

clef à fà porte ^ s^ittragina qu'il etoît 

îndifpofé & qu'il repôfoit , car c'eft 

rn(àge dans toutes les'€omniunau- 

tez de Religieux & Religieufes , & 

même dans les Senoinarres , depâf- 

'fer iàns çuvrir la porte de ceux 

où il n'y appoint de def, au lieu 

qu'on ouvre les autres ^ dcquepottr 

^^veiller le dormeur t)uia dormeu- 

fe , on dit, Ave Maria, & il répond 

'ijfratiaflena. Sainfroid ne paroifladt 

donc point dans fa Sacriftie » ni 

dans la Maifon , quoiqu'il fut prèsl 

ide dix heures dn ixatin » ce Frère fut 

dire 
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'dite au Père Reâeur qu'il craîgnoit 
que le Père Sainfroid ne fe ffit trou- 
;v^ mal ; qu'il rfavoit ipoint vu te 
watin la clef à la porte de fa Cham- 
bre, & qu'il n'avoit ofé Péreîller. 
•Ces Frères om un pàflejjartout qui 
•ouvre toutes les portes. Le Père 
'Refteur lui donna donc ordre d'ai- 
ller voir ce qui pouvoit être arrivé 
^u Père Sainfroid. Mais qu^l fat fou 
^tonnement \ quand il vit qr?il n'y 
-^toit pas, & que tout fon habille- 
Vkent dç J^fuitCï fa robe noire » la 
trulote, fbn grand chapeau i feslar- 
ges chauffes & fes gros (buliers de 
pied plat ^toient au milieu du plan, 
cher. 11 penfa tomber de fa hau- 
teur, il laîfla la porte deia Cham^ 
bre ouverte , & vint faire fon rap- 
port au Père Refteur^ qui fut aut 
• 'fitôt à la SacrifUe ^ pour voir fi rien 
n'y manquoit. On trouva tout en 
ordre , a l'exception de la croix qui 
doit toujours être au^deffus du So- 
leil #une Remontrance. U l'avoît 9 
félon toutes les apparence , cafli^e & 

emr 
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'emportée 5 Rarce qu'elle étoit garnit 
de ciaq. pierres fines ,fàyoir un Dia- 
oiantaubout de chaque croifilloni 
^ un Rubis dans le naitieu. Les 
tions Pères ^eflimoient cette croi^x 
deux mille francs. CëtoitSainfroid^ 
qui avoit fait pri^fent dé ces ^juatre 
dianoans ôcxUi rubiS) & qui ^^voit 
fait enchaffer peu de teros après la 
mort de TOnde à^Eulalk. Cecoi^ 
ût du bruit dans la Ville; mais 
comme toutes chofes rfont qu'on 
tems, après que cette &ite eut un 
çeu fervi de noatiere aux converfii- 
tions 9 on n'en parla plus. 

Il n'y, avok pas quinze jours que 
Sainfroid avoit faute les mqrs de 
fon G)uvent, qv^Eulaliei reçut une 
Lettre d'une 4e fes Amies , par Iîh 
quelle elle lui aprenoit cette fuite > & 
voici ce ^ù'elleicrivoit fbribnfnjet. 

Ma gheRe Demoiselle» 

Je ne vous ai point fatiguée far 
des ports de genres depuis votre dé- 

part. 



/• Ne croiez pas pour cela que 
ime ^ ramitii que fat toujours 
pour vmts en f oient Jiminuies. 
ff^urmspas encore pris ht Bberti 
ffOMS donner de mes nouvelks , s* il 
toit pas mrivéune agùire des^pim 
raordinaires.jtjkisperfuadéeqtt^ei* 
vous furprendra -autant qt^eBe a 
pris tout le monde ^ ^ je vous a* 
'^0-9 dans mon particulier f que je 
fitis:pas encore revemte de moni' 
inement. Votre DireSfeur , quiétoit 
ffi le mien, a fauté tes mur s de fin 
uventie premier ^ ce inoiSé Ilfàt^, 
^^ilelU médité ce coup bien du 
f$s aupàravant^^car H a laijié^ tou^ 
fa défroque dans fa Chambre^ & 
î apparemment fauve avec un ha^ 
spfil avait. f(ùt faire pour fin -Frt- 
, CefI le bruit que fait courir le 
ùUmr qû^il avoit- emploie fous ce 
étexte. Ily aplufieurs perfimes qui 
fontpasfurfnrifesde fa fuite ^ par^ 
qû^ elles difent quHl n^efi pas le pre» 
\er Eeligietix (pd ait fait une pai 
UN efcapade $mais on kfoufjgonm^ 



If 8^^ Les AmoundçSatnfroîâ 
^lavoitr ofolila ere'm qui iiQit M def^ 
fus du Soleil du St^ Saa'etnent. Ses 
amis rtgqrdeni cela comme uni calom- 
nie r malgré la prifomption que donne 
confreiui fa qualité de Saariflain. Le 
ïere B^eSesir jHte feu & flamme ^ U 
ajnvoyé le, Fortraif du Père Sam- 
froid dans plufieurs Villes , je fonbai" 
terois , de toUt mon cœur » qu^U put 
être informé des précaution} qu^on 
f rend pour le découvrir ^ car s'il étoit 
malhemmfement arx^H > on h4jj(roii, 
m^tris'-matépMS parti.: : ^^ 

, Voilà pour le préfent ce qu'il jf a 
de plia intérejfantfur le tapis. Je ne 
doute pas que vous ne, vous,, trouviez 
parfaitement bien dans le Couvent oit 
votifjtes. Jfiprendrois le même parti 
que votis f & je ne ferois pas long" 
tetns.fans vous joindre t fi le, ^ Gel 
avoit.difpofé^dema bonne Coufine. 
Maif ^dans tàge caduc où elle efl;y ^ 
feroit un crime de la laiffer entre les 
mains des étrangers. Elle m'aime d'ail- 
leurs avec tant de tendrejfe que je ne 
pourrois pas me réfoudre à la quitter. 



^ iÊulàKe. aij 

vous frh avec inflàiice de me âon- 
• A vos nMivett^ , Ç§ de croire 
t'je fend toujours avec unéjinçi^ 
ntnitîé ^' ; 

A *C Br'B R» B B Jtt O lî EX L K « 

•' / ' - - • ' Votre &£. 

9u%Ao/(gtJ6$% 

Cctré Lettre ne'furprît pdîh»: *l^» 
f. ^Au cdntrîiiré^Hela^ confirma 
fis Popînion du- départ de y^iw* 
irf. Le voï de' la ïlroîit ne lui 
:ut pas auffi criminel qu'H le poû- 
it paroitre aux autres. EHe favoîc 
'elle provenoît d'une partie des 
lîers que Sainfroid a voit eus éà^ 
lés mains de la fucccffion de Tàn 
icle 9 & c^ététt^pôur anili dire-, 
)rendre une chofe fur laquelle cl- 
ivoît quelque •^(Ifoît , &;"là rap- 
rter à la mafle qui , à l'avenir «de* 
it être commune. Toutes les au» 
% ttrcbnftances de la lettre la 6sif^ 
K a prt- 
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prenoij^m à peu près ^utaac.^ A 
elle craignoît qu'il ne fût décow 
avant que de fortir de Fr^vce. 1 
fe flactoit cependant que ce mail 
jfie luiarriveroit pas, le oonnoif 
d'un génie fin & adroit. Il n'; 
volt donc rien dans la lettre q\ 
vient de lire ^ qui lui fit une 
dtable peine. Elle crut qu'ell< 
pouvoit fe dirpeaTer ,de ripond 
Ion Amie : elle jugea même qu< 
laécoit nèceflaire, pour ôtec t 
U foupçon qu'on pourront a' 
qu'il y eût qudqu'intellîgence 
tl^ SaififroUh ellej car quand 
a. quelque chofe à fe rqprocher i 
s'kuagine d^abord que ceux-mèi 
qui n'y penlènt pas 9 font occi 
de nos, démarches & pénétrent 
<me8 dans nps penfées^ Voici U 
ponfe qu'elle fit ^ fon^ Âipie. 

Ma >CH£RS 0EJttOiS£L] 
, J'ai reçu v^ire kttre. Elle ni a 



k$ offiirMces de h coniinuaiim 
votre àfttUsi. Tavoueque fài été 
fZ négligente four ne vous point 
mer âe mes nouvelles. Mats n^aiant 
nêf agréable ou ^interejfant avout 
mder ^ pourqstoi vous faire Jéhour^^ 

fant néceffîté un fort de lettre t 
me trouve jprt tirênqmlîe dans ma' 
raitÈ. Il y a flufieurs Dentoifellès 
ifont comme moi en penfion dant 
^ème €ouvent.La fociété ^ Funiow 
ment entre nous 9^ nos heures font 
^t âgées avec tant itmconomie ^qu^Oft' 
trouve pas leïemsde feauier.Si Diiw 
pofàit deMadeinoifette votre Coufme^ 
que vous euljkz^e&ivementledep 
i que vous me marquez 9 i^ vous a]^ 
f que vous nepourriezpas mieux fis-' 

La fuite du Père Saihfroid efiuwe- 
wetkqfdsm^aufed' autant Jius de' 
prifexqu^il avoit la réputation Jtun 
mu affez rigide. Je nefasnoispé^ 
fer dans les motifs qui ont pifo» 
1er à fme une démwtdta dit cette 
turt , ^ touus les cirantflancis que 
EU me marquez me font voir^ qi/fil , 
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' atnédUé ce^cQup âlqifir. Je fQuhd 
. qu^il H^ait pas lien 4c s^ejji repem 

IlaéiéJéjUite^ lifi^ tirera iTaf a 

^ar tout où il. ira / car il efi, à[p\ 

Jumer qtCil ne méfiera ni en Fraj 

ni dans aucun Vais Catholique y 

\^yantdes Jéfuitej prefqueparsà} 

^& s^il n^avQÎt^ eii in[vue qug de 

\couer le joug âelaS Société ^ il aut 

. Vien trouyi te ficret^defè faire /?< 

\ hrijer rfms voler . h Sacrifi\e ^ ce < 

jjlîin double picISé^f, ^, t{n yérita 

'Jacrilege. 'Nous, etvom ici m * .f 

ire qui à\ 'été J^uitè i^^.i^î M 

^ de un, BénéJic€,aJfezcçnfidérM 

•n^en.éfipas regardé Je plus maux 

<?//, car les Jéfuttes ^ quotqu tl y, 

ait un Ôouvent dans cette' Ville , 

font pas UTJiv scellement atmés.. 1 

a des Janfenifieiqui ont foin d^ép 

cher leur conduite V ^ )l leur ejl « 

rivé une affaire, ajjez flaifqntèi [ !ÇH 

qu^elle ne foitpas tout à. fait ^de^ ^ 



■> * -Montr. deMôntpinHthani Ghanc 
deSte. GiiriuUe âcFrédiqatetir4ell 
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vous la WMrqnn-^- _^e difpt„fir de 
en quelque ma>:i^ ?"-'»• Vjitsfùer, 
•00m érurzpn-i ^^ ' 3. U p»», ' 
On ^t que U^ , ^ ^:^h-r. J 

teut q-ari^ »r>i,^_ » wr»-- :.,^^., 
les .^prei^ a^ ""^ ?^ 'L'^e u- ù.' 

re ,fKirk; ^ ^e; i^c , «'' ; '/•'■ "^ 
'en OMS tam ^^ - -^'.u -c, -^ , 

«wx^^idf ^^^^. ;..,._ ■ ^ -'\ ^ 



. J-te 5^^ 



-''-*C',,/, ^ 



aS4 !>/ AndWî àt S^hJMi^^ 

f, Mon Fere , vos Statuts vous dé^ 
„ fendent d'avoir des cloches dans 
91 un clochen J'àvouë que vous 
y» n'en avez qu'aune , & que votre^ 
9, dochern'eft pas fort élevé. Mais. 
9fil renferme une cloche dont le 
o^oids & la matière en (eroient 
»*) quatre d'Une grofleur bien raifon-f 
.,4 nable. Ayez à mettre cette do- 
n, che bas de bonne grâce» finoa 
^9 on faura bien vous y^ contraindre». 
^ & vous faîre rentrer dans les boiw 
99 nés q^i vous font prelcrites par/ 
99 les Statuts devotre Société, 

Lspere Mgihur , après avoir tnm^ 
quilkmwtieùiaé Mr. U Doitn^Aiàà 
réfqndif. 99 Je. vous avoue » Mr. que 
omette cloche, par Ton poids & &. 
fi matiere^excéde les règles qui nous. 
99 {ont prefcrites» mais en cela nou8< 
9$ ne contrevenons qu'à une Loi aue 
99 nos Prédéceflèurs ferontimpolee. 
9f Mais vous autres Meffieurs, pour 
9, la plupart t vous contrevenez aa 
9t Canon du Concile de Trente » qui 
)> vous deiFânâd'à voir (ktz vous de: 

99 ;?u« 



l^ jeunes Servantcs^^ ,- qoî font des 
,r cloches bien plus Jangoreufes que 
„ la nôtre, quoîqu'ellles ne faflcnt 
^pas tartt de bruit. ObeîiTez au 
„ Concile, mettez ces jeunes Sçr- 
^ vantes dehors , & nous roettrons> 
^ d*àbord notre cloche bas. 

Ëa réponfé Jà ce Pert furprii le 
Jbxfién , il nts^yitoit pas attendu^ de 
^teque les chofes font encore fut le 
fnêmepièd qu^ elles étoienti ïjif Cba^ 
nomes qui avoieni dé jeunes Servan* 
ps les ont gardées^outn ont pris Jtau^ 
ires y ^andctUtsàe cetefns-^là fotOt 
fprtieSp ^ les Jifuitesont encore leur 
clèchel Jjf pé i^entens jamais fonner^ 
qke je nemefoHvienne de cette HifJ 
Potre. Ma lettre efl ajfez longue ^jef 
Ihjmsenvoui ajjhrant que jefarm 
toujours ^è^vtritaUement% 
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aa^ Les Amùiirs^hSmnfroii 

faut\al]jer , \?^ûir ce qu'il y fait- A 
peine y fut il arrivé. quULfe mît 
dans un équipage tout . différent dé 
celui avec lequel il étoit forti de (bii 
Couve^nt. I{ favoit que .les. Jifuitçf 
ont les hras longs » &. qu'ils, fotjt 
vindicatifs , cruels, & fans aucune: 
mi{ericorde. Il appréhenda flV'^'^' 
ne miflfçnt des Efpions ^en Câj?)p«n^ 
gne,,&quefur la. jpéinture qu'ils; 
pourrpîent^îre ^ fiji iJÏ ne trçyiiif 
vât quelque Officier du, Grand. jPrpt 
vôtîqyî.jtùi &t Jnçîy Dûment .rèbtjjDijlï- 
fér chemin* Le Tailleur:? qyi^ JWt 
^oit fak iph KaBiJt , pdiiyok iji{ djB^ 
geindre & en dVe* l;a^' ^iU^ùr*^\^!S^» 
première priacaution fut^ohl; A^^y, 
voîer chercher un^ Ffip«gieï; , &^ de 
troquer foh Kabît , fa yeffe &!& 
culotte qui ctoîent ctjulèjir. de c^f-* 
fé, contre un Katit» uiîe vcfte fe^ 
une çulottegf is de ppr^ ^ à |boptqi||| 
& boufonnîeres d'argent. Son cha- 
peau- étoit uni) il y fit mettre un: 
bord d^argént. Sa perruque réto^ 



t)raney il en prît une bloncTe. S'il 
avoit pu changeir les traits de fo» 
vifagevil n'y auroit pas ntanqué. 
Il étoit un peu ba2anné & favoi» 
q;uelques mors- d- Italien y ce qui \^ 
détermina à ne parler qu'un mB^ 
vais François , & à Te faire paffeç 
pjûur Génois:^ tant qu'il fut dans Pa« 
lis I où il cTiangca quatre fois dede- 
«wûre^vne rpftant que huit jours à 
ehaqiie«ndroit* De faris^ il prît 
£ar6atè par la Normandie & fe ren^ 
dit en Sbandre , ayant eu la précau- 
tion , en partant de Paris , d'aclie^ 
ter phifieurs fortes de galanterieS'de 
femmes » afin de fe dire Marchanda 
ïlravaitfes lettres d^ acquit & de Uip" 
fezp^fferde toutes ks Douanes d& 
il avoit été obligé def paie-r ; de folf- 
te qu'ilarriva emfin k Bruxelles fur. 
fe fin de Septembre , & après avoir 
rendu routes fes Marchandifes tant 
à Anras , qu'à UBe , Vaknciennes , & 
Mous. 

Ge lie mt point un Samedi qu'iï 

arriva à Brugcelhs dommc il l'avoît 

♦ Kd m^w 



222 Us ^ours 4^ Smfiroii 

i^fnédUéce^CQup àlqifir. Jr fQtêhaife^ 
. quUl n^ait pas IUh 4c s!c^ T^cfitir. 

' Il a été Jijuite ^ U fi tiKera^d'afaîre 

par tout oU il ira / car il fjfî. alpré^- 

Jtmer qtCil ne reflerA ni en France 

ni dans aucun Vai$ Catholique y y 

\fyantdes Jéfuitej pref^ueparSouir 

^& s^il rCavoit^ en en'yuëqufi de fi^ 

[couer le joug dçlaSSoiiéti^'^ \l durait 

, hien trouv( te jecret^ 4'^fi]faire fécu^ 

Jirijer fjlms voler U S^crifi{e^ et qui 

. ejl un double péche[f, Ë^, f<« yéritahlù^ 

'facrilege. 'Nous, âvom ici m "** .PrS-^ 

' ire qui a: étijéfuite i ^^ ^ qui poJJ^ 

de uri^ Bénejice ^ajj^^ 

\fj*en.efipas regardé de plus mauvais 

^Hi car les Jéfuit€S'i(^uoiqutly€H' 

ait Un àouyent dans cette Ville f' ky 

font pas tmivii^ellement amis.. Il y- 

a des Janjeiîijes qui ont foin déplu-^ 

cher leur conduite ». ^^ V leur e^ ar-^^ 

rivi une affaire, ajfez ffaifqntèi [ jQùph 

qu'elle ne foit pas tout À/ait ^de Jrai^ 

' , che 

V» *>Mbnrr. dé3/ô^/«ferf»im#Ghanoîfte. 



che^dâtê f je ne purs me dijpenfer de 
vous la marquer^ pour\vous païer $ 
en qu^que maniera y âe la peirie^ qne 
vom avezprife deniécfire.l 

Onditqutiesjéfiiites n'ayant point 
iP Office de Chœur ^ leurs Statuts pof" 
tent qu'ils n'auront qu'une clochepour 
ksMppeller aux exercices intérieurs d§ 
Ja Maifon\ comme pouf les faire le* 
veri venir à f^raifon , au B^fe&oi^ 
re ffnir lés récréations ^c. Ceux de 
cette Ville , outre cette cloche d'appeM 
-en ont une dont le bruit étourdit tout 
le quartier » tant elle ejl grqffé. ' Le 
Chapitre de Ste. Gudulle ^ qui ift la 
*pi'incipak Eglife de cette Ffllé^ tt^en^ 
point déplus grojje. • Le Dotun siBh 
vifadoncHy a quelque temSi ^>de fai* 
re citer le ^e&ejir du Courent ^ fowf 
qt^il e&t . à Je trouver au Chapitre À 
certaine heure ifouf prétexte qu'on a* 
voit quelque choje de confèquenceà lui 
communiquer , @^ bk toute fa Côm>» 
Munauté avoit * intérêt, tl s*y rendU 
avec une humilité Je Jéfuite. Le Doten 
fans beaucoup de préambule^ lui St^ 
K 4 /^^^ 



i9^é Les Amours de Stàti froid 
îly ^\^oît beaucoup de moade à T» 
«|>ronienacfe » Etdalieh traverfa feule 
pour fe rendre àjon Couvent/ mais 
Sainfroid h fuivit de loin pour avoif 
du moins^ la fàtisfadiom de raccotn^ 
f agner des yeux i n'ofant pas mar» 
cher à (es cétési-dan^ la crainte que- 
^ut^que^ perfonn^s avec Icfqudlles 
EHia(it2ty^it &ii; connob'flàace né les 
nenepatraflent enfemblev ce.qutau-r 
jFok pu (irer à Ç0ti{equehde. Quand 
Sainj^oid vk ÈUla^ie renurée^il revint 
fisr ffs pas fè promener .au Pare^ qui 
eft U9 a0ez t^î endriîif.' Il avoit fixé 
la ÏQfXti^ A' ^alié au Jeudi fuivant, 
& ne devoit jurquesià ni la voir ni 
lui par ler»Ëlle devait iaiiler au Cou*» 
Tent tout ce qu'elle y avoitapporté> 
qui confiftoic en quelque linge , ha^ 
bits & quelques meubles de peu de 
Gonfçquencej ce qu'ils regardoîent 
comme la double valeur du fécond 
quartier de fa penfion , qui devoit 
finir au commedcement d'Oâobre; 
Mulalie auroit facrifif^ bien davantage 
aapiaifîr de pofledejc unhoinme qui 



f 

poiTedec elle^mème^ËI^ £;îgi^t donc 
b Jeudi; matin q^u'eller^pit^ invitée 
àdiuec chez^^ua^ Ûatt^e^qi^'ellf nçni^p 
ma y.& Cbriit à onze heiu-fs co^fni^: 
pour s'y cendre )nvÛ8 çn efTet; pçuc 
yp^if 1 jpi^d f e ^ainfrjt^^. q\i\ ta^tepr 
cù^t^daii$ le Bacc »~i là B^^^^^lfL^^ 
Hy ayoi|;,uaÇ«:c|^ 4^^cu]agÇ:y ^pj^i 

fonfi^fU, à upe Ji€fUrG.^Qf| eavii^^n d5Ç' 
B^^fSes?. Quand ils. furent, d^isjr 
Cai:oi][b»^m/^o<^4i t à Éûiaiie : ^opf 
^a>j©n8-^'î^Gftn(^c^ t^^tes »psrf»^ 
'^t^re^. I^l^u'^j J9Ui[: ^^^ ^^^^ ^^'^^' 
cbllatiqn^é ^s^f^e i^Î!E^ hors^de la 
jpo j:t(p de 'ùfi^ain: j, mais-^ dep'pip j'^ 
pfi^vû les &]ites de la d^m^die-q^f 
vous vepeZ'!. de^fai^j-e.. Que ^ dirf 
1^ Supiérïeui^ (juafod^ qUç. verifa .^e- 
fpir fli»ç^4 vous ^ èîfigi^'û>'4^. ^Pr 
yoxxï?. .Quel^ {aupçBnVR'aura.t'elle- 
Ija&yde^yptce; efc^ij^^^^V . 

vez dit;lqu'un& ^Pi^^^Af^s^.yp^ 
av^it-eçyrit.. On çfejij^fa. la -^etye. 
Les JLelîgjeufesXottt g^j wi^waSs». 



2^^ EiS Ahê&ttrsdè àMifroîi^ 

que les^ femme» du m^nde, parce? 
qu'elle» ont motit» de cfaofes à (aîreL 
Il y en autsi qttelqti'iine qui répon- 
dra , & qui fera le détail de votre 
fbrtîei Oh en combinera le tems^ 
àvecxelui de ma fuite, & on con« 
dura que je fuis venu vous trou- 
ver » & que nous avon^ paâ% en'^ 
ftmblé^ daii»; les Faî» étrangers. 
nemieredâficuUé où tout* e(t vrai'. 
& pùSMeu Séooridèmènt les JéTui^ 
tes de BruxeUes feront ihfbrmés de- 
v^treécUpfe; II» ne manqueront pas^ 
#èn înftruîre ceux de 1^ Maifoni 
que j'ai quittée. Autre moien de' 
juger, avec fondètiient) que noûs> 
Àiotis id'intelligence) & Ton ne fe 
trompera pas. Allons donc diner 
imx trm Pontainef^ &là je vouss 
dirai ce qu^il faut aire pour parer 
ce coup. Qpîtté pou-r dicter no* 
tre vâ:itable départ dé quelques> 
jpura encoreicar ij efft toû)binrsbonL4 
de reculer pour mieux fau^en 

Lorfque nos déiîx Amans forent: 
Mmvés BUXJrohFùntaims^xk y com& 



Icrcnt àidiner^ & pendant 1ère- 
tinfiroid dit à ArMie. Vous ren- 
& ce foirà (ix heures à votre 
Kent, & demain matin vour irez^ 
la Supérieure dans fà chambre.. 
I lui dires- que vous avez diné^ 
avec une jeune DameAngloi^ 
[uîeft fur fon départ pour la 
wde^ qu'dle^a av«c eHe une/ 
ioifelle dont elle n'eft pas con^ 
r; qu'elle la doithitiTér à -4»^ 
où elle vous a engagée de la^ 
r trouver dànt trois jèurSi. 
îUe vous ofSre trois cens flo- 
paran^ & (a table , tant- pour 
enir compagnie, que* pour la- 
:Aionner dans le Français ^ & 
^prendre à t ravatller au petit: 
it. Que vous lui' paies votre ^ 
nd quartierdepeniioni & quei 
s4a priesE dé garder vos petits^ 
ibles jufqu'à votre retour , pré- 
int bien que vous (liîvrez cette, 
ne tu Angleterre. Vous^ lui de- 
idereiienfin la permiffiou^cleluii 



234 l^f Amowts de Sûùnfr&id 
/^rire de eems en teins , en lui pro- 
mettant delà rénàbdiirfer des ports 
de lettres- quand vous reviendrez. 
Lorfque vous aure2 ainiî difpofé 
refprît de Madame la Supérieure 9 
vous préparerez votre coflFre , & 
vous vous rendrez , non pas au Pi* 
tU Paris , mais au Uon noir à An* 
vers où je vous attendraiicar ce font 
deux Hôtelleries qu'on m a indif^- 
remment nommées dans celle où )e 
loge à Bruxelles , & on m^a dit qtie 
Tune & l'autre étoient proche de la 
porte de Peau où, la Barque arri- 
ve» U meparoitque nous évitons 
par là les fuites que pourrdc avoir 
une véritable fuite»& U0 départ trop 
précipité* Vous me direz^que quand 
nous aurons une (bis paâe la Mer, 
nous ne devons plu^ nous embar- 
raiTer de ce qu'on pourroit penfer 
à notre dcfavantage. Cela eft vrai 
dans un fens » mais il faut obferver 
deux chofes dont la première eft ce^ 
taine» & la féconde pofiiblê. La 
/crémière 1 c'eft qu'il eft bon, quel- 



. part <)tt vpus.. foîqa , , que vous 
(fi^x. toucher vott^ rente* fur 
6i|er de Ville, de/P^m ♦, ce qui 
[e pourroit plus » après un coup 
cette nature qui vous perdrok 
3nneur & de réputation , & don- 
plt outre cela lieu de croire que 
is ayeichaBgé de É.elîgipn. La 
tnde 9 tout ïioEbn>e; efi: mortel , 
î'Je :veûoîs à rapuric'dans fir 
is ^ dans un an , pu même plus 
l '^ vous voudriez peut • être re* 
rner en Frmce , & vous ne le 
priez plus avec bîenfeance^ 
îttW<« approuva lés réflexions de 
yfro|W^ ils relièrent '^fxxtrm Fon^ 
^/ jWqu!^ quatre heures ,&£i- 
revînt dans foh, Cou vent corn» 
ïi elle n^a voit pas forti de la 
c.,, A l'égard dé Sainfroidy ît 
Tt paie à Çbn Auberge & cippor. 
a,.valife.. Ainfl il ne jugea pais, 
opos ^ s'y faire revoiré Qeffe 
rquoî îîvéc le même carpfle , il 
t. ponduire fur Iç rivage, &,'y 
Mlilldaus un Cabaret l'K^Mv^.ds^ 



ffjtf^ Les JSnours âèSmfroiâ^ 
départie la Barque à^Anvers 9 
il le rendit dès la même nuit. 

BUlabê fiiivit exaâement tout c 
qy^il lui avoit prefcrît. Elle avoi 
toujours eu une conduite fi régulie 
£e pendant cinq mois & demi r qu 
Madame la Supérieure , bien loii 
d'avoir le moindre foupçon |fe con 
tenta de lui demandisr fi cette Da 
me étoit Catholique r&d elle avoi 
des Enf^ns? Eulalie qui la pouvoi 
faire telle qu'elle vouloir, i^pondi 
qu'elle ëtbit Catholique , Veuve t 
&ns enfans , n'ayant d'ailleurs k 
mariée que deux ans. La fupérieur 
lui fouhaita beaucoup de bonheui 
& d'agrément avec cette Dame » i 
Itii dit qu'elle luiferoitplaifir dé lu 
donner de tems en temsde Tes non 
velles. Eulalie la remercia & Taflli 
ra qu'elle n'abuferoir point de h 
feveur qu'elle lui faifoit 1 & qu'elle 
ne lui écriroit que deux (bis par an 
Alalie régala Taprès - midi les Pe» 
fionnaires avec lefquelles elle avoi 
m le glus de liaifon > ft prépara h 



fiâeinain à Ton départ > & fe retv- 
c te troifiéme jour à Anvers , oii 
ie trouva Samfroid qui rattendoit 
E^arrivée de la Barque 9 & qui la 
^nduîiît àrpii Auberge ». comme fa 
smmeu 

On n'entre dans aucun détail dn 
jour qu'ils firent ea Hollande ott 
s paflerent en tren^ ùx heures* 
'n fermente de dire qu'ils netef- 
rent que huit jours ïBpttirdam 
^ur y attendre un vent favorable » 
quUjis eurent lé bpnheur d^/ faire 
trajet en quarante * fept jnièures. 
'eft ici qu'il eft queftion d'exami- 
er toute la conduite de Sam/roidi, 
ins en obmettre aucune circonC- 
ince. Elle eO; d*un fourbe , df un 
léleraty d'un impies d'un homme 
oubte, traître, de mauvaifé foi $ 
1 un mot d'un véritable jéfuîte. 
iar ceux qui dans c^tte.Soçieté font 
onnètes genSf nefont paivérita^^ 1 
tement Jédiices. Ils n'dti ont que > 
habit' , iaas en avoir l^eTprit , qui 
El celui du Prince des Uiiiébte^ <» 



2*58 Les Amoîfrs âe Sàwfroiâ 
qui leur à înfpîrié fS Dodlritie & fes 
Maximes dans un foutferrain' (îe 
Montmartre proche de Paris i où les 
fôndemens de cette afcominabte* 
Compagnie ■ dé JBSÎJS ntottfaHf oilt; 
ccé jette? par un Fondateur '^niàr-^ 
que au B.'-*. Ce' c^ha^ître-^& fes 
deuxfuîvans ferdrit' tfoni 'lèV^âer-.î 
nîers de cette Hiftoi^e/ Hrferoiit 
un peu longs, maïs ils feront dî-' 
gnes de l'attention du tedear,duir« 
qu'il y verra Sainfrbid f Pâr|^ifref 
Incendiaire , Voleur ,- 8c Enipoifôn- 
neur. Parjuré ^ en fauflaiit; lés fer- 
mehs qu'il avoit faits à la pauirré 

♦ Ignace dé Lùiéla Efpagnbl, Fonda- 
teur des Jéfuitesfëcoit boiteux d'un* coup 
de feu qu'il avoife reçu ai» fiege de Fam* 
pelune. y fe trouvoit à Parij^ay^c p^rao- 
f ôisATavffr & cinqautres>lorfqii*ib dref- 
ferent tesréglesde, leof Société'* Il étoît 
marqué àii B. & on dit par proverbe 
qu'il faut fe défier des .gen^ marquée 
cette lettre , favoir , Bojjus^ bâtards^ èê^ 
gnesScboiteux Le proverbe peut quelquei 
fols fa Trouver faux» mais U i^lus êmpor- 



I 

ïïlaHe 9 
Âtkde 



, en lui donnant un^ Fro- 
iâe de Maris^e par écrit » comme 
^ Ta rapporté en fon lieu. Incen^ 
'Jiaire , en niettant le feu à la mai- 
fon où il tenoit fes Pendonnaires. 
f Vokur , en emportant les deniers 
' d'une groflfi Colledle , ScEmpoiforn 
Mf«r de fon Epoufe, qui étoit gref- 
fe de huit à neuf mois, quand ell« 
efi; morte. 



. . CH A P I T R E X. 

De quelle mamére Sâinfroiù fe 
.^ .comporta à Londres , jufqtCà 
fon Mariage avec la Fille du Lec^ 
> teur. 

DË9 que Sainfroid ht arrivé 
dans cette Capitale de VAn^ 
gleterre^ il y loua un appartement 
meublé» & y vécut avec MuUlieen 
homme qui a de l'argent. Ceft un 
Faïs où il va plus vite qu'ailleurs $ 
^ deforte que l'h/ver étoit à geiti^ ^^C*^ 



249 1>/ AnMfits de SmnfYOti 
féquUlavoIt d^penfé plus de la mm- 
tié de {es efpèces. Bidalie l'avoit 
plufîeiir«fois prié de conclure ieur 
Mariage » mais illui fourniâbit toù« 
jours quelque prétexte » afin d'en 
eUider biconclufion. Pourquoi voik 
lesE-vous» diToit-il que nous la£r 
fions connoitre à tout le monde 
que nous avons Vécu )ufqu*à pré- 
ient comme Mari & Fenime fans 
l'être félon le monde ?Ne le fom« 
mes • nous pas devant Dieut On 
nous regarde comme te^s , il tty a 
donc pointdefcandaie, & ànorre 
égardilh'y apoint de péohé , puij^ 
que félon 1» définition du Droite 
U Mariage confia iam un mutuel 40iit^ 
feniemenf des deux Parties ^^ & qoeig 
formalité extérieure d'un Prêtre ou 
d'un Miniftrty n'^ft qù'one Céré- 
monie qui ne nous engage pas plus 
Pun envers l'autve 9 que: la pcomef- 
fe réciproque que nous neus foom 
mes faite de vivre en&nble jufqu'à 
la mort. N'ai • je pas pour vous 
tous les égdxà» 6c toistes le$ confia 
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ions que vous pouvez fouhai- 
î Ne me fblicitez donc point à 
ire une démarche qui rfaboutîroit 
â'k exciter la curiofitté du Public 
4iotre chapitre , /& à vouloir ap- 
prdfoodir qui nous foromes. ( 'eft 
cette même raifbn qui m'a empêcha 
êe me prefenter pour faire abjura- 
tion. Dès quei je parbîtrai dev.nt 
un Confifioire , on voudra peut- 
être fçavoir d'où je fuisi d'où je 
viens , qui je fois , & qui eft- ce gut 
ëft avec moi? La ProFeflîon exté-i 
rîeure de la Religion Refôrm^ eft 
une abjuration réelle , effeûrve flc 
authentique de la Religion Romai- 
me. Mais fi vous voulez abfolument 
que je fade cette démarche 9 il faut 
nous fôpai'er pendant quelque tems. 
J'irai loger dans lequartier des Fran- 
çois > comme fi je venois d'ài^îver 
de France. Je vous logerai dans iin 
quartier différent du mien & de ce- 
lui où nous (bmmes aâuellement. 
Vous y paflerez pour ma fœar, de 
je viendrai vous voir fut « ^v4^^ -% 
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jufyu^à ce que le tetns. ^,la fîtutt^^ 
lion de nos afiaires ipe {fefoaettepli 
^e faire autrement* Ei^lajie ayoî<[ 
de la peine à goûtçr toiu^s ces piin 
fons, elle, les trouvoit faibles ^ ^ 
il lui fembloit! qu'ayant quitté foJ^ 
Biea & fa Patrie pour faivxcb ^ 
homme qui lui avoit jure qu'il et^i| 
tout à elle, il nf avoit plus de pfé* 
textes à allégjaer 9 pour lui rjefû^- 
c^ quVlp lui deinandoit d^s ^fi 
Çaï$ ail il avoit to\^te la ïih^txi àofi^ 
il Payait flatt^e^ Çpœnne eUç.^t^jJ 
d'un^ huoieuf fort douce , & qnlçli 
le fè vpioit, fan^ amis, & fans appiai, j 
elle prit le parti , d^ns la crainte 4q 
dpuner occaAoa) à quçlqpe: r^froitt 
<liOen;ent ou,à (pielqueJnconi|sin$s^ 
de luj laifierr fî^jfptout ca q!d1il;')«m 
^fxoi^ à propos^ &;de le conSuroif ^ 
atout<ceqtt'illuiprefcriroit., Il^&$ 
donC|dafis un quartier qu'on uq^pin 
lîiela^ P^me Fr^ance, ^quleftau^ 
dçflfuç de celui de IVcJlminJler. Il y 
lq«;ia une Chancre garnie poux Ja 
IjT^jeaduc focur (yii deyoit.àïweft 



ûk T&lkmâe , m. elle éiort^ depuîi 
quelques voo\s\ & il en loua une* 
poinr lui en Càmptom^Jheet dans lè- 
■ qndrfier des . Girecs. Mds i) dit qu'ii' 
nèJh i poau^it venir otcuper: que 
dàos? trois joiirs[ ^ parcei qufd eiî^ a^ 
vottfune aaintôisfqorne fetoît fini 

Tcois jentts après wbîr lou^ cette 

> Chkmbre & celle d^Eultdie , il la fit 

monter* daas^ un Caiofie de louage^ 

mîtfous lef)(^ds dtr Gôchér uti co^ 

fre dans leqGêl elle avoit fks bardes i 

& la- conduifît k fon noil^el ^ppar W-^* 

ment, comme fi elle-v«rtoit de^eC 

^ cendre d:^ua Vaiffeau, & d'arriverde 

L rHt)llande. Elle y pa(& prèii d\ineani 

ni^e & demie. Sainffold la venoit voîif 

) rii^guëer^ent tous, les jours , il dî- 

i noie âcfoupo^ avec elle, maisitn'y 

L cbuchoit pas ^. pui£^nV>n>les croyôit 

I frère & rfoenir; Cela -fit de la peine 

kEulaliei elleappr^hendoit qu'il ne 

/ prh tdt ou tard parti ailleurs. Elle 

! 116 put même s'empêcher , un mois 

^ après qu'dlç fut dans et xioxx^eiQXi 

La \jc>^ 
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Logeaient^ de lut ent^moigner qud- 
quechofe.Il lui fîtcoqopr«îdre qu'en 
Angleterre comme ailleurs il élloit 
d'abord ibsger à fonder iblidement 
la cutfi&e. Qu'il sVtoit fait un plan 
dont l'exécution lui paroiflbit in£ail- 
lible ; mais que la xloche n'en pou- 
voit pas être fondue fi vite; que cela 
demandoit du tems , des foins & 
beaucoup de politique & d'adreflè. 
Que pour y réiiffir, il s'étoit d'abord 
appliqué a l'Angloîs ^ & qu'elle pou- 
vait bien remarquer elle-même qu'il 
le parloit dé^ aflèz bien. Qu'il vou- 
loit {è mettre Sous- maître dans une 
Ecole Latine pendant neuf ou dix 
mois. Qu'il y pratîqueroit des con- 
noiflànces^ s'yferoit des^mis, & 
formeroit enfuite une Penfîon qui 
les établiroit l'un & l'autre pôiic tou- 
jours. Qu'alots il l'épouferoit dans 
toutes les formes comme une p^rfon- 
ne qu'il auroit fait venir de. France 
quelque tems auparavant. Que toute 
cette; afSire de voit être conduite fiitt 
feçr^mmçnt 9 & qu'elle teuflîroità 
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Bbor pteîne 'fatisfeaion. Il ajouta 
encore», gae ne d^pralant jilu« rien 
à l'avenir pour & propre nourriture 
& fon logement , il avoit encore aC 
fez d'argent pour la faire fùbfifter 
commodënient jufqu'au terme qu'il 
lui fixait. Qu'elle làvoit qu'il avolt 
cour iors tné poite dereferve > qui- 
lui ferviroit à louer ude maifôn, la 
Kieubleic&rfc mettre en ëtat de pren- 
dre des Peiifîonnalres. 

Ce pian parut à Eulalie aflez bien 
xaifônnë) & quoiqu'elle prévît bien 
qu'elle ne verroit plus Sainfroid<^t 
dans des téœsalie2^ éloignez les uns 
des autres , elle fe fit une raifon âe 
hnéœffné , &. le prialfihilèment de 
lui faire avoir qudquesî livres j, des 
laines & du; cannevasv car quand 
Us furent arrivez en Hollande, elfe 
lui avcriti rendu compte des cinquan^ 
te piftoles qu'il lui avoit confiées-, 
ioriqù'ilétoit encore Jéfuite, &elte 
lui avoit rendu tout ce qui lui en 
reftoit. Sainfroid lui accorda (es 
deaxidemaodes 9 &lm ptotsÀXc^ 
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dès; le lendetlidîn» il (la imneroît 
cKez un Mai^hànd oii«Ue pDarcoir 

ç^8^7:>^.açlîetçrîidufcatmevtas .^âcîdes 

i40flebs pour .«n tirer elle-tnême^te^ j 
il^atrons» Il.lùi tint parole 9 & qaa^ 

ilreJQursaffèsy il entra dans fiipld- l 

i «€^ de $^» çi^tfej oui il' awoit rutgf:^ ' 
^Içç^ par an^ le logmmit & Ja ta^ ^ 

.ble. Il mit , dans, fan mùdxé ip/ii ■ | 

auroit le Dimanche à bai ^ pour ve- ' 

jîir a Londres , dont il fe trouvoît r j 

i^r cette nouvelle reHdence , éloii^ \ 
^^\Â^ q%&tre k cinq, rmlles 9. ^ c^f^^ 

^4^^^ .«ne Jieuëc& :decn^ 00 emr»^ I 

: jDè$!qttei5i275frflâ£iy«itlMrîspo{fe 
?ft9nde)fw oouyieau po(te^ /û s^ap* 
^^isa fériouiJbment à' en reniplir 
^i:ous>^,«d!^t^oirs. La manière d'en- 
4f^nQr > kii: ëcqii coimne naturelle 4. , 
il l'avQJi èxecc<fei plnfieofs itoin^eb 
•dans fon GoJl^ge>aui^fortir do No- 
iViciat. Sa tépulaûon&ifg capacité' 
lui attirèrent, des aaiis. C'eft tout 
'Ç^-qiail fûuhaitoit p^our ceœplirnlam' < 
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îiîté ^ies vues avec facîKt^. Le 
lître chez quî iHtoît nepoûvtûît 
dHpenfer d'avouer qu'il n'avoît 
int encore eu un homiiiè qui pcf- 
lât avec autant de perfeftîdn le 
eç, le Latin, ni même ie Fran« 
is. Cela ntit fa Peflfîon 'for ua 
j-bon pî^ , & en trois ou quatre 
«s le nombre de fes Penfionnaires 
ymènta "confid^rabtement. 
[^uand Saiiiftéid vit les èhofes au 
int où il les fouhaitoit 9 & quM 
narqua que les f^colfers s'atta- 
DJent à lui , & que les Parens , 
icqoëls il avoitla politique de rcn- 
5 dç'tems en tems vifite , feroiôrit 
is à retirer leuts enfans & a lui 

confier r^docation > s^H voug 
t remettre en fon particulier oc 
er une Penfion , il jetta la vue 
• wie DemoîfeUe. H ne favoît 
e que deux fois » & par hazard;. 
lis fon Père avoit la réputation 
tre k fon aifo. Cette Fille n'è- 
t pas belle , quoiqu'âflèi agr^a- 

X -elle^^roit bien faite , fexx fej^ 
L 4. ^- 
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& d'un extérieur tout pt^opre li con^ 
duire une Penfion. Il trouva le fc- 
cret de s'inQnuer dans cette Maifon^r 
il confia fon deflein^ au Eere ,, 
hiidemanda le fecret, ôcfeconten- 
ta de produire le certiâcat defofi 
abjuration , car il l avoît déjà fai- 
te , lorfiju'il dit a Eulalie >. quM ne 
jugeoit pas a propos de la faire^,. 
par les raifojis qui ont été rappor- 
tées il, n'y. a qv'un moment. IL en- 
tretenoit toujours Eulalie dans Tef- 
pérance de Tépoufet au terme qujl 
lui avoit fixé. Il la. venoit vojr 
régulièrement tous les Dimanche^. 
Quand il. y venoit le matin, il .y 
r^ûoit jufqu'à deux:heures,-& quand, 
il y, venoit à.midi , il- y reftoit juf- 
\u au Soleil couchant. Eulcdie. avoît 
déjà fait fix. chaifes & un fauteuil 
qu'elle deftinoit pour commencer 
leur ameublement. Il les emporta 
foui<prétexte de les fire monter par 
iin.tapiffier 9 mais eneflèt pour leS; 
i^endre, %\\ en trouvoit roccafion.. 
^•Iles étoient (l bien travaillées , . le 
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i;édt{>oim il régulier Renfermé dans 
des cartmiches fi bien ordomiez , ôc 
lès figurtss fi^naturdles , qu'après te 
pificôaii on rtè pôûvoit* rien • voir de 
filas^vjf , ni de plus ^gaL H les por- 
tacliez un Tapl^ffier qui les ayant 
momtéès , fuivant l'ordre qu'it lai 
en avoir donne , en lui difant qu'il 
les avbit reçues de France , les ven»» 
<Kt 'fans ^ureoiontées quarante guû 
n^es. 

- La première fôis qn^d rendît vHîi 
ieh:ÈuldMey il lut fit voir ces gui- 
jiëes. Elle lui demanda d'où il 1^; 
avoiteuës? Elles viennent de vos: 
idoigts , roà cb^re enfant. J'avois 
: donne les chaifes& le fauteuil que- 
vous avez faits à un Tapiffier pdw 
les monter. Ce tapiflfier les^^ aex- 
jpof&s fur fa boutiqoe; Il a pa{fé: 
un My lard qui les a frtniv^^s fi bel- 
les,. qu'il a voi^u abfolonient ks; 
adieter. Le Tapiflier lui a dit qu'el- 
les n'etoient pas a vendre , qu el- 
les appartenoient à un pacticulfer 
qpi les fiûfoit monter {K3utv{QiXi\iCv 
L 5 %?fvv 
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ge r taais que Ja pmi^^r«rfew qu^'l 

tentiott. Le rMyloiîd , orainte de 
svtoqiaec l'occa£k>n9 9.4oi;m^^fi3rUe 
chan^ qûacant^ gaWies j {^ceque 
fe Tapiffier bi adit qu'elles vdbiorat 
éa moins ciâla>r^i&ttt .aj^motiis 
iaw:Comlmon.6n les.doosanti^.quer fi 
xe même particu&r .d;& voiiloit pas- 
abCbbments'en di^toeti leMyionl 
reprendroit alors fon argent. J'y 
ai padé ce iiiatin poisr vôtr s'il y en 
avoi^quelquesHuneside, oionldfesi^ il 
jn'a prâbnte est cri) je.n^al :patnt 
balaiMsi^ aie prendre» pïii^i{e;iroas 
lèrez^v îo&jours m^teeâè d'^en Êiice 
jintaiit, .& que de paceUles cbaiîès 
ne font bonnes quedansIafaUeoù 
jious recevrons lesviiitesdes Pacens 
denosPenfionnaires.. Eulalien^àïLél 
gua rieÂ^'Aisttre le raiTonnâneni: de 
. SainfrotdiiàHsik contenta: (èolement 
.de lui. demaiider , fi elfei auroit en^ 
-core> le lenos: ^^en fetise d'autres r 
pnifquexeldquTil^iiii aroitfix^ pour 
.r^oiifer jafprockoit » ilc^qœ loiS' 
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qu'elle feroit oCEupfe'e à tenir fa Pen- 
fion en bon orfcke, «lie' n'aiiroît;gy^. 
ïes le loifir de Sàite de ces fones: 
d'ouvfïiges. Alors comme alors „ 
lui répondit Sainfroid. Toès ceux 
-lîqi: tiêftnervf des Penfionnaîres n'ont 
pas 4e fi beaiax meubles y &; lenrs 
fafi&ires nfen vont pas moins bien.! 
Cppeûdam il lui promit de bt ache- 
ter des lames ik da canne vas dès le 
prerfjie'r jour de congé. 

Pendant qu^il amnfoit athfi cet- 

:tepanv^«? Demoifelle 5 il ayançbit 

^fon entreprife d^un ailitre côtd On 

avoit éîê eux tnfi>rmationi5 » SlAe: 

jMaître ^beat qui il etoît i en avoit 

^réndii de fort bons témoignages^ 

de forte qu'il etoit bîeû-veru chezr 

ifofi firtur beau - père , oti il alloit 

'C^gttlieremetit d^mis ^elqw tems 

tons les Diimn<;h^ aptes midi : car 

Jl avoit changé dt bâtter ie^, lotfque 

:fôn Maître & Penfion^ut eonnoif- 

fance du miuriage cja^il Véliloit Ason^ 

traâer; it^ibrtoit Je Bimanebe aa 

îitiatiiiÀafie/reTenoft çp^À^ JàtLodî 

L 6 xsar 



Sa «ois beutes aj»^ ^^e TO^l^ * - ^ 

'telle Maî«effe.«ruVWeW«^; 
belle Maifon^*'!'^ iiaékney y^ 

fe meubler,. & ^fàevoit- ^/î; 
porter tro« °«2^,e ovN aj'f^ 

^'il-fe/ervir^* S^d de ta - 
Ketnontran«^^«]J^««,„,, &^^ 

eent cinquante P^««'^l^lrit cong^, , 
de fon Maure «.V*. 

H dit , <f '«^ »^^* Von mariage ^^ 
le jofquV/,^X'a«^tme .grâce, 

«onelu. U fo«î* °^ 1^ étoient dtt 

Sud.adiKmo«^^^e.ç^^^ 
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ièt pî^ces^ de pr^ens que les Eco»- 
lerS| dont ils'^tok sSttté fous tnain» 
tùi donnèrent comme une recon- 
Eioiflanceda foin qu'il avoît eu d'eux» 
mais en effet comme un gage cer- 
tain qu'ils viendroient chez lui quand 
leur quartier feroit fini. Les parens 
auxquels il avoit eu fom de rendre 
des vï(îte& , le lui avoicnt promi?, 
& Ton gardôit fur cela un fifence û. 
profond que les Ecoliers mêmesne 
te favoient pas^r ni le Maître de 
Penfionchez qui iU etoient. Mais^ 
\l s*en douta bien. danSi te fuite >,. 
5uand ilvit en quatre mois decemi^. 
jue detrenté^fix' Penfionnaîres qu'il, 
jvoit au mois d'Août v il ne lui aii 
reftoitplus kh fia tfOûobre foi- 
irantquevtngt 

Des que Sàirfroiâ fe vît en fii 
}ert^9 il pria foii Beau-pere fâttirr 
h conclure fori mariage', & allégua 
pour raifon'^ qu'il éioit bon quil 
Fut mari^ huit ou- quinze jours 51. 
irant b Saint Rémi ^ qw eft le:pre. 
QQÎej^d^Oâobre , & lemois pv^oà 
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comraetiçe râanee des: Eoolhers. ; Orr i 
jaflà donc le Contrââ; le huit de 
Septetpbre r & on âx^ au Dkxianche ; 
Suivant la publication^ du preitHer ' 
banc* Les chofes aurpient-pû aUer < 
plus vite 9 quoique ceUe^a A oe tr aî^ 
. «affeflt pas tuop. On fe marie plu* ' 
laîfeiQem en Angle^rre que ^dans bien ' i 
d'autre» Roiauraes ^ quand le* deux i 
Parties les plus intëreflees- font d'ac- 
cord. Uon y marie dans urî Cai- 
baret.5 cooinoe d^» une Eglile». 
& un Pére.reitrouve on Gterrdre 
, cm uieBelte'fille , quand il ypetik 
Je moïnsi .Mais ki tout fut bit 
dans^ l^ordre/& le ;pur que Sainfroid 
paffî foà Corrtrââ de Mariage , il 
-fit prient ,k, fa future Epoufe d'u- 
ne très- belle pièce de dentelles de 
Elaline8> qu^l avoit achetée a Eru^ 
melkspom la donner à Eulàlie% à 
kquelle, pour la ilirpirendte agrân ^ 
blemeot 9 il n Voit ^9»fj%é k pco*- 
fos de^Iamontrer. 

Tout va bien )ofi]uiicî« Eulalie 



nôlOoDce: tte > fmx cq qui fe :pàire>. 
:& Sainfroid >pouflk |K>i^ne la perfi^ 
?die: a l'égard^ de cett^ iafartuoee Fit- 
le juftju'où «Q Arriérât k pouvoir 
ifou&c rlhai^t psyGQ^ foti Comrad:: 
,die Maitafl^ le huit de Septembre 
<iprèsj(niîdi;. )Il jEbt4e.ueuf de boa 
-madorche^ fou prétendu Seap^perey 
c^ttqpél il dit que par: HpQtt a quel- 
-quesoFéufîexmaices yr iV^etoitieblige' 
-d'iâiler kk Contrée r& d'y refter/ 
i)ufi|i!i^au lendemain apr^ midi« De^' 
i\kii &xt {tteudjse. jEs&d&tdai» un Gâ* 
cT^^fiè , fous .prâeafite de; la^tueoer 
«dîner chez une Diame:qut^tûtt bieo^ 
odfë )de ia.voiiL TQînaojieUe fut Teo^ 

le clans le GareSb^awc Icû^ il M^ 

dit : i„ Jo v«3fi& , maîdiere Enfant r 
*9) avant que de vous epoulèft v^oos: 
'^montïMtéékamvi^vBi de £àhm 
^yiquelt^tatfoncaos pâites .affimorSé 

y$ VmBS en fer02^jCOÉtente>& je£n&per^ 
L^ fuadé t{]iiaodrircxit Lsurer vaque 

5>vous Mire» peinrb croire quej-aiepur 
-T^pourvoirkoutii^unenaanîerefîconi* 

ytplette&fîbiœeotqidbe. ILlacon- 
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duifit kî Hûc]l?n^ , & renv^a lé Câ*- 
rofle avec ordre de rçrenîr à cinç 
Meures du foiri U la fit d'abord 
entrer d^ns la cui&ie. Elle êtok 
foornie des prindpaox uitencilles 
dont on y ponvoiti avoir beioin.. 
,, Voilà, ma Fille, cequejevouB 
f^aidîtv qu'il fttUott bien fonder a- 
i^viMi ^ue de noqs marier » & Mos 
rt aurons au ^ mois d'Oâobre pro« 
>) cfaain des Penfionnaires dont Târ^ 
99gent fera bouillir la marmite. Il 
Ui fit* monter en&ite dams iHie falle 
proprement m^iblëe, &delàdims 
une ctuÈnibre où il avoir d(^a^ coii« 
obé'cfeux ou trok nuits. Quoique 
cfette ckambre n'eût rien defûper- 
be 9 aie étoit nétanmoiss d une pro« 
prêté & d'un ^{fi)rtiment fî xégvh 
lier , : qu'il 4i'y avolt rien à y coi>^ 
ttollêr. GiA dans ce lit v» ma che- 
-Jt EidatiCj lui dit-^il^ que nous pal* 
^ferons d^gr^àbles momens f & que 
Vous jouirez cf un repôs & d'une 
iTMquiUit^ parfaite; Je vous acbe* 
ferai. ;Samedr tprochaia une toilette 
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iar laquelle vous trouverez , enen^ 
jjti'ant daos cette chatubre y tout le 
petit équipage dont vous pouvez- 
' avoir belbin. Je n^bublierai pas 
même les cure-dents $ H^ponge &. 
la petite broflë qui fert k lesnet* 
t^yen EmbrafleZHnoi ^ mon cher 
Amour > & par de tendres baifers» 
donnez-moi des marques de votre 
ccntenteaient & de votre (àtis&c« 
tion. Nous fommes ici dai^ une 
liberté, dont nous n'avons jpas joui 
depuis, long tem$. PaHbns- y agr^a* 
blement la journée. Je n!âi rien de 
chaud avons préfenters; mats j'ai 
un. Dindon a la daube que j^ai ftk 
préparer hier. J'ai dû fruit excel- 
lent & du vin (ec d'un goût fi ex,, 
quis 9 que vous m'avouerez que 
vous n'en avez, point entore bu de 
' pareil depuis que.vou^ êtes a Lotb^ 
dres. Préparons b table , & lorC- 
que nous aurons, àlnéy nous paflè« 
rons le refte de la journée >u(qu'^i 
dnq heures, comme nous le juge-, 
mnscà.propos. SmfrQid^.o\isx\v un 
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buffet àitpA il érz «ne nappe> 
;de(ix (eryieties^ deux fourchettes 
d^irgent , une faliere & deux cou- 
teaux. Il laiflk à Eidalie le foin de 
.mettre la^iiappCi & fût ala cave cher- 
cher deux-bouteilles de vin. Voilà> 
>dit il en rentrant y chacun lanôtre^ 
Si ce viti éfi de votre goftt 9 nous 
€n boirons autant qu^il vous plaira. 
Pendant que Sainfroid avoit été à 
la cave ) Eulalie avoit eu le tems^ 
d'exannndr le buffet, & le pkifîr 
de le trouver bien garni en cuilh'ers, 
fourchettes d^argeUt y & linge de ta- 
ble tout neu£ EHe avoit fiît cette 
revue dW coup d'ceil , & n'en dît 
rien à Sàirfioid^ qui avoît affeâ^ 
^de n'ouvrir qu'un des côt^s dubuf^ 
fet. Mais quand il fut queftion de 
prendre le Dindon & le pain, il 
•lui fit tout voir 9 jyfqu'au (ucrîer 
dont lU fe ferviroient au dèffert. 
Eulalie eharito^e de voir un fi beau 
commencement 9 mangea avec un 
appétit merveilleux. Elle n^eh au- 
joirpaseuadtant) fi elle avoit Tu le 



tnalteuriiiiirlameTîaçoit^ & qoe tout 
ce qu'elle voxoit devait fès yenx 
4ioit piépzté pour vm aotre , qui 
^ti^lni facreaort» aux quatre cent 
ipiéo& près î ne r^teit pas mieux 
qu^BMalie y ni poup l%e > nî pour 
cla besoté^» onôfemême dire pour 
ïàmmfsxkT. Mais teliëft le g(^nie de 
îJa plupart des 4io0m>6S^ qoi^croient 
aitouvef dans te changement je ne 
.fcii quek ag^émens , ^^\h ne trou* 
vent pliUs dans ce qu'ils fioïFedent, 
^ ^irfT<iidyo\zvit i^tx'Eidaliè corn" 
inetrçoit k être de^borawe htameur ^- 
. retomba îencoïe une 1t?îS;>ftrt le vol 
,qtfiliîtvôitifait de fe croix, & le 
:juftifk par fev rep^ife • du^ don qu'il 
ien awît fait lui-Aiêwie d€fs dënîers^^ 
4e^f Çhacle d*JEîi?à/îe , comme on Fa 
déjà rapp^rtj^. Mais- il ajouta , que 
quand ii^urôSt oûtt^ -cela enlevé 
deuat^ mille ^us à fon Couvent , it 
n^Ufoitp;» êi^u engager fe confcien- 
:ie.- sQue terf^ufîl ^toit cntr^ dans 
la Société , fon Père avoit fait un 
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vices qu'il avoit rendus en partîcnf 
lier à cette Maifon , h defraïoieiu 
avec u^ure de fa nourriture & de 
Ton entreùen. Qu'il avoit eutroî^ 
cens pièces des pierses fines de cette 
croix. Qu'elles avoient fourni à la 
principale d^penfe qu'il av:oit faites 
tant pour louer 9 que pour meubler 
cette Maifon. Qu'il avoit encore 
trente gubées de refte des chaifes 
qu'il avoit vendues chez le Tapiflien 
Qu'il ^toît affûr^ , avant le hui| 
d'Oéèobre, d'avoir plus de iîx ou 
fept Penfîonnaires 9 & plus de vingt 
au bout <ie trois mois. Tout cel^ 
faifoit k Etdalie un plaifirxharmànty 
& comme elle Crouvoit le vin fec 
à fon gx^ 9 elle avoit d^a vuid^ fa 
bouteille aufii-bien' que Sainfioid. 
Il retourna à la cave , en apporta 
encore une qu'ils vuiderent , & ils 
furent enfuite fe proniener dans le 
jardin qui ^oit terminé, par un ca- 
binet de verdure fort agréable , & 
dans lequel il y avoit un fiége dt 
gazonen forme de Canapé. Ce fut- 



fe que le hvêtbe Sainfroid careflk 
Evlalie avec des iran^orts fi vi&9 
& des expreffions fî tendres , qu'el- 
le n'avoit garde de s'imaginer que 
ces carefifesferoienttespâ^ltieniies 
qu'elle arecevroit de lui. Elle s'a- 
biandonàa toute entière aux id^s 
agréables que lui fuggi^oit- une 
Maiibn où elle trouvoit tout riant » 
& où eliei[)ouvoit fe flatter de me« 
ner une vie douce & aifée. „ Non, 
,,.dîc-elfe^, mon cher Sw^ro/rf , je 
9>n'ai aucun regret d'avoir qtaitt^ 
,,4fna patrie pour veiMr dans ua 
5i Pais étranger finir mes jours avec 
î, vous. Je ne regrette point le bien 
^^que j^ai laiflë en Franoe. Il eft 
„ vrai qu'il n'eft pas confidërable , 
^/^ que nous en pouvons toujours 
,)'toucher la rente; mais fi nous 
,^ avions le Gipital, cela fëfoit des 
,) merveilles dans le commencement 
,rde notre etabliifement. Ce n'eft 
,i que par cette confid^ration que 
I, je le regrette 9 puifque d'ailleurs 
>,|e vois que 9 par votre efjrit &i 



,, vGtr« bonnes tcpmiiûte;^ How fer- 
^ rons toujoujc$ en ^tat dej^ous fou- 
94 i^ir ayecH^iisuettr »^^j^i|'6^ vous, 
n pçfféxlaBt', ^ ppffiMe ce.qoe j'^^^^ 
^ de plus ther àutBQnde^ fiUe l'eei*^ 
braflà tendreaQut en iRi^fa^Hiât cet 
aveuiqiji ^toii véritablwfiepéf fiupè^ 
Te. Le^ Canapé de gsTon fetvit da^ 
lit de repos , & celte amabk Fille 
apiès avoir vu les fediles k l'èn^erj^ 
s y laifla .aUet àu^dciux formneil 
'fens s'en àptMâffCfiVDirîi Sainjr^idqvteU 
le tenoitdan^(e$rbras-j fe.d^bateC 
Hi doucénatior, &ivim raiwHîe tout- 
en ordif^dàQS Jia ËiUà». afin 4^e -rien 
ne put Tariêter , loffqtw .le cocher, 
qu'il avoit ' renvoie i viéndcoilî les 
Jtepr^ndre. 

Quand ferâ^nm/reiA tout^relftr- 
r^ dansTonbtif&t, . il retonsna ao-^ 
près à^Eùlatie^ BUe éttoif (enfcvcbe. 
dans un fommeil fi tranquile> qn'il. 
la trouva dans la. roêmeL fîiination 
où il ravoîtîlaiflee. Il laconfid^ 
ra avec attention , tout. Ccdétut. 
qu il <^tok > elle lut pafut toudian— 



te & aimable ^ puifque fens 1^ re-^ 
T€il{er , il retourna dans.la.falle où 
il écrivit à rHâteflè cl?£«/a//ft ea 
ikpglois le billet gij'cwvya lie* 

Nous avons tic ji bien reçus y mat, 
Jcsur ^ moi , chey^^ les perfonnes ok 
jcrfai menu ce matin 9 qu*m nous 
y veut abfqlument retenir, flifyu'Àdeh\ 
main après midi, ifqus fovyms à' là 
contrée *. Nefoiey{^4onc pas en peine p^ 
fi vous ne nous voie\ pas cefçir* J&: 
JUis avec civilité ^c. 

Pour faire readrepoçéliuellemefit 
ce billet^ il ne vouïut p.?s le fier» 
an^çpcjie^r I, q«i. le d^Yoitvpmf cher- 
cher ay^o, ^ialie. Op^, auroit fft; 
CLii il àpit. ll.fortiç^ ^' chercha 
un bommfiv qu'il eavoiafxi^iès) tScr 
c^u'il pjaïa. ni^me ai&z, ^aiOTement^ 

* On ft ferc de «e mot en Angle terre 
pouiidirei quelques niillite aux envi- 
içm de la VUle. 



^3^4 ^^^ Amours de Sàinfroti 
Le cocher ne manqua pas de vqptr 
à cinq heures. Sainfroid le païa 
suffi j & le renvoïa> en lui doo- 
nant ordre de revenir le lendemain 
a pareille heure. 11 fortit encore 
une fois & fut à Hogsdon qui n'^ 
ibit qtfà une ^ottée de fufîl de (4 
Màifon , commander une falade, un 
rognon de veau a lahroche ôcdeia 
poulets, * Il ordonna .qu^on tint ce- 
la prêt pour huit heures du foîr $ 
8c qu'on l'apportât chez lui. Quand 
il eut ainfi mis ordre a tout , il re« 
vint dans fori jatdm ,. s'approcha 
doucement à^Eûlalie ^ àç, lui donna 
quelques baifers fans la réveiller ^ 
quoiqu'il y eut plus de trois heures 
qu'elle dorfaiott , mais cctte^fille ou- 
tre le bon repas qu'elle avoit &it 3 
avoic l'efprit parfaiteoïént content. 
Que pouvoit penfer alors un hom- 
me de la trempe & du càraâére de 
Sainfroid l Ne devoit-il pas dans cet 
inilant iè repréfenter tout ce qu^il 
avoit dit à Eulalie depuis la mon 
de rOacle de cette Filial la démar- 



che qrfil lui avoit feit Taire ponr 
iûrdr de France, Pt^crk qtf il lut avoit 
dooni^ ponr PaflÛrer qu'il n'auroit 
jatnab: d'autre fenuue qu?ell« , 1* 
&àé\ké^Sf, la fouDaifiTonr dexette ai^ 
niable perfonne à toâtes fes volon<« 
tes ^ là confiance avec laquelle elle 
repof^it dans une Mâifon quelle 
n-avoit pas lien de douter qui ne 
&t laitemie, & enfin le coup que 
ce mifôrable avoit réfolu d'exécuter 
fort peu de jours aprèsS en epou^ 
faut une autre qu Eulaliel II faut 
être auffi fourbe que l'eft ordinai- 
rement un Jéfuite y pour jouer un 
r^te de cette nature. Il y avoit 
plus de trois heures âc demie qu'Eue 
lalie dormoitvlorfque la fituation où 
elle etoit lui faifant apparemment 
-quelque peine, elle voulut fe retour- 
ner comme fi elle avoît é^ fur un 
lit bien large. Elle penfa tomber, 
& Sainfroid la retint, ce qui l'e- 
veilla. entièrement. 

,) Helas mon cher 9 dit elle^ je 
^5 me fois endormie comtoa ^ S^-* 
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9\ vois ete couchée fur le meille 
»» lit du monde. Ai- je donc dor 
long tem^? Près de quatre keun 
dit Sainfroid. >, Et quelle heure e 
,» il donc , je vous en prie f II 
9, près de fîx heures. Il faut doi 
9^ dit-élle en foupirant» fonger anc 
„ en aller. Vous avez jdit au C 
s» cher de venir K cinq heures. Q 
j> ne m'avez- vous éveillée plutc 
9^ Me voilà tout en defordre. Il i 
99 faut plus d'un quart d'heure p( 
3, me iretire d'uiie manière où T 
a, ne puiflè rien remarquer de < 
99 rangd Tranquilifez - vous 9 i 
jjcheie Eulaliey tG^ritSainfroid. j 
»> d^ja mis ordre à tout,reftez co 
„ me vous êtes , ceferoit peine pi 
s^duë que d'arranger aujourd'l 
,, votre coè'fïùre & votre mouch 
99 de coCu Nous fouperons & n( 
9i coucherons ici. J'ai envoie 
95 exprès dire qu'on ne nous att< 
91 de pas , qu^on nous retient ï 
ir & l'autre à la contrée où n< 
f^foûQmes, jufqu'à demain après 1 
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5^ Bî. J'ai renvoie le Cocher % avec 
5, ordre de ne revenir que demain 
I, à quatre lieures du foir , & faî 
,5 commande un .petit foupe qu'on 
«^apportera à huit heures prëcifes* 
5, Tout cela lî'eft-il pas bien difpo- 
,, fé pour votre fatisfaftion & pour 
,Vla mienne ? Tout ce que vous 
,9 Faites, dit- elle 9 efl parfaitement 
9, bien fait i j'aurois tort d*y trouver 
,ra redire''. Si elle avoit pu de* 
vixier , elle n'auroit pas* parlé ainfi ; 
mais on n'a pas le fec^et de lire dans 
le cœur , & de voir ce qui s'y paffe. 
Vous voulez doru: , contmua t-elle § 
que j'eiritïe votre lit avant quedi'en 
venir ][)rendre une pofTeffion entiè- 
re. Il me ftroble que quand j'y 
ferai > f y ferait tranquillement que 
je ne fongerai pas à me lever ; car 
on ne doit entendre îci que le ra- 
mage des petits oileaux^ au lieu que 
(fans le quartier où je fuis logée > 
ç'eft un paflàge continuel de toutes 
fortes de voitures. Quand vous y 
ferez, ma fille, vous y teçofet^x votw- 
M z 1»^ 
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me vous le jugerez à propos y 
dès ce foir jufqu'à deinain à mi 
vous en pourrez faire l'expérier 
Quant à préfent, défaites votre coi 
mettez- vous à votre aife^ & p 
menons-nous dans le jardin ]u(q 
l'heure du fouper. Je veux voir 
core une fois avant que de n 
retirer 9 ce banc de gazon où v 
vous ôteç endormie, SC vous 
trètenir du plaifîr que j'aî eu de v 
y confîderer tout k mon aife. 
> Qu'il mente tant qu'il lui plaira, 
pareilhomme fait bien desmenfor 
dans une heure^ quand il parle aui 
ment qul'il penfè 9 & autrement c 
a deflèîn d'agir, llmentoît ençc 
puisqu'il promettoit d'aimer tou je 
JEulalie^ lorfqu'on frappa a la poi 
pour lui fervir le foupe qu'il a 
commande. L'on avoit dîne dat 
iàlle: il porta lui- même le foupe c 
la Chambre 9 car ce fcelerat c! 
choit plutôt les plaifîrs du ce 
que ceux.de l'efprit. Ilvouloitj 
la dernière fois j ouïr iHEulalie 
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ancûne modi^ration , & fans àucuD 
management de pudeur. Comme 
«Ile ne (e déficit de rien , & qu'elle 
croïoit toutes cçs careffes Hncères 9 
elle but fa bouteille encore mieux 
qu'au dîné 9 elle fe mit d'une hu- 
meur charmante j> il en profita jpour 
l'exciter à boire 1 mais il ne voulut 
pas attendre qu'elle fût au lit pour 
la catéfler en époux » ce fut un des 
plats du deffert. 11$ fe remirent en- 
fuite à table, & y refterent bien 
avant dans la nuit 1 de forte qu*£tt. 
lalie s^étant endormie fur fa chaife» 
il fe donna le lubrique plaifir de 
k porter nue dans le lit , où el- 
le rcpofa fans s'éveiller jûfqu'h neuf 
heures durbatin. Elle fur agréable* 
ment îiirprife de fe trouver aupris 
de Saiifroid^ mais elle fut honteu- 
fe de ^'y trouver dans une nudité 
fi complétte. Il n'y avoit pas à s'en 
dédire, & le plaifir que Sainfroid , 
qui étoit dans un pareil état , fèm- 
bloit y prendre^ la fit palier par def- 
fiis la peine qu'elle a.\o\t ^^ %\x^. 
TVL a ^^ 
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Ils ne fè levèrent. qu*h midi., man- 
* gèrent ce qu'ils, trouvèrent de relte 
for la table i &i attendirent le. carof. 
fe qui lé? amena jufqu'àu Parc. Sazn^ 
Jfi'oid, le fit traveHer à ^ulalie^ la 
conduifit jufqu'à^fa Charobre, Ivii- 
fit pr^fent d^ine aflèz belle montra» 
prit congé d'elle pour huit jour^, 
■ fupppfant qu'il devoit aller dans plu- 
fieurs endroits pour dés Penfibnnaî- 
xes 9 &. mêîne. jufqu'à quinze ou 
vingt-milles de Lpndires, qu'il y ref- 
teroit trois ou quatre jours , maïs 
que dès qu il feroit de retour, il 
térmîneroit toutes fes affaîrej & Të- 
gouferoît. 

Eulàlie efoit la plus contente du : 
inonde. .Ellefortoit d'Une Màifon 
©ù elle voioit qu'elle auroit toutçs^ 
les commodités qu'elle pouvoit fou- 
haîter pour pafler tranquillement le 
refte de fes jours. Sainfroidy dans 
fei careflès , ne lui avoit pas t^ruoi* 
gn^ la moindre froideur : il lui a- 
voit au contraire paru plus vif & 
p\\^ comglaifant qu'il né Tavoit ^t^* 




èf d'Eulalic. '27% 

. depuis qu'ils etoîent a Londres \ ainfi 
elle n'avoit pas lien de le foupçon- 
. ner d'infidélitë r d'inconftance ni de 
perfidie. Elle attendoit patiemment 
l'échéance des huit jours , & elle 
étoh entièrement occupée de fon 
bonheur prochain 5 lorfque le ha- 
zard lui développa toiit le miftère 
d'iniquité que ce mifôrable avoit tra* 
lïi^ à la fourdine. Une Revendeufe 
à la toilette vint chez la perfonne 
où Eulalie ^toit en penfion , & lui 
imontra quantité de nippes & de bi- 
joux qu'elle avoit à vendre. Elle 
ne parlpit d'abord qu'Ânglois , par* 
ce que la MaîtreHe du logis 5 ^ la- 
quelle elle sVtoit adreffôe , ne pat- 
kit pas d'autre langue:} prëcautton 
dont Sainfroid avoit ufé pour qu'E». 
laite t^ pût avoir de converfations 
fuivjes avec foa hoteffe» & que fi 
l'occafton y amenoit quelqu'un qui 
parlât Anglois & François , le peu 
-d'habitude qu'elle auroit avec ces 
perfonnes , ne put l'engager a faire 
* lan détail de fes affaires. . Quand on 
M \ ^#- 



agit de tmavaife foi, on craint to 

jours que cette mauvaife foinei^ 

dectmverte. Mais Eulalie n'ét< 

pas de ces filles qui ne faurok 

r fe taire quand on ne doit ^pas p< 

. 1er }. il lui faifoit injuftice. E 

avoit été à fîiïcfewey avec Sainfroi 

: elle y avoitpaffé preique deux joui 

fbn hoteÛe avoit eu^ la curioGté < 

: la feire interroger par une ^ Demc 

Jfellede fes Amies ^ui Tâvoit qm 

litonnéeiur cette partie de plaif 

-Mais tout cec qu^fo^eî^ répondit i 

etOD jours conforme à ce i^ue Sainfrc 

«rpit dit 1 en la venant guérir 9 

JbfiUet^qu^l avr)!t envoie ^ dont 

lui avoit dit le contenu» âc ai 

r«xcu&s ^ qu^i avoit faites en la ranc 

aapt. - • 

La Revendeufe à la toilette ày< 
(donc étalé fur une table tout 
4}u'elle avoit à vendre , Eulatie c 
buvoit le Gaffé avec (on hotefl 
remarqua, entre autres bijoux y u 
boëte à iix coins très • proprem< 
£iite. Elle étoit de bois de Nok 




tfiio pied '& demi de long , fiir un; 
pied Je large. Il y avoit plufîeurs 
ornemens d argent applîau^sfur cet- 
te boëte avec une régularité des plu» 
exaÛes 9 & dans le milieu on âvoît 
mis deux mains qui tenoient un: 
double cGBur enflammé. Ge double 
cœur étoît de Filigrane. Gomme- 
elle confîdéroit cette boëte avec at- 
tetîtioii , la Revendeufe lui dit que 
c'étoit un écran y & lui en donna 
fe clef pour Couvrir. Le deflus avoît 
en dedans un miroir d'une glace* 
très- fine avec une bordure d'argent. 
Le fonds de cet écran étoit partage 
en quatres carrés , & chaque carré: 
étott garni de fes petits uftenciles» 
Dans un il y avoit des peignes d y- 
voire & d^'écaille; dans le fecondÈ 
une boëte a poudre dVgent avec 
fa houppe; dans le troiûéme des 
petites pincettes d'acier , des cure 
àents , uiïe éponge fine enfermée 
dans une petite boëte aùffi d^argentt 
& dsKis le quatrième une petite ca« 
yQ partagée en quatre igc^it tcv^vv» 



s 



'S5.74 Les Amurs de Sav froid- 

un flacon d'eaq deJa Reine d 
^îe, un flacon de lait virginj 
pot de porcelaine pour de la 
roade^ &run autre pareil poui 
pâte, d'amandes doucej. On 
pratique dans le milieu un ronc 
y placer une petite phiole d^èf 
Etdalie admiroit Tart avec lequ< 
etoit travaillé » & fi elle avoîi 
fon envie , elle auroit acheté 
boëte : Mais elle n'ofa pas me 
Hiarchander, parceque fc/n/rc 
avoit promis une toilette fouri 
tout ce qui la peut compofer 
pendant dans le deflein de 1 
parler» elle pria cette femme 
garder fept ou huit jours , & 
l'y engager, elle lui fit prefe 
cinq (chelings 9 qui font foi 
fous A^ Angleterre. La femme 
prenant lui dit : ' Vous n'àve 
encore vu tout ce que cette 
renferme. Elle pouffa un petit 
ton d'argent qui etoit au hai 
miroir 9 & le baifla. Eulàlie.k 
priièi d:9pperjce.v.oir une autre 




^^^ àTEutaUe. a^T 

ée h mètne grandeur qui grofBflbît 
les traits de plus de moitié fans dé*- 
%urer le vifage. La propriété de 
cette glace 1 dit la Rcvendeufe , eft 
de faire remarquer jufqu'à la plus 
petite tâche qu'on peut avoir dans 
le vifage , ôi qu'on ne pourroit pas 
'découvrir dans une glace ordinaire. 
Elte pouffa un (ècond bouton qu'om 
pouvoit à peine voir , & baiffa cet- 
te fêiBonde ^ace dont le derrière n'é- 
toîtîpas^ fans ornement t puifque c'é- 
toit une plaque de -cuivre très-min- 
ce fur laquelle le'Péintre avoit placé- 
«ne Demoilelle à (a toilette , avec 
on miroir , dans lequel elle étoit re- 
préfentéé aufli parfaitement que fur 
la chai(e. Le fonds du deffus de la 
•boëte étoit garni dHin fatin blanc 
4ur lequel on avoit appliqué un* 
Scaramhuche^ un Arlequin & une 
Colombine > dont les attitudes étoient 
rgrotefques. Le Scqramoucht étoit 
dans le milieu , il avoit Arlequin à( 
h drbite & Colombine à & gauche» 
^Uitts Jiabits qui étoient d^\^vA.v 

M 6 \XVaV52t^ 
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morceaux de;ta&tas^ imitDÎenf |< 
bigarures des coulears dans la dei 
niere perfeftion. .Oa voyoît dar 
ua coin un fîoge vêtu par parti< 
de même qqe ces trois peffonnàgei 
& imitant leurs geftes , & leurs figi 
Tes. Cela redoubla l attention d'£t 
îalici & l'envie qu'elle avoit d'acb< 
ter cette boëte. Elle crut d'aboi 
que cette femnie étoit focretemei 
envoiée pat Samfioid 9 car on i 
^Batte toujours; & elleauroit refl 
.dans cette opinion ^ Ç elle n'avo 
pas eu lieu dans le moment de 1 
dàromper. i^Ue s'imagina avec ra 
(on que cette boete étoit d'un pri 
configurable. Jufqu'à la glace bail 
Jée, elle avoit <rû qu'elle poûvoi 
être de dix ou douze gqinees 9 c 
qui ne lui paroiflbit pas une fonmi 
exorbitante 9 mais la féconde glace 
;la pejpture qui etôit dcirriere » & le 
figures qui ^toient contre le fonds 
l'oblige^ de décompter. Et décora 
bîeQ donc feroit cette boete^ dit 
éle t Je me (iiis engage «rep.kgé 
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'Rmentreti vous priant de la gaHer 
ièpt ou hoit joars. Elle n'êft, dit: 
la Revaideufe , que de foixante giiî- 
néës» J'en ai vendu avant hier une: 
:pareâb à un MonHeur qui doit fe^ 
marier demain 9 &.qui veut en faire; 
prrffent à tk ftiture Epoufe. Il r?à. 
pas marchandé. C'éft un Fratiçors. 
qui s'établit à U Contrée , où iti 
tiendra des penfîûnnait^s pour le- 
'Latin & pour le François. Il n'éi 
<poûfe cependant qu'une fiilé du corn-? 
mon , mais le Père de celte fillè eft. 
fcrfconnu partni lés Angldis & les; 
François, & il donne a -fa fille qua- 
tre cent pièces en marîagf. 

Eulcdie pendant ce difcoursàvoitt 
eu le tems de faire bien des réfiè-* 
xîons. Oft a toftjours quelque prêt- 
-fentiment fecret de ce que l^ônap** 
prébende. Elle fe fiÉ-toutel& vio- 
:lcn€e dont elle étoftt cs^'aMé , afin» 
.qu*il ne parût aticune altération for 
fon vifage 3 & voulant fe confirmer 
dans un foupçon , où elle ne trou* 
vx)ic.d^ que trop 4e: londem^tvt V 
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eiie dit i^ cette femme. Il faut que^ 
ce Monileur foit ou bien amoureux^ 
ou bien reconnôiflknt de quatre cent 
pièces qu'il doit avoir en ëpoulànt 
cette Demoifelle. Ce feroit plutôt 
reconnoiflànce qu'amour , dît la Re- 
vendeufe > car cette Elle n'a rien 
d'extraordinaire- EVè eft bien Êii^ 
te», mai^ elle a l-air extrêmement 
pedantv Je ia <:onnois aflez parti- 
eulierement^ elle n'efl pas jeune : 
nous avon» éié a l'école enfemble;. 
elle a au nioins trente trois ou tren- 
te quatre ans 9 & ne manque pas 
d'éducation. Celui qu'elle époufe 
efi un homme aflèz bien fait. Il 
peut avoir trente huit ou quarante 
ans , & fe dit fils d'un Avocat au 
Parlement de Dijon. II n'y a pas 
.plus de deux mois qu'ils (è font l'a<- 
mourr car ilétoic auparavant Sou»- 
maître dans une Ecole Françoife âc 
Latine à quelques milles d'ici 9 di la 
Maifon qu^ii a louée depuis trois (e- 
maines efi à Hackney. ^J'ai aidé à 
acheter la n^eure partie des meu- 
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files qui (ont à pr^fent dedans , par- 
ce que je fuis amie, du Eere, de la 
Mère & de la Fille, qui m'ont fait 
confidence de ce mariage , qaiis ont 
tenu iècret jufqu'à hier? On publie^ 
un biin demain., & ils Ce marieront: 
£ins faute lundi matin. 

Que pou voit, penfèr là pauvre* 
JEulalie pendant un.recit û long , fî. 
naturel^ & dans lequel il nelui droite 
pas poffible de m^connoître Ton per- 
fide S^dufiteurî Elle ne tomba pa»; 
ëvanouïe , comme bien d'autres fil^ 
les auroient fait dans une pareille- 
occafion. Elle appella k.fon fecours 
toute la pr^fence d^efprit dont elle* 
pouvoit être capable, Stfans inter- 
roger cette femme , elle crutenÊ-. 
voir affez pour faire un coup d'^clatt 
011 il paroitroit plus de courage que? 
de dépit. Le prix., dit-elle à la. Re^ 
vendeufe, m'en fait pjfler le goût, 
^ je. prens trop les in^rêts dexeki 
qui me doit epoufer , pour lui cauïer 
uned^penfe de cette nature. Je vou» 
al donné un écur je vous le laiffe i 
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itfte paîepas le plaîfir que f aï ew 
de voir une boëte de cette beauté- 
Vous êtes bien gâiéréufe» Made^ 
moifelîe, lui dit cette Revendeufe ,, 
& moi f àî trop de confcicnce pour 
profiter de votre écu. Si vous nV 
voulez pas abrolument le fepreiidre>. 
je vous prie d'accepter ce brafïèlet. 
Il eft fingulîer , c^eft une Agathe- 
où la nature 5 feiis que Tàrt y ait la^ 
iiîoîndre part que le poliment &- 
"Ifàrrondiffëment delà pierre , a for- 
ine'un cœur percé d'uile flèche auffi 
-parfaitement qu'on le peut fouhai- 
•ter. Ce braflèlet n'eft enchaffé que 
' dans de l'argent , mais le roétal ne- 
Ëtt pas le mérite de là pierre, elle* 
n'en feroitpas plus beHe fi elle étoîf 
dansdeTor. JEw/û/£etmifva tarit de' 
*conforraîté entre ce préfent & la^ 
nouvelle qu'elle verioit d'apprêté 
ère^ qu'elle accepta ce braflèlet, 
& contraignit la Reveiicîeufe d'iaci 
cepter encore un écu. Elle le prît 
fit fe retira bien contente. Eulalie: 
monta à fa Chambre , où -elle s'oc- 
cx/pa /a/^u'aa dîné a ixv4â\x^^\3xo^ 




qu'die devoit feiré dans tine pareil^ 
le conjonâure. Attendre que Sain^ 
/rofd la vint voir 1 il n'y avoit pas 
(d'apparence. Gett^ etitrevuë auroit 
été mal foutenuë de part iSc d'autre^ 
B falloit le confondre & l'abandonner - 
en pféfence de témoins. Ce fut îë 
parti qu'elle prit. Elle pafla le refte 
- de la journée' (ans changer de réfô* 
•lutfon , fe coucha & fe leva dans le 
« même fenttment ^ & ïbr|it fous pré- 
texte daller choifir quelques laines 
dont les nuances commençoient à lui 
manquer, mais véf itablenoent pour 
'fe rendre dans la Cît^, s'informer: 
-^du nom & de la demeure du Beau- 
Pere de Sainfroid , afin d'y venir- 
♦ dans le moment que tout le mon-, 
deferoît à table >. car elle n'avoit: 
pas voulu aller a rEglKe pour met- 
tre empê^îhement au mariage , cet 
qui lui auroit éxé facile. Leproce* 
de de Sainfroid lui paroiffoit trop» 
'îiidiguç pour le forcer à exécuter 
la promefle qu'i'l lui ayoit faite , &: 
doot elle, wmt la preuve car ^tciu. 
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Après s'être donc informée à la Bour- 
fe , au quartier François 9 du nom 
& de la demeure du Be^au-Pere de 

. Sainfroid , elle fe rendit chez lui à 
deux heures précifes. Elle demanda 
à lui parler. On lui dit d'abord 
^u'il àoit en compagnie ^ & que fi 
elle youloit prendre la peine de re- 
venir dans un jour ou deux , elle 
auroft plus de tems pour lui parler. 
Je ne ferai pas demain en Ville » 
dît-elle. Il feut abfolument que je 
lui parle préfentement. Ce que j'ai 
à lui dire efi de la dernière confd. 
q.uence. On fot donc l'appeller 1 
& pouf donner une audience plu» 

. courte, il vint faferviette à la main. 
Eulalie en le voiant venir à elle; , 

. lui fit une révérence fort bafle , & 
par laquelle il étoit împoffible de 
juger qu'il fe paflat dans fqh cœur* 
des motifs d'un reflentiment auffi vif 
que celui qui l'avoit amenée, 

,» Vous faites aujourd'hui » Mon- 
»fieur , lui dit elle » le repas de no- 

V^es de Mademoifcîle votre fille 




>, qui a éxé mariée ce matin. Je* 
,, lui fouhaite toute forte de bon* 
„heur. Elle va occuper une place 
^ qu'il y a déjà trois, ans qui m'eft 
„.pronnTe avec les fermensles plus 
s^ fblemnelsy &les engagemens les 
5-» plus forts qp'un honime foit capa- 
>, ble de faire. Le fc^lerat qui lui 
59 a donné la maîn ^ me l'avoit don- 
j^née d'une manière à ne pouvoir 
.9î foupçonner le coup qu'il vient 
5 V d'exécuter avec autant de perfî- 
j>.die que de cruauté. Le Ciel me 
,, vengera d-un procédé fi extraor- 
ji, djnaire. Je ne fai fi Thiftoire em 
j^pourroit fournir quelques exem- 
wples. Quand on eft capable d'à* 
,5.gir comme il.a fait a mon égard ,. 
>, on eâ capable, de tout r & )^ fou- 
,^ haiter que jç puifle être le dernier-/ 
,^ objet diS fa,legereté» de fon. inr 
^ couftance & de fa raauvaife foi. 

9, Je ne comprens rien i lui dit Te 
„ Père de Ig marié.e, au difcours 
,^ que vous me faites ^ Mademoifel- 
jïit,le. Monfieur da SainfroU vous; 
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, > a-t-il ^poufée ? êtes- vous fa fer 
^5 me? quel trouble venez vous m< 
j^tre dans une aflfaire auiBî fériée 
^, que celle qui s^eft paflëe aujon 
„â'huif 

,> Je (îevrofe éclater > Monfîeu: 
j5 & feire voir tout le reffentime 
^ dont une fflle d'honneur abuf 
99 & m^priféèpeut être capable.. Kl 
,> j'ai eu une éducation qui m'a] 
% preûd à me pofleder » même da 
99 une occaCon auflî intereflante 
9^ ma réputation & à mon bonne 
3^ que celle dont il s'agit. Je ne m' 
,,puiferai point eninveâives atr 
^ces. Je ne ferai point les exti 
^ vagances que pourroit autorif 
9, un€ conduite telle que Sainfro 
^, Ta eue avec moi , & telle qu 
,, Ta aujourd'hui. Elle eft fi diffère; 
\!^te qu il ne &ut que ma prâen 
^ pour le confondre. 

Elle prononçoit ces deriiîèresp 
foles, lorfqùe Saihfroii impatie 
de ne point voir revenir fon Bea 
'Bore, fe prdfeiîta pour l'appelle 

\: 
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es qq^il apperçut Eulalk 9 il vou- 
t rentrer dans la Chambre où é- 
it raflènîblee. Mais elle le fuivit 
ï fi près quelle y fut auffi tôt que 
î. Elle ne fè déconcerta point 9 
le fàlua toute la compagnie » /^ 
lerchant des yeux la nouvelle Ma^ 
îq , elle lui adrefla ce dîfcours. 
9> Je vous plains ^ ma chère De- 
moifelle > bien loin de vous por- 
ter envie. Le Ciel a eu. quelque 
pitié de moî , en me délivrant d'un 
homme qui mabufe depuis plus 
de trois anst & qui me proteftoit 
il n*y a pas encore fix jou^s 1 dans 
(à nouvelle Maifon de JHackney ,^ 
qu'avant qu'il fut dixi jours il ter- 
mîneroît toutes fes af&ires & m'é- 
pouferoit. Oui fcélerat, dit- elle k 
ùnfroii, s'approchant deiqi.avec at 
z de tranquilité, c'eft t^oi, qiH étant 
Jérufte , & mon Confefleur , as 
trouvé f par une morale que TEn- 
Fer a diâée à ton aDominable 
Société,, le lècret de me {Sduire. 
Ta as joui de moi» tu m'as fait 
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-,,deux enfans , tu m'as fait avorter 
„ du premier k fix femaines de grol- 
feflei & après m'avoir fervi de 
fage femme au ïècond 9 dont tu 
^; me fis délivrer par force à qùa- 
,j tre mois & demi , tu baptifas cette 
„ innocente créature^ ou tu mêle 
,, fis croire , & tù remportas en me 
^9 difant que lu Penterrerois (ecret- 
\„ tement , & que tu te cliargcois 
y, de tout le crime qu'il pouvoit y 
,, avoir en abrogeant l'es jours 
,9 d^un fi petit enfant , idont alors 
,,le bonheur eft certain , au lieu 
„ que ce même enfant pourroit Te 
9; perdre en vivant dans le monde 
^vfans connoître fon Père & fa Me- 
^r re ^ & ^tant confié à T^ducation 
59 de ceux que le hazard leur feroit 
„ le relever , fi on rexpofoit. J'e- 
„ tois dans xin état fi foible, que 
5, je ne pus m'oppofer à ton abo- 
„ minable deffeîn 9 tu emportas cet 
,9 enfant mort , & tu m'as drt que 
„ tu Pavois enterra dans une cave' 
,^ de ton Couvent , où Ton cntef- 
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,i re les Pères de ta Société quand 
„ ils viennent à mourir. Pouvois- 
,j je dans un pareil cas ^clatter fans 
„ mè perdre,, & fans t^xpofer for 
yp un echafaut dans le lieu de ta nài& 
9, fànce , & au milieu d^ tes propres 
5>parens? Je ne me tranquilifai un 
„ peu que lorfque je te vis r^lblu k 
„ paflfer dans les Pais étrangers, & 
,i je n'ai plus eu d'habitude avec 
,, toi > que dépUîs que tu m^'es ve- 
,> nue joindre à Bruxelles. Mais le 
,^ Ciel a permis que ce commerce 
„ que j'ai encore eu la lâcheté d'a- 
,^ voir avec toi n'ait produit aucun 
„ fruit. Peut-être aurois^tu eu en- 
5,- core l'ame alTez noire pour le fai- 
,, re périr. J'aurois dû dès lors te 
,, regarder avec horreur , j'aurois 
„ dû t'éviter comme l'homme du 
„ monde le plus indigne de vivre. 
,9 Mais fi l'on doit croire aux Phil- 
-^, très * , il faut que tu m'en aies 
„ donné un 9 lorlque tu as veillé 
,>mon Oncle mort, que tu l'aies 

f Brc^vagç qui douuQ A^ Y^.mo\\\* 
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,> renouvelle dans mes açcpiîche*. 
„ naens forces 9 comme quaad^ ta 
9^ m'es venu ti^ouv^ ïBmxel^eSi ^ 
,9 peut - être que. ces quatri^ tablct- 
,>tes que tu oie fis prendre après 
,ima féconde fauflb, couche. m'ont, 
r9> rendue fierile; car il n^&- pa$, 
,, naturel que je ne fois paç-deve^. 
99 nue groffd deppi^ pins 4e diK-haiX 
'95 mois quç nous fomfîoes e^fem*. 
t9 ble. Maisr quelques Philtre quêta 
^ym'âïes donn^ pour; êt][^ attachée. 
9) à toi , Taâion qu^ tu-4is 4U}par? 
^^yd'hui eft plus forte qu^ ce Pbil-. 
5>tre. Je te regarde gûiw»|b yn 
9» monfire parmi lesautij^s'^onim^,. 
9j & je t'dbaj3idoi>ne fans /aucuçe. 
9| prétention à la DempifeUe. que tu . 
^, as ^poufee. Mais je veux que. 
9) tu me donnes dequoi faû^tàîr^ ^a. 
>, perfonne où je fqi* logéç > &i pour . 
,9na'en retourner en Frtnjpe» J'y 
„ ai du bien 9 j'y pleurerai Içs^efor- 
„ dres d'une jeuneïïe que tu lis cpr« 
9j rompw : j'y d^tefter^ le mo^ient 
:,> où j'ai eu le malheur de te con- 
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jHoître; & du pi'^cîpice dans le* 
>i qnel tu m'avôis conduite , je troa- 
,,veraile chemin dé mon falut fic 
,^ de mon bonheur éternel. 

Jamais imé aflèmblée ne fut plus 
interdite) que celle en prefence dé 
laquelle Eulalie parloit' avec tarit 
de jugeménr & véhémence. Le cas 
paroiflbit fi nouveau & fi étonnant , 
que qui ce foit n'eut la force d'in- 
terrompre cette fille. Sainfroid qui 
Tavoit écoutée en frémiflànt de ra- 
ge 9 fut cependant aflez hardi , lorC- 
qu^elle eut celTé de parler , pour: liii 
vouloir donner un fovtflet , en lui 
dMànt que tout ce qu'élife alléguait 
étoît autant d'impoftùrês. Qu'elle â- 
voit été la première a fe jetter a fa tcté» 
& à le folliclter de quitter fon Cou- 
vent de paffer dans lés Pâïs étran- 
gers. „ Voilh , dit- elle , . en * tîrafat 
j,de fôn fëifi des papiers, la pro- 
1^ mefle de mariage que tu m'as fàî- 
5, te , voilh les lettres que tu m'as 
,, écrites pendant que j'étbrs dans 
^,1* Couvent de JBruxélUs >^o\x'^^^- 
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^ criture contrçfaitp& le nom iiip- 

,, pbfe d'une Cou(ïne , ic voila en- 

^y fin la lettre d^une de mes amies 

9^ qui me marque de quelle manière 

5> tu as fauté les murs de ton Cou« 

5, vent , & le vol que tu y a$ fait 

^, Je remets le tout entre les mains 

-,, de ton Beau Père 9 & voila enco- 

^> re> ajouta- 1* elle 9 un couteau pour 

59 n?e couper la gorge , fi tu peux 

,9 aller contre ta propre fignature. 

'5, Va, fourbe que tu es» tu rfas 

,,pas encore joué toutes tés fcenes. 

^, Tu as volé ta façnfiiei on ne doit 
• ?- — ..«j-^ ^^-- . j^jj^ 

Hac- 

'as dît 

'5, à Eulalit y. & Eulalie t'y fouhaite 
jjuri bonhair dont tu ne jouiras 
'aV pas lci\g - tçms. ■/ Ton efprit efl 
j, trop remuant^ jlte fuggereradês 
5, entreprifo qui té feront échouer 
5»-au milieu de ta fortune 9 & ta 
,, conicîence tôt ou tard fera ton 
s> propre boureau. 
: Le Père & la Mère de la po6- 
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Velle Marine , qui voioient bien que 
maigre toute la colère dont Eulalie 
-€toit aninaee j elle parloit néanmoins 
avec un bon fens , que le fouflet 
qu'elle auroît reçu, fi on ne s'y 
etoit oppdfe , ifavoit pu démonter, 
la prièrent d'entrer dans une Cham- 
hreîparticuHere où ils feroient venir 
Jeur fille , contre laquelle elle ne 
pouvoit avec raifon avoir le moin- 
dre reflèntiment. Que la vue de 
Sainfroid ne feroit que l'irriter de 
plus en plus » & lui caofer un cha- 
grin Se un dépit, dont les fuitos 
.pourroient lui caufer une groffe ma- 
ladie. Je veux 9 dit-elle , tout ce 
jque vous voudrez, pourvu que je 
^puiflè partir demain, & m'eloigner 
d'un Paîs où la terre devroit s'oa* 
^rir 9 pour cacher dans (es entrailles 
un fcéferat tel que celui qui eft au- 
jourd'hui votre Gendre. En ache- 
vant ces mots , & en fuivant le 
Beau-Pere, ^elle lança (ùr Satnjroii 
un regard 9 qui fut le dernier qu'el- 
le jetta fiir lui» mais il ca\Af^ \it& 
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d'émotion à £tt/a//e , qu'elle s' 
nouït dès qu'elle fut) entrée da 
Chambre où l'on veobitde la 
duire. On eut de la peine a la 
revenir. On fut obligé de la d 
fer & de lui préfenter duvinai 
de Peau de la Reine d'Hong-n 
enfin du fel d'urine. A cette od 
qui lui pénétra jufqu'au cerv< 
elle fit un grand foupir & dit; ,,' 
„ quelle étoile fuis- je donc r 
^ï Qu'une fiUe eft malbeureufe q 
3, elle refte a mon âge fans Pei 
^, Mère, & qu'avec un peu de b 
^té elle tombe fous la dhe 
^, d'un indigne Confcflèur î 

o Tranquilifçz - vous , lui < 
^, Mère de la nouvelle Mariée. 
>, miféricof de de Dieu eft er 
9, plus grande que les fautes 
w lefquelles vous êtes tombée, 
îitôt par féduÛion, a ce qu'i 
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5i Kitîôn de retourner en France. 
)9 C*cft le plus fage & le plus court 
19 parti. Vous demandez dequoi fa^ 
>i tîsfaire la perfonne où vous êtes 
py logeèr &^our païer votre voyage. 
91 Cela eft trop jufte. Fixez leule- 
9> irefit la fômme , & on vous la 
9, donnera. Ma Fille ne mérite poipt 
i) votre indignation. Si Ton Mari- 
sa eft d*un auflî mauvais câraôèrç 
„ que vous le dépeignez, elle fera 
yi bien h plaindre , & vous ferez aC 
9, fez vengée de Tinfideliie qu'on 
r, vous a faite* 

99 Vous connoiflez mal mon ca« 
,ï raôère, Madame , reprit Eulalie. 
„ Le malheur qui pourroît arriver 
5, à Mademoifeîle votre fille , me 
I, feroit auffi fenfible , s'il venoit à 
5, nia connoiflance» que s'il in'arri* 
^, voit à moi même. Je la plains» 
Jamais je fouhaite de tout rtjon 
5, cœur qu'elle n'ait jamais Heu de 
99 fe plaindre de lui. Ma vifite ne 
„.peut que vous ennuier. Je la 
>, dcvoîs à mon honneur .& v\ tu^ 
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5, vengeance. Je n'en demande pas 
5, d'iautre. Le tems me vangera 
fj peut-être d'avantage , fans que j'y 
„ aïe aucune part. Comptez -raoi 
„ préfentement cinquante goinees, 
jf & je ne ferai aucun ^clac. Celui'- 
j, ci s'eft pafle en prefènce de vos 
^, parens & de vos amis. Il eft de 
,, leur difcr^lion de fe taire. Pour 
9) moi je n'en parlerai jamais, quand 
„ je ferai fortie de chez vous. 

Le Bean-Pere de Sainfroid^ fut le 
trouver ï & lui fit le récit du dif- 
cours & des prétentions d^Eulalie. Si 
iâ confcience avoit ^t^ capable de 
quelques remords, il^ndevoitfeiv 
tir de violens. Mais il crut faire 
fa Cour aux Parens de fa nouvelle 
Epoufe , en* témoignant beaucoup 
de dédain & de méprispour Eulalie. 

„ Il n'eft pas tems 9 dit-il 9 de 
9, juftifier ici ma conduite à l'égard 
5, de cette fille. Quand nous au- 
,9 rons plus de loifir , i| me fera ai«- 
9^ fé de le faire. Puifqu'elle s'offre 
,9^partiv iàos éclat, & qu'elle ne 




nande que cinquante gùîn^es , 
vaut les lui donner touNa-l'heii- 
, & en tirer un reçu bien con- 
îonn^. Si vous craignez quand^ 

les lui aura donnas qu'elle ne 
us joue 9 car elle en eft capa- 
î : elle pourroit les prendre & 
ier à Londres •> fan^ qu'on pût 
•blîger d*en décamper ; il faut 
ant de les lui compter ^ lui pré- 
iter le billet que je vais vous 
fter , étant trop emu de colère 
•ur pouvoir é^jtf ^* ï^ f^ut auffi 
i dire que je m'offre pour être 
us fur du fait , de la conduire 
fqu'à Rotterdam. Je ne rîfque 
?n , car elle n'acceptera pas cet- 

propofition. Voici ce gué le 
Uet contenoit. 

ffovffignée reconnois avoir reçu 
l^our pater ce que je dois de ma 
m 9 que pour retourner en Fran^ 
iou je fuis venue trouver Mr. 
îainfroid de mon propre mouve^ 
t, Li femme de cinquante Guî- 
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néeSf mokmant laquelle je me difij-. 
te de toutes les prétentions de maria* 
ge que favois formées fur luii ^ afin 
quil ne fuiffe douter y. ni ceux aux>^ 
^elsilpeutaj^paruniry de laftncé" 
vité^ de la réalité de mon d^art , 
je, confens quil me conduife jufquà • 
Rotterdam, oà il me laijferapour con^ 
tinuer ma route comme faviferai bon 
épre> Promettant exprejfément de neja* 
inai^ revenir en Angleterre^ fous queU 
qmpr/texte que cef$it. 

'• • * ' 

.On prefenta ce billçt à Eulàlie.qm. 

<lit d'abord. », Le Scélérat n^a.gar^- 

.^1 cle<l^ récrire de fa raaîn, La pro* 

^^fne(k que f'ai de lui fero'it aife- 

.^i méat la vérification de (on ëcri^ 

,,ture. Mais n'importe , voions de 

„ quelle manière ce. billet eft conU 

j, truit. Je ne Cgne pas cela ,. dit- 

^),e)le, lorfqu'elle Teut lu. Un hom- 

„ rae qui a le cœur aflez- cruel pour 

„^^ire përir deux innocens qui ne 

f^Xm avpient dono^ aucun chagrin , 

>, pourroit bien en route trouver le 



•fécret de fe défaire de moi , vo- 
ler mes cinquante guindés & \e$ 
autres effets que je puis avoir, 
car je ne vous cache point qu'il 
m'a fait préfent la fetnaine pafTee 
d'une montre. Je n'ai que cela 
que je puiffe dire être de lui » & 
je ne prAens pas le garder. Voi* 
ci donc la manière dont je fou^ 
, baite que le billet foît conftruit. 
rQu'on ait la bonté de me donnet 
I du papier > une plume & de l'en* 
rcre. Quoique je fois fort altérée 
, & toute tremblante 9 j'efpére qu'jll 
\ fera écrit & conçu dans des ter- 
i mes, oft vous ne trouverez riieiii 
y à redire. Elle écrivit donc ce qui 
i fuite 

Je foujffignee fille abufee far Etien^ 
;e de Sainfroid et- devant Jéjuite , re- 
xmnois avoir repu de lui » tant four 
na peiijlon 9 que pour rnen retourner 
m France , d^ini il tnafaitfortir pour 
fCépoufer. a Londres 9 lafamme de cin^^ 
jUMteguin/eSf moiennant lef{p<ètlesl<K^ 
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p roméjfe de mariage quih tn avait fai d 
te en datte du/^. Mai l69S> devient c 
nulle. Et afin que ce SceTerat ni ctii^ î 
auxquels il peut appartenir ^ tiaycnt i 
pas lieu de douter dé lajthceritc^ \ 
de la recuite de.nwn départ , je con^ \ 
fens quils me donnent une perfonne 
de confiance pour me conduire aux 
fraix de Ss^mùoidju/quà Rotterdam^ 
où cette perfi)nne me laijjeray ^a 
laquelle je ferai préfent dé la montn 
que ce traitre ma donnée le jour qï(C 
jefiiis revenue de Hogfdon avec lui. 
Que de Rotterdam je pourrai feuh 
continuer ma route comme je le juge* 
rai à propos y promettant exprejfémcrtt 
it ne jamais revenir en Aiiglcterrc 
fous quelque prétexte que ce fait. 

Qn trouva les termes àe fille ahu'^ 
fée 9 de Scélérat 9 de Jéfuite & de 
Traître un peu durs & inutiles. Mais 
, comme Eulalie ne voulut jamais lès 
changer ni les efficer, & qu'encrai* 
ghoit de l'irrîter à un point ou il 
fl'ôuroit pas été peut- être poffiWe 
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delà calmer 5 on liiî compta les citii 
qualité guinees 5 & elle fignalebiU 
lèt, qu'on prît là r^folution de te^ 
nir auflî fecret que la vifite qp^èllfe 
rendoit. 



CHAPITRE XI. 

. E tr t A L I B repajfe en France. 

IL n'^toît que quatre heures après^ 
midi , lorfque cette fcéne fut en- 
tièrement finie. .EM/aZîedfemahda un 
"Caroffe ôcuneperfonne dé confian- 
ce pour là bonduire chez elle, '& 
de là à^ ïa Tour dé Sie: Caiherine ,, 
où elfe vpialbît s'Smbarquer leleti- 
\ demain. On lui pr^fenta un Cou- 
; fin de la nouvelle Mariée dont rair* 
' ^toit affês gracieux. ElUraccepta, & 
monta dans \e Caroflfe , après avoir 
"felbe'fort civUetnentle Lèfteur, fa« 
" Femtne ôt leur Fillie. Elle fe ren* 
■ dît enfuîte che^ Ton hôtefle , où , 
fins autre ejcpli cation, clte-feèk^ 
N< 6 ^»- 
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par Ion Con4aâieur9 qu'elle a voit 
tfomé une place dé Gouvernante 
ehéz ^pne Dame de Qualité , qui a« 
voit deux Filles auxquelles elle vou:- 
loit-fâire apprendre le François. EU 
le païâ cette hôteHe , fit (ur 1$ 
chanop emporter Tes hardes qti'eHe 
mit dans (on coffce ) & Te rendit à 
la Tour. 

Lorlqu'elle fut entrée dans une 
hôtellerie » où elle croïoit refler jud 
qu'au lendemain r le jeune homme 
qui i'av^oit amenée voulut la laiflèr 
feule & en liberté ^ lui promettant 
. rie r,evenir le |our fui vaut à Hx heu-» 
re^ du matin... .Mais elle l'engagea 
à refter avec elle > &^à oeja poîpt 
quitter qu'efle ne fût en Hollande» 
„ Vos Parens» lui dit «elle j rie (è* 
,, ront point en peine de vous. Us 
9, vous ont confié ma conduite (^^ 
iftna perfonne. Vo»s devez à vo- 
M tre retour leur en rendre corop-i 
9fte, & fai vu la mère delà nou« 
1^ velie mariée qui vous a mis de 
9i Tor dans la naain. Ainii je vous 
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de me tenir compagnie. Je : 
digne? de pitiés & je vous ' 
5 trop poli pour m'àbandon- 
dans le moment où j'ai le plus 
lia de confolation. Je fui$ 

un Païs où je n'entens pas 
ingue. Ma fîtuation me pa-- 
?oit encore plus affreuJè $ fi l 
ravols perfonne avec qui je; 
b m*entretenir. La Mer en^ 
oignant d'un perfide, adou-- 

mQ% maux, & ceux qu'elles 
èra à mon cœur par Ton agi* 
n , me feront jetter toute la » 

qpi m'ctoufFe. G'eft une des ; 
cipales raifons j^ui» me font; 
:ipi:er mon départ, 
peine achevoît- elle çette-parp-- 
Dn vînt dire dans Thôtellerie-^ 
j àvoit \at Vaifleau qui alloit • 
l'ancre pour deFcendre avec la ^ 

]\xÇc^vlÏ Gvawfingue ^ & met** 
i voile le lendemain de bon^^ 

Ett/ift'e prit foccaQon auxi 
àxy fit emporter fon coffre j 
nbdr^ua dans le même inftau^ v 
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quoîqu'blle n'eût aucunes provifîons 
de bouche , coinptant bien les poi»^ 
voir faire ï Graveftngue. 

On ne doit pas s'embarrafler de 
ce qui fe pafle chez le Beau-Père qui 
a eu un Ci mauvais plat K Ton dîne. 
Il eft à prefumer que le mets fut un 
peu de dure digeftion , & qu'il cau- 
fe bien des aigreurs. On laiflèra 
raifonner rafTembl^^ei fur cette avan- 
ture i &.on fera le trajet avec £»• 
' Mie. 

Lorfqu'eUe fut arrivée à Gravt* 
fingucy elle defcendit avec fon Con- 
duôeur dans une hôtellerie » & elle 
y fir préparer a fôuper , quoiqu^^il 
ftit près d'onze heures. Mais quand 
ilfutfervii elle dit qu'elle 'ne jo- 
geoit pas à propos dé charger I6n 
eftdmac» puifqu'on devoit mettre à 
la voile à cinq heures du matitr, 
qu'elle ne prendroh que du vin chaud 
avec de la canelle & du fucre>» & 
qu'elle tâcheroît de repofer deux ou 
trois heures fur un lit. Elle pria 
celui qfà l'accomçagnoit de faire 
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bnneur à la table » & de ne là* 
)oint contraindre. Quoique ce jeune ^ 
iomme eut vingt. trois à vingt- quaf- 
reans, il n'avôit pas encore beau- 
:oup vu* le mondé 9 il ^toit timide , 
Eulalie lui paroiflbit jolie, mais iL 
l'ofoit le lui'dire , & le tems même 
le permettoit pas qu^'l lui fit un paP- 
:ejl compliment. Cependant il ne 
)ouvoit s'empêcher de h regarder,, 
k lorfqiTîl croioit qu'elle le remar- 
juoit, il baifR)it d'abord la vue. 11^ 
f avoit déjà plus d'un quart d'heu- 
re qu'ils ^toient à table » lorfqu^EM- 
^'alie lui dit, vous me paroiffez rê- 
i^eur, Monfieur. Etes- vous fâché- 
l'avoir entrepris un (T petit voïage 
3our faire paflèr la mer a une fille, 
^ui a bien plus de fujèt de rêver 
^ue vous. Je vous demande excu- 
è , dit- il , MàdemoifeUè } mais je 
lé puis m'empêcher de réfléchir à 
out ce dont j^ai été aufourd'hui té- 
lîoip* Il faut que Sainfroii ait de 
çrandes raifons pour vous avoir pré- 
feréma Coufine^ c^uvrf^^V\^^^s^^ 
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coup près ni fi jeune y ni fi héAk 
que vous. Laiflèz^la ma jeunefle,. 
MonfîeuT , & parlons encore moins ^ 
de ma beauté. L'une & l'autre paf- 
feront également. Je ne me pique 
pas de ces deux avantages qui per^ 
dent tous les jours quelque chofé 
de leur valeur , maïs je me pique: 
d'une docilité d'éfprit & d'une éga- 
lité dTiumeur ktoute épreuve. C'eft- 
ce dont Sainfroid conviendra, qùandr 
par impoffible. x il fera affez honnêi 
te homme pour en demeurer d'ac- 
cord. Si vous favîez lous les réf. 
forts qu'il a fait jouer pour me fé- 
duire, toute la Rhétorique qu'il a ^ 
emploîéé pour me perfnader de le 
fuivre dans lés Pais étrangers ^ les 
paflàges mêmes de l'Ecriture dont il 
a eu Timpieté de fé fervîr pour re-* 
lever mes fcrupules & bannir ma- 
pudeur , vous en feriez furpris. J'ai 
remis entre Its mains de fon Beau- 
pere la promefle de mariage qu'il 
m'âvoit faite , les lettres qu'il m'a 
écrites pédant que j'éioîs dans vn. 



ent de Bruxelles , celle de la 
ricure de ce Couvent 9 & une 
î de mes amies , p^r laquelle 
n^^prènd de qudle manière il* 
té les murs de la maifon des 
tes pour fe rendre auprès de 
après avoir volé fa Sacriftie* 
id nous ferons à Rotterdam , 
^usièrez, fans doute, obligé' 
tfter deux ou trois jours avant 
le trouver Koccaûon de repaf- 
léPndres^ je vous conterai ton- - 
liftoire de i|ia vie, depuis le 
lent où j'ai eu h maUiepr de 
)nnokre, jufqu'à celui où l'on 
a préfenté à nao'i pour vous 
er la peine de me conduire eo 
zndc. Quant àpréfeut, ayeZ' 
ment foîn de faire les petites 
ifions dont nous pouvons avoir ^^ 
n pendant le ^ajet. Voilà une • 
fe; emploïez-en ce que vous 
•#z à propos.. J^ vous prie, dit 
me homme: 9 de medifpeofèr^ 
endre votre argent; j'ai ordre 
ms déic^t dan&^votre paflàge : , 
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& tant pioar le votre que pour le 
micnr, ma Coufîne m'a donné dou- 
ze guinées. 

Après un léger foup^, nosdetix 
voyageurs fe feparerent. Eulalie fe 
jetta fur un lit où elfe ne trouva 
pas autant de repos que fur celui 
Jans lequel elle avoît couché quel- 
ques j-ours auparavant a Hackruy. 
Son mépris & fon indignation pour 
Sainfroid avoient étouffé toute la 
tendrefle qu'elle avoit eue pour lui, 
jufqu'àn moment que la Revendeu- 
ie à la toilette lui eut , fans le fa« 
voir , appris infidélité de cet A- 
mant. Elle étoie feule 9 elle étoit 
en liberté de faire un férieux exa- 
men de conftience fiar les foiblefles 
qu'elle avoit eues pour lui. Elle 
excufoit fes premières déoiarcheSj 
parce qu'elle n'avoit alors connu en 
lui qu'un véritable mérite & un at- 
tachement fincère. Mais quand el- 
le réfléchiflbit for Tufàge qu'il avoit 
Ait de quelques paroles du Canti-» 
que de$ Cantiques , & d-ua pa(Ia.i 



( 
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ge de S. Paul , elle fe vouloit d» 
mal dWoir eu la complaifence de 
l'écouter. 9, Je devois juger dès loMy 
„ (è difok elle à elle- même 9 qu'il 
^avoît un fond impîe, (àcrilege 
^,& fourbe; J'auroîs dft le bannir 
yy de .ma prefènce , & me mettre 
yt fous la conduite d^un autre Dî- 
^ refteur. Je netremperois pas dai^s 
99 les deux crimes abominables de 
w deux fauflès couches qu'il m'a pro^ 
fy curées. 

Elle etoit encore occupée de ces 
affreufes réflexions, lorfquefon Con^ 
dudeur, qui avoit entendu quel- 
ques unes de ces plaintes qu'elle fai^ 
foit avec beaucoup d'amertume y 
vint l'avertir qu'on alloit mettre à; 
la voile , que le v^nt étoit ftvora». 
ble, fie que Vil ne changeoit pas,, • 
elle feroit en moins de vingt- qua- 
tre heures ?i Rotterdam. Elle fit un. 
grand foupir , tant elle avoit encov 
re le cœur ferré , & lui dit. ,,Eloii 
,4 gnons- nous, Monfieur, d'ùnPaïs 
9, où ma deftinée ne m'îi wx^'^^^ 
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„ que pour y recevoir le plus fem 
5, fible affront. Jeunefle ! Jeunef- t 
yfk ! Que tu es forte à paflèr, 
„ & que le peu d'expérience que 
,» l'on a de Tinfidâitë des hottinies j 
,, dans un âge où l'on croit tout 
^ ce que Ton (bubaite , fait aire | 
9> des chofes dont oit a tout lieu de | 
99 fe repentir après ! Mais il n'eft I 
f, pas tems de me plaindre; il eft 
99 tems de nous embarquer. Allons , 
99 Monfieur , & voïons fi le paflà- 
,> ge fera auffi prompt que Vous me 
,9 le faites efpérer. 

Il n*étoit pas encore cinq heures 
Se demie du matin iorfqu'on leva. 
Tancre. Le Vaifleau avoit le vent 
fi fort en poupe 9 qt^M arriva à la 
Brillé' Si neuf heures du foir. Le Ca» 
pitaine avoit quelque chofe à y d^ 
charger , de(brte qu'it y refta juf-? 
qu'âg lendemain fix heures du ma«^ 
lin pour venir à Rotterdam. Nos 
deux. Paflàgers ayant chacun une 
Gabine > ne fortirent point du Vaif- 
&iHi pour aller dépeolèr inutilement 
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^dè Targent. dans des hôlelleries, où 
on ne fe contente pas \ de gratter 
les paflàns , mais où on les ^cor* 
che jufqu'à la chair vive « en leur 
faifant païer quatre florins ce qu'on 
peut avoir partout ailleurs pour 
trente fous. 

Lors qa'Eulalie ôcfbn Conduâeut 
Jurent defcendui du Vaiflèan , ils 
furent dans une auberge & y ref- 
terent deux jours. Ce jeune homme 
eut pour Eulalie tous les ^^gards de 
toutes les complaifatices qu'elle en 
pouvoic attendre. Il ne la quit- 
ta pas un moment , quoiqu'elle lui 
dit après qu'ils eurent dîné , qu il 
ponvoit, s'il le (buhaitoir, voir la 
Ville & fe promener , afin de pou- 
voir dire quand il- feroi^ dé retour, 
qu'il avoit du moins vu quelque 
chofe de plus que Ton auberge. Je 
vous (uis très obligé , MadébfxbifeL 
le, dit^il. Mais j'entre fi ^rt dans 
vos peipes 9 que je m'en ferois une 
à moi* même , fi je ne vous tenois 
pa5 conipagnie jufqu'au moovetii ^*^ 
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vous vous embarquerez pour An' \ 
vers. Si je ne dependois pas de 1 1 
mes Parens , qui m'ont fait promet- ■, 
tre que jeoe vous acoompagnerois ' ( 
que jufqu'icit je vous protefte que 
je vous .4cinancterois la permiflion 
de vous conduire plus loin. Souf- 
-ùez donc que ferèfte auprès de 
vous jufqu'au. tpoment qui m'en 
ieparera pour toujours. Vous avez 
«u la bont^ de me promettre de 
^'apprendre toute votr« hilloire de» 
puis le nxoment que vous avez con- 
nu Sainfràid , jufqu'au jour de fon 
niariage avec ma Couûne. Je me 
•flatte que vous aurez celte com- 
plaifance pour moié Loi (que vous 
ferez partie, j!aurai le tem$ de me 
promener dans la ville. J'irai mê- 
me à Amft^rdfim, % . consm^ je Tai feit 
entendre à mes Parens 9 ne rachant 
pas fi j'aurai vae autre, fois iJ'occa- 
îîon de voir-cette grandie Ville. De- 
-là je reviendrai ici pour repaflfer à 
Londres. Ce ne peut être qu'une 
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«petite abfence de qutoize jours ou 
trois femaînes tout au plu*', 

Eulalie |e remercia de rhonnêtet^ 
quM a voie pour elle 9 & décrocha 
la Montre qu'elle avoit à fon cô- 
té, & que Sainfroid lui avoit don. 
ioée. Elle lui en fitpréfent, & le 
pria de la garder pour l'amour d'el- 
le. 11 pfit cette Montre fort civi- 
lement 9 la baifa trois ou qu atre fois <» 
& demanda à Eulalie , en la remer- 
cîant, la permifllon de la mettre donc 
4ans fa poche. Non 9 dit Eulalie^ 
laiiTez la « je vous prie , fur la table^^ 
Je vais ^commencer mon hiûpire » 
je ne pourrai vous en conter au- 
jourd'hui qu'une partie 9 ilfautvoii: 
combien j'y mettrai de tenis. Il lui 
obôlftavec plaifir, & elle débuta , 
pour rendre fa narration plus corn. 
plet^ej par Tentrée de Sainfroid dans 
\a ^Qciei^.^ Il lui ^vpit, fi fouvent 
faitle i^cit 4e Ja manière dont le 
Pr/éfet r^vpit engagé à prendre ce 
parti , qu'il ne lui en avoit échap- 
pé aucune, çirçoàftaiJjce» EUecow- 
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^inua jufqu'à Tendroît où elle fe ei 
mit en ion particulier après la tnoR 
dé fon Oncle. Et avant que de h 
parler des deux nuits que SainfroU £ 
paflà auprès d'EUe, au lieu de te jl' 
paffer auprès du Mort, elle inter- l 
rontpît Ton hifiolre, pourdij^ àfon 
Conduâieur. 

Ma pudeur , M onfieur, va Ibut 
•frir. Je crains même de feîre de 
la peine à la vôtre 5 quoique vous 
foiez d*un fexe différent du mien. 
Vous nauriez qu un rëcit imparfàiti 
& vous ne faûriez pay tout ce dont 
votre nouveau Parent a été capa- 
ble/ fi par tine^ modeftîe affeftée, 
Si un fcrupute trop outr^ , je paflbis 
fous lUence fa lubricité &• foneft 
fronterie. J'aurai- encore la même 
violence a me faire, quand j^n fe^ 
rai a Vendroît de la- promenée qu'il 
m'a fait faire a ^Hachney , qùèlqud 
jours avakit fén mariage. * Mais cet-' 
te partie <fe mon hiftoire tieTera 
que pour demain. Après te petit 
préambttJe j -ellt continua m& paria 
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phis d'une demi -heute , & 
êta , que parce que le jc^ne 

avoit frappé du pié pour 
porter du thé. Quand ils 
l'^bu , elle ^ontkiua jusqu'au 
qu'on leur fer vît dans te 
le à'Eulàliej d'où 'fon Gon- 
r ^e retira dans la iienne à 
;ures, afin de la laiâer re- 
impatient de la revoir pour 
Ire lerefte 4es fourberies de 
id. 

qu'il fit jom chez Bilalie^ 
mdudleur lui fit demander 
l'ineommoderoit pas. Elle 
it qu'il pouvoit entrer , & 
ui feroit piaifir d^^pporterea 
;ems du CaiFé. Us le prirent 
le , il s'informa de la ma- 
ont elle avoit pafle la nutt^ 
[ en rendit compte en ces 
» ■ » ' • ' 

)us avouerai îngcnuement> 
ïur, que j'ai mieux repofé 
ne l'efperoî». Ceft un r&- 
le je ^ois à la £fttigae à?g^ 
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voyage. Je tfai pas été long-temi Ip; 
dans I^ lit fans m'endormir , mais \^ 
je me fuis réveillée en furfaut à trois jy 
heures du matin. Je revois que ([ 
&iiiir/ro//2 entroit dans ma chambre '.^ 
kLondres chez l'hôtéfle où vou$ m> b 
ve;$ accompagnée le' jour d^ notre |^, 
départ. Il avoit Tair furieux» &il 
m'a dit d'un ton dont il ne m'a 
jamais parlé : Vous êtes de trop 
l^our moi dans cette Ville. Si j'a* 
vois prévu Toccafîon qui (é préfen* 
te aujourd'hui pour moi » je ne 
vous aurois pas amenée û loin. 
Vous mettez ôbftacle i ma fortu- 
ne «& je voudrois pour la moitié 
de ce que je poffede que vous fuf- 
fiez encore dans le Couvent de Bn^ 
xeUes > où je vous ai perfuadée de 
vous rendre pour m'y attendre. Ce 
reproche m?a4té fi fenfible , que&i^ 
Tant un elFort fur moi-même pour 
lui^ répondre fans le choquer au vif» 
comme mon premier mouvemeiK 
mel'infpiroity je me fiiis éveillée « 
& n'ai jamais pu me rendormir. 




fité de ces heures de filen- 
tranquillité qui me reftoient 
1 jour , pourfniditer fur tua 
ti préfente. J'ai confulté 
evoir , mon honneur , ma 
on , & je me fuis interro» 
ce qii^on peuferoit de moi 

monde 9 ii yy débitois les 
naturellement comme elles 
n6n , j'ai pris un parti au- 
fcélcrat a donné ouverture 
pcnfer. Je vous dirai ce 
\ «quand j'aurai achevé mon 

& c^lle dé votre fndigne 
fans oublier la conVerfation 
'. eue avec une Rcvendeufc 
ette 9 de laquelle j'ai ce hraf- 
& vous voyez >!& que j6 gais 
àjours. ^0 

}u'£ec/(f/r>vtnt à l'endroit où 
ra chez le Leâearde TE- 
alonne^' elle dit, vous fa- 
;fl:e , Monfîeur , il efl; inu* 
n parler. Laiflez-moi un 
rendre haleine , & je vouis 
rès midi le plan q^ae *^^\ 
O 2 SsèSi^ 
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faiti & que j'exécuterai quand )e j^g 
ferai arrivée à Paris , où je me renr \ '^^ 
drai en partant d'ici » fans m'artè- ; ^^ 
ter ailleurs qu'à Bruxelles , où je ^ 
relierai deux ou trois jours pout u^ 
voir iesRieligieùfes duCouvent de..M |^ 
& vendre quelques meubles que j'y 
ai laides. Je n'^ai point écrie depuis 
que j'en fuis fortie à Madame la 
Supérieure y comme je le lui avois 
promis, mais )e faurai bien Ëike 
iBe$ jexcufes. On fervit à diné» 
^£i/ie mangeaavec aflèz d'apetit, 
& Ton ne s'entretint pendant le 
repas qme de chofes fort générales 
& affez indifférentes. 

Eulalie fe trouvant dans un état 
plus tranouille qi^e celui où elle avoit 
été jufqu'alors, pnV fon Conduc- 
teur de lui permettre de fe repofer 
une heure ou deux. Elle lui fie 
xonfulter celle que marquoit la 
Montre dont elle lui avoit fait pré- 
fent , & lui dit de venir fans &$on 
frapper à fa porte deux heures après. 
U fut exaâ , & comme il fiufoiCi 
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[flez chaud > malgré la faifon qui 
îcoît déjà avancée 1 à peine fut- il 
mtré dans la chambre à^Eulaïie^ 
jti'on fervit un plat de crème avec 
les cchaudés à la Françoîfe. Elle 
ât honneur à cette petite collation , 
Se lui fqut fi bon gré de lui avoir 
par hazard préfentéce qu'elle aimoît 
le plus , qu'elle ouvrit fon coffre & 
lui fit encore préfent de dix aunes 
de dentelles de Matines yf\vî!t\\t avdit 
deftinées pour faire des manchettes 
\ Sainfroid qoànd elle feroit mariée* 
[i fit quelque difficulté de les ac- 
cepter , mais elle le pria de fi bon- 
ne grâce ) qu'il ne put la reftifer^ 
l^ousen ferez faire des manchettes, 
dît-elles & quand vous les porte- 
rez , cela vous fournira l'occafioo^ 
Je parler SEidalie. Voîcr à pré* 
fent, ajoûta-t elle en fe remettant à 
ta place, lar^folutionque j'ai priie 
Bc que y exécuterai dès que je fe* 
paî arrivée k Farts. J'irai d'abord 
shez celui qui me paie la rente de 
non ContraiSfur l'Hôtel àe >Jt\\^« 
O 3 V 



% X9 Les Amours âè Sainfioià 1 
Je tracerai avec lui y ou avec quel- ■ 
qu'un de fa parc, i^ je vendrai ce ' 
Contradk. Il y a près de deux ans 
qu'il ne m*a vue, n'yqu*il nVcu 
de mes nouvelles. Lorfque je lufc 
parlai la dernière fois., il m'avan- 
ça une demi année ave€ laquelle 
jepaïai ma penfion au Couvent de 
Bruxelles , dans lequel j'àî refté en- 
viron (ix mois. Il ne manquera 
pas de me quedionner (îv* le filen* 
ce que j'ai gardé avec lui depuis ce 
tems-là. J'ai une petite réponfe tou- 
te prête. La défaitet qpe Sainfroid 
me confeila aux trois Fontaines j de 
donner à Mada^le la Supérieure 
cour focMi^ de Con Couvant par la 
belle porte 9 me fournit cette ré* 
ponfe. Je Ini dirai que j'àvojs fait 
à BruoœUes la çônnoiâànce d'une 
Veuve de condition , Angloife & 
C^holique Romaine ; que cette Da- 
me m'aimoit d'une amitié (I parfai- 
te > que j'ai eu la Gomplaifance de 
pafler en Angkêerre avec elle , & 
9«e]îy aireftéiufqu'àce qu'elle ait: 
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^«t^ remariée, Quartd j'aorai reçu 
4 l'argent de la vente de mon Go»- 
' traâ , je lui dirai que je m^en vaî* 
chei mai me retirer dans la Corn- 
nmnauté où m^ Tante a crâ en 
mourant que jemp retireroits i mais 
een'eftpas ce genre de vie que je 
ehoifirai. J'irai dans une Province 
que je vous prie de me difpenfer de 
nommer. Mon capital que j'y pla* 
eerai à fonds perdu , me fera vivre 
avec plus d'aifance que par tout aiU 
leurs. Je me mettrai en inon par- 
ticulier , & je me prefcrirai uneconw 
duite fi régulière & fi uniforme j^ 
qu'une Retigieufe dans fonCouvent 
ne pourrdit en pratiquer une plus 
uniforme; Je ne ferai point obli- 
gée de dire qui jô fuis , d^où je viens, 
ni ce que je fais. Chacun pourra 
ptnfer fur mon chapitre ce q>i*il ju- 
gef a à propos } je m'en embarraflfe. 
lÈ^i fort peu. Je prendrai avec mot 
une jeune Fille. Si Ton humeur ca^^ 
dre avec la mienne , je là garderai 
tant que je pourrai. Si nous ne 
O 4 xtfs^v 
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]K)US convenons pas , je changecaï i| 
jufqu'à ce que je trouve mon &it v \ \ 
car je les mettrai fiir un pié ^ & j 
leur ferai des conditions fi ag^éa* - 1 
blés, que (i elles.ne wvent pas a*, 
yec moi , elles ne vivront pas avec 
d'autres. Qpi que ce foit de 
ceux qq^ j'ai connus dans le mon^ 
de ne {auront ce- que iafuis deve* 
nue» & où. je fuis allée. Lexefte 
de ma vie, comme vous. voïez, fe-» 
^ ra un peçit miftère qu'on voudra: 
développer^ mais qui qsie ce foit ne 
touchera au véritablje but» Ce geo-^ 
rade vie meparoic agréable i je mer 
jtuifiraià moifeule , parce qu'iljn'jf) 
aura que moi qui (aura qui je fuis t^ 
& d'où* je fuis. Que penfez- vousi 
de ce projet ,. ^Monfîeur ? Ne leir 
trouvez-vous, pas (îngulîer î , 

Je ne le puis défapprouvier , Ma*- 
demoi&Ue , & quoique je n'aie l'^a^ 
vantage dç vous co&oitre que depuis^ 
très peu de jours, je fuis perfuadé que. 
de l'égalité d'humeur dont vous me 
giaroiSe^^vous le {bûciendrezxui^u'à: 

k 




fin # comme vous vous le pro- 
fez, s 

Je m'en flatte , dit-elle. Jaîme 
aucoup la lédhire & les ouvrages 
petit point. On trouve par tout 
s livres ^ des laines & du canné* 
s. Les jours ne font jamais trop 
igs , quand on fait en partager 
heures avec œconomie, & les 
iploïer de même. Mais à propos 
livres » {èriez- vous d'humeur à 
accompagner chez un Libraire 
anqoîs ? J'en voudroik- acheter 
elqucs-uns. On dit en Vrance^ 
'il& font à bien meilleur marché 
Hpllandt. Allons» en Étire l'cic- 
rience. Elle defcendit & deraan-^ 
à (on h6teâe chez qui elle dévoie 
er pour avoir quelques bons li-? 
5S ? Elle hii dit qu'elle en trouve. 
it chez le Sieur A. ... A. .^ 
Dche la Bourfe. Elle s'y rendît 
bordi Elle n'étoît pas décermL 
e fur l'efpèce de ceux qu'elle vou» 
t acheter. Elle lui demanda un 
talague & eut la patienoe d'etn. 
O 5 \Lt«. 



y 



322 Les Amours Jt Stwîjroiâ \ 
Uve plus de trois pages > mais à k ' ^ 
fin elle s'ennuia , & dit au Librai^ | ^ 
re : Mais «ft*on donc tout confit ea | * 
dévotion dans la Hollan^ ? Je M | ^ 
vois ici que des Livres de piété, | » 
Abrégé de Gontroverfes , Gonfola^ 
tions contre Us fraie»r&de laMorth 
Sonnets chrétiens y Doârine chré- 
tienne » le Chemin du Ciel, la Chai* 
ne d'or , le Voïagc de Bethel. Je 
Xuis perfuadée que tous ces livres 
fontexceliens, tuais on ne le» doit 
ouvrir que pour faire une leâure 
^irituelte. Je vois bien , MônGeurj 
que je ne ferai pas emplette cheK 
vous, J^èn fuis fâdhé^ dit le Li- 
braire 9 je ne fôis que dans ce^for» 
tes. Quand )*ai d'autres- livres , ce 
font des CommiiSons , maïs pouf 
mon compte je n'en imprime pas 
d'autres. Vous pourre2 trouver 
plus airéiîient de que vous fouhaite* 
rea ches! Monfîeur Hofbout. Elle 
s'informa de fa demeure & s'y ren- 
dit. Elle y acheta unT^lemaques 
dont les notes & la nouveaaté de 



feditton lui atplaifir. Elle prit auffi 
és Mémoires de la Marquife du 
?rène, & pluficurs autres livres de 
;ette nature dont Pénumerationpeuc 
'ort bien être paâee fous fîience.- 
£lle revint à fon auberge , où avant 
|uede fouperi elle mit tout fon pe. 
jtbagi^e en ordre, & repofa af- 
ez bien la nuit. Dès qu'elle fut 
evée , elle fit appellerrhôtefle pour 
compter avec elle, & voulut abfo«i 
iument païer la dépenfe, quelque 
nftance que pûc fdire celui qui a-^ 
/oit ordre de la défraïer, Souve- 
lez-vous^lui di^elie, Mbniieurv 
juand l'hôtefle fut retirée , qu'on: 
irous a dit de n>e défraïer )urqu'à 
^giterâam. Votre commiffion ne 
/aquejufques^là^ & ne comprend 
pasleféjourquej'y ai fait , & que 
W)us y avez fait pour Pamour de 
cDoi. £lle fit prendre fon cofire,. 
& fe rendit au bateau à^AnverSé^on 
Conducteur l'y accompagna en lui 
fouhaitant un heureux voïage» & 
prk la liberté de lui demander utv*^ 



5Ï4 ^^ Atmtrsdè SainfroiJt 
double baifen E^le le lui accorctâi 
ea^lui difantfj'aurois mauvaîfe grâ- 
ce de vous refufer^. mais^je vous 
ptotefte que vous ferez le derniei 
auquel je ferai cette faveur. Je 
vous la dois 9 par la reeoflnofflT^ce 
des foÎQS que V0us^av€2r. eus de moi 
depuis Londfts jufqu'ici , & par TeC 
time que rj'ai pour votre fageflb ' & 
votre honnêteté* Que: le Gielvous 
saméne heureufement chex vos Fa^ 
fens » & ^'il vous faflè un: jour 
l^ouver une Epoufe , avec laquelle 
VOUS puiiSîez paiTer tranquileoiene 
votre vk.: Ce jeuneihomme ne put: 
s'empêcher d'être attendri par le dit 
cours & la réparation d'£«£i/ff. . £1* 
le le remarqua » & dans, la crainte 
d'augmenter ce petit défordre» & 
d'y entrer pour quelque part^ rile 
defcendit promptement dans k ba- 
teau , où elle avoit déjà &ic mettre > 
fon çoâire & Tes petites provtfions 
. pour le^ voiage. K près qu'il eut qxxxu 
té BiMie^ il revint à l'Auberge % 
où oa le queftionna fur cette C&r- 




moifeltef i^is.il & tiirà aifêmenr 
é-afi&ire 9 en difant ce qu'elle ay<Mt 
eUe - même réfaiu de dire à fon^ 
Païetic, lorfqu'elle {èroitàf^m;. 
(^andron fe trouvefcul dans une.* 
Ville oùl'on nV aucune habitude,, 
le tenisy ennuiie. Ceft ce qui A&^ 
termina le Conduéteur à^Eulalitk. 
prendi^ le bateau de la Haye pour 
yarriverle foir. Il ne rdfta que^ 
vingt^quatre heures , vint à Amftev^ 
dam dix il d^neura huit jours , re^ 
paâà à Rotterdam,, & de là à I^n- 
dm. .11 y trouva Sainfroid ànm 
fon nouveau ménage , où parçte 
grandes attentions & beaucoup d'à» 
gards^9 du f^ôins en apparence,, 
èomme le refte de cette hiftoire le^ 
fait cûnjedurer 9 il tâchoit d'effa- 
cer la mauvaife impreâîon qu* Eula^ 
&avoit laite fui: r^fpritpde toute 
laiamille du Leéleur , ; par les- vé- 
rités qu'elle lui avoi« reprochées en 
fece X & dont il s'étoit fortmal jut 
tifié, même après le départ de cet» 
te Elle» de laquelle le conduéleuc 
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parloh toujours fort aVantageûfe 
ment quand l'occafion s'en prâen« 
toit, ce qui le brouilla enciereœent 
avec Sawjroidi fur le chapitre du- 
quel il ne dHoit jamais rien , quoi- 
qa^Eulalie luieÎLt tout conté ce qu'ont 
a lu , & fait voir quelques copies 
des lettres dont on a parlé. . 

U y avoitprès de fixmois que 
nos nouveauir Mariés étoient en^ 
ftmble »> & TEpoufe s^apperceroic 
déjà qu'elle n'écoit pas ftérile. Ce- 
la lui faifoit plaifir 9 parce qu'elle fc 
âactoit que ce feroit un petit meu« 
ble qui attacheroif pour toujours 
fon Mari auprès d'elle, £lle ne crai- 
gnait pas qu'ils eut le fort des en-- 
fens d?Eulaliey puifqu'il n'y avoît 
point de fcandale à éviter. Mais 
elle appréhendôit quelque l^éreté 
ou quelque infidélité de la part d'un 
homme I qui lui paroilToit toujours 
vif& rêveur eu même tems. Elle s'é«i 
tudioit continuellement à lui plaire^ 
& quoiqu'elle ne fut ni jeune ni bd- 
Ie,elleavoit cependant des manières 




qni aucoient fortement attaché tout 
autre qu'un homme auilî fourl^e que ' 
fon Mari.. La Penfion étoit fur uni 
oSoi bon pied 9 le nombre des Eco-^ 
liées augmentoit peu à peu » & l'an-» 
née n'àuroit pas été paifée qu^il fe? 
lèroit vûplus de trente ëenfionnai^ 
resw Mais croira- 1. on ce qu'on va^ 
Ere ^ Il j&ut être créé par Tenfer 
pour comettredé^ orimes aufli noirsr> 
^ue ceux qu'on va raporter,ayec au- 
tant de fidélité que de vérité. > dans:^ 
ce dernier Chapitre*. 



G H A pitre: Ili 

Sainproid îftet h feu à fa fetr^ 
fion , empoifonnt fa femme Ç^ leve^ 
une fommecmAderableaveclaqueU- 
le il difparmt.: 

LA quinzaine de Pâques étoit uni 
terme que ce miférable atten- 
doît avec la dernière impatience ,. 
pour exécuter un projet c^vw^ ^vix^ 
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mf emé , & qui ne fera jamais ex^ 
euté par d?autre^e par tm £célenit 
commeluii 

Pour ne pas manquer fon coup^ 
il ren voïa tous fèsEcoliers chez leurs^ 
Farens rfbus prétexte de ces petites 
avances de quinze jours, ^démet- 
tre la Maifon dans ut^ arrangement 
plus propre & mieux entendli. B 
y fit efFeâivement travailler dès la^ 
femaine qui précédé les deuK Fèees. 
Il dit à & Femme le fàmedi au foir r 
qu'il vouloir quafesTervanteSiayanc 
kurs parens aus environs de Loif-- 
ares , fùflent y pâfler le JDiniancli& 
& le: Lundi, mais qu'elles ne de^ 
voient pas manquer d'être de retour 
le mardi avant.midi» Que pour eU 
le, elle devoit aller à l'Eglife, & 
pafler auparavant chez fon Fere , 
pour lui dire qu'il y viendroitdkier,. 
parce qu'il devoit fc trouver à TE- 
glife de la Pierre de St. Martin r 
pour parler à un Ancien qui lui a- 
voit promis de lui procurer un Pen-^ 
fîomiaiie ou deux dans le commen- 



emf nt du mois ^ & que - de là il 
ieiKltoU la trouvei? chez: fou Père. 
lademoifelle de &ii»/rc»i^ Et ce que 
3n M^ri lui avait prcfcritr elle 
onna congé à fes deux fervantefr 
ifqu'au mardi malin, & fortit k 
X heures: pour, fe^ rendre k Jjm^ 
m* 

Quand Sahfitoid £e vit ièut chez: 
ai > il ^é^Mta Ton projet comme il 
3 jugea à pEopo»^ Ceft tout ce qu'on 
n peut dire de pofitiC, puifqu'il é* 
oit km témoins 5> & qu'on le vit 
prt;ir à huit heui:e9t 11 ferma fa pôr^^ 
e à double tom & vint auÂi à; 
éOndr€s, Itn'y avpit pas dçux heu- 
e$ qu'il écoit forti ,. qu'on apper-- 
iut une fumée fort noire & fort 
ipaiife.. On accourut d'Hac^^^,. 
S^ on frappa à la porte, mais inu^ 
ilement.' Qn jugea que. cette {^* 
liée fortoit par les fenêtres de la? 
uiifine , on^cn fut conârmé» quand 
m fe fut donné la. peine d'aU 
er chercher une échelle , av.ec la* 
l]ii£lle on reg^da par deifus Le txv^\t^;^ 
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On'ftit tenté de monter fiir ce mur, 
&de [mâbc récbetle dô l'autre côté. 
Mais oit trouva qu'il était plus à 
propos d'enfoncer la porte. Ou le 
fit ,& on mit l'allarme dans Hack- 
neyt , quoiqu'il n'y eut rien à craiiif 
dte pour ce Bourgs Tput^ le mon^ 
de étoit à l'Ëgliiè, le fervice en fut 
interrompu, & on envoya avertir 
Saifijrosd du malheur qui venoit dV* 
river chez luij^ car on préfunsoit 
qu'il ne pou voit être ailleurs qu'à 
PEglife de JLou^rf / avec fa Femme. 
Oh jetta le £>up<;nn fur les fèrvanj- 
tes^ qui auroiefit é^ h négligence de 
laîlferdu feu dans^ quélqu'endroir*. 
Le feu) pendant qu'on brife les por- 
tes, gagne le plancher delafallcr 
& fe conamunique en peu de terof 
par tout le corps de logis. Le vent 
^it fort, de forte qu'il n*y eut pas 
d'autre parti à prendre que de fau* 
ver quelques lits, qui étotent dans 
fes Chambres dèsPenfîonnaires.On 
eoupa la communication de ces> 

Glianw 
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Chambres avec le refte du corps de 
}ogts. Le feu avoit déjà gagné Ie& • 
greniers , avant qu'on eut trouvé le 
Beau Père de $amyro//i , qui forcoit 
de l'Eglife avec fa famille. U au-^ 
roit été inutile d'aller à la Pierre de. 
Londres chercher Saifjfiroidy il pou- 
vok venir par un côté, pendant 
qu'on auroit été par uç autre. Sa 
Belle-Mere & fa Femme prirent un 
caroiTe && rendirent au plus vite 
aHacl^ey^ où il les- vint trouver 
une heure après. Elles écoiem dans , 
la plus proche Mkifon , plus mor- 
tes que vives* La bonne Femme? 
voioit fà fille ruinée de fond en com»- 
ble« Son mari & elles'étoient épui* 
fés9 en quelque manière^ pour l'é» 
cablir. Leur âge & les tems quii 
n'étoient plus fi favorables que dans; 
le commencement du Refuge, où< 
les Anglois donnoienc les guinées ài 
pleines mains » àceux qui venoient 
chercher un aïile chez eux contre- 
la perfécution , leur ôcoient l'efpé- 
moce ^e la pouvoir celevet« Sam^ 
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jfroy paroîffoît confterné, îrrcP 
toit les yeux baîffês pendant quel- 
qire tems > puis il les élevptt au Ciel' 
en (fifant , tu me Pavois dontté^ Ser 
grteur, tu fm Pas oti que ta volon^ 
té foit fuite. „ Non/ dit- il, à fk 
», Femme & à fe Belle- Mère , cette 
», perte nemeferoîtpas fi fenfible, 
yj fi elle ne tomhoit que Air mot 
», feul. Mais ne vous ai -je donc 
yy époufée 9 ma chère ame,que pour 
5, que vous vous trouviez expofée: 
^ à un malheur » qui ne vous fe- 
9, r oit jamais arrive avec tout autre. 
^ Eulalit^ Eulalitf mV- tu donc 
^9 prédit ce funeftea<;cident dans les 
», imprécations quetu as faites con-^ 
^ trc moi ! Ciel ! A quoi fert de 
», faire de grand projets r & de fe 
55 propofér des établiflemens , où il 
^»paroîc toute la folîdité & Pa- 
»» vantage quSn peut dcfirer en 
^, ce monde, puifqu'un infiant ia^ 
», tal les renverfè de fond en . com« 
yy ble î Vos fervantes ont été trop 
!bpre£ees de profiter de la perniflion 
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0, que vous leur avez donnée. £1- 
9, les auront eu l'imprudence de laifi 
99 fer du feu de charbon dans qiiel- 
4, que réchaud ^ & moi je fuis forci 
^ fans avoir eu la précautipn de fai^ 
«9 re une exaâe viHce dans la cuî- 
9, fine 9 par où l'on die que le feu 
,9 a commencé. Mais que &ifons« 
^9 nous ici ? Les cendres de tous nos 
99 effets ne peuvent que tirer nos 
9, larmes & nos foupirs. Vous ètea 
99 dans un ^cat , |na chère époufe, 
j, qui ne vous permet pas de ref« 
9, ter plus long tems fans vous faire 
99 faigner. Remontez dans te carol^ 
9^ fe qui vous a an^enée. Allez chez 
9, Monfieur votre Père. Je vais 
,9 chercher uneChambre garnie dans 
,, le qième ^ quartier , & quand je 
^ vous verrai bars de danger , ou 
,^ qpe du moin& on aura fait» pour 
9, cela ce q^ui eid néceifaire , je fon- 
«, ;gerai au parti qu'il y aura à pren- 
„ dre **. Quoique la bonne Mère 
fiit bien accablée de chagrin , elle 
ne perdit néanmoins que Coït ^^>\ 
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de paroles , de celles que Sainfréiâ^ 
<}u'elle éc0utolt comme un Oracle^ 
venoit de dire en préfence de plu- 
iieurs perfonnes. Ces deux Femmes 
qui n'avoient pas eu bi force de lui 
répondre , fe laiâferent conduire à 
leur caroffe , & tine vcrifinc qui /c 
trouva-là , y monta a^ec elles pour 
les accompagner & les fecourir en 
'Cas de befoin. Samfroid vifita fa 
Malfon brûlée , fit lèrrer chez ufl 
particulier ce qu'on avait pu fauver 
des Ghartibres des Penfiôrmaires, & 
fe rendit à la Ville. Son malhetff 
étoit déjà répandu par tout ^^c for- 
te qu'il n'eut pas de peine à trouver 
une Chambre. Il y fit tranfportcr 
fa Femme dans une chaîfe à Por- 
teur, & fit appeller un Médecin tSc 
un Chirurgien. On la jugea greffe 
de trois à quatre mois. On la fai« 
gna , & on dit que fi la fièvre ne 
la prenoit pas , il n* y auroit rien i 
craindre, mais qu'il falioit , jufqu'au 
lendemain au foir , ne lui donner 
que àes bouillons de vea^ ^ &^e 
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is en tems un peu de ge14e de 
rne de Cerf. Sainfroid ne la quit. 
point. Elle étoic û abbatue qu'à 
ne pouvoit-ellc parler. Tout ce 
'elle dit fut » 99 avez • vous beau* 
;oup d'argent (lir vous , c^ il ne 
autplaspenferaux fix cens piè- 
ces qui: nous revoient, & ^ui 
kotent dans l'armoire de notre 
chambre* Ell^s ne feroient p^s 
perdues pour nous, fi» comme 
je vous en ai fouyent prié , vous 
es aviez mifes en banque. J^a- 
^rou« que j'ai tort de n'avoir pas 
fuivi votre confeiU répondit &iw- 
froU. J'ai quarante guinêes fur 
noi ^. Avant que nous les ajfons 
^mploiées , j'efpere que leCiel me 
Fournira quelque fecours , car je 
ne veux pas encore jetter le man- 
che après la eoignée. 
Lorfqii'il vit le lendemain que fon 
loufe étoit fans fièvre 9 iUuidit.: 
Ne voud chagrinez que le moins 
qu'il vous fera poiCble. Je ne 

^JJ&voitbiea oUètoill^ti&^« 
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^, faî qtie drop que «otrepotcc voui 
9, paroit irréparable. Je la connois 
,) aujourd'hui dans toute fon éteiy 
^1 duc. Des meubles en aflez gran- 
^j de quantité brûlés ; une tnai£)R 
^9 confumée , ^u'it faut ' rebâtir 9^ 
99 VantHqùe qui que ce foie puifley 
,> habit(H:4 mes Penfiodnaires ^ que 
99 les Parens placeront peut être ail- 
y9 leurs vnos habits 9 notre linge , i 
,, l'exception de ce que nous avons 
,> fisr le corps » font 'entièrement 
t> perdus. Cette iituation €& trif* 
9> te 9 elle' eft a&eure , je l'avoue , 
,5 & elle me jette dans une cont 
i^ternation qui aifFoiblit mon cou- 
,9 rage fans abbatre mon efpérance. 
5, Oui» j'ai réfolu d'aller trouver 
,,Monreigneur l'Ëvèquede Lonireh 
r9 }e ne lui apprendrai pas ce fonefte 
y, malheur , qui que ce fôit ne l'i- 
39gnore à préfent, mais Je le fup- 
99 plierai^ de m'accdrdèi: la permà^ 
„ fion de &ire une Golleâe. Les 
9y Anglois font généreux , &(a pef^ 
99 mi/Hon à la main t conçue dans 
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\fi% termes qui e:xdteront tous 
ceux auxquels je m'adre£ferai , à 
contribuer à nôtf e rétabliâementi 
me fera cenaînefuent irouver une 
Tomme aflez conûdérable pour 
nous relever. Je communiquerai 
ce foir x^ovi deflbîn à Monâeur. 
votre Père. Il connoit, mieux la 
ViUe de Lotidrcf que moi 9 & s*il 
approuve cette déinarche, je la 
Ferai fans y perdre detems. 
Cette pauvre femme 9 malgré fon 
a^^in & fon abbatcement » ne put 
Hupècher d^ prendre la main de 
!i>r^Of<i, qui étoitàcôté de fqn 
y de la b^ifer , & de lui dire : 
Vous me rendez la vie, manchet 
Mari , parce que la route que vou« 
voulez prendre 9 réuffi^a infailli- 
blement : elle n'eO: pas fans exem* 
pie 5 mon Pere^ous le confirme- 
ra. Je youdrois ètte en état de 
vou^ y accompagner » mais je fuis 
encore trop foible. Allez-y & re^ 
venez le plutôt qu'il vous fera 
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,vpoffible. Je vous attendrai avec èa 

^ traïuquiilité. av 

&i7}j9()f^ fe itndît clïi^fÀti Beau- ge 

père auquet il fie la {^rt^j^ûfition pc 

qu'on vient de ^lire. H la trouva ci 

jafte^ s'ofiirit i I -aotompagniefr leleo* di 

dem^ malin che2 i'Ev^ué de Ioih €^ 

^f'es^ & lui ^ 9 qu'il iètoit boft ce 

de le fupplier d^accordet cet^eper- fe 

miffton conjokitementav«e TArclie- at 

vèque de Cantofhêri ddmtne Primat l< 

de toute r^fv^^/ff^^. Lar^folmiofl e 

prife fut exécutée dès le lendemain, d 

& en deux jour^de tems SàmJrUHi t% 

€ut une permiiOGion de eolleâ6r>non r 

feulement par toute la ViH^ de Lên^ c 

^f«r y mais même dans retendue de 1 g; 

teDlotékf & die oelui de Cantor» ^ 

hri. Il jNH^iafià an moins de hak i 

)ùïiU de tems plus de trois cens -j 

pièces. Comme cette per!mifiiônd& 

voit durer Gx femainès , & qu'il 

â'airoit point encore été hors de la 

Ville) tti^tï^ème dans frtufieurs bott 

^mmun dé h Ville, il ootiçoties 

eQ^éiftnces d'un fecours très abon- 



\ 
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knt. Il continua huic autres jours 
iVec le même fuccés , mais il ju- 
^a à propos: pour donner plus àt 
poids aux motifs à&tL% il {è ferviroit 
m r^préfent^ntibn état, tie mettre 
les Ouvrierl pour dégager les ma* 
:éfiatt|6 de cet incendie > aân de 
ximifietioer an plûrôt , difoit ri , à 
i^irereb&tir k maifon , lans tiret 
ii^bàton avec le Propriétaire. Tout 
e 'monde donna dans ce piège qu'il 
mt laprécsmion , parune voie in« 
lireâe , de ^ive mettre dans les 
tduveiles. Ça bourfe enfla , ou pa* 
rue enâer jufqu'à quinze cens pié» 
^ , qu'il fit voir à fun Epoufe i 
ïiais on a crû depuis qu'il n'y ea 
ivott que neuf cens de Colleâe » 
& qu'il y avoit joint les ûx cent 
pièces qo'il avoit de refte , & lioiit 
»n a parlé par renvoi au bas de la 
page 335- Sa femme le gènoit dana 
::;ette chambre garnie , & comme 
il étoit refié fur pié une partie 
ju bâtiment cjue les Penfionnaireiv 
avoient occupa, il y âtafi^^flc^nio^ 
Pi ^^^ 
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dec deux chambres* Des deuk Ser- 
vantes 9 il en reprit une 9 & con- 
gédia celle qu'il foupçonnoît, en 
apparence , d'avoir eu Timpruden* 
ce de laiilèr un récfaaut de feu tout 
allumé 9 comme en effet elle en con- 
vint , demeurant d'accord qu'elle 
s^en étoit fervie pour repaflèr quel- 
ques pièces de menu linge ^ mais 
qu'elle l'avoit mis fous la cheminée. 
Il mit un lit & des chaifes dani 
chaque chambre ayec quelques jpe- 
tits uftencilles de xuifine 9 & per-> 
fuada à fon Epoufe d'7 aller afin 
d'avoir la vue fur les Ouvriers , 
pendant qu'il feroit occupé à faire 
iès tournées. Il garda la chambre 
garnie , fous prétexte que le mois 
n'en étoit pas fini , qu'elle lui fer-^ 
viroit d'entrepôt pendant huit jours 
qu'il devoit encore aller & venir» 
& que l'argent de fa CoUeâe qui 
y étoit dans un coffre y feroit plus 
fur que dans un reRe de bâtiment 
à la campagne où tout étoit ouvert. 
Pendant ces féconds huit jours, il 
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îvenoît tous les foîrs trouver fon 
poofc avec laquelle il couchoit. Le 
imcdi 5 il paia les Ouvriers qui 
roient déjà travaillé quatre jours , 
[ffà le Dimanche avec fa Femme 
lî, vorant de fî heurcpx coin- 
encemens » ne doutoit plus d'un 
cabliflcmenc de fortune prompt 
avantageux. Le Lundi , il fit 
inîr un Archiiefte, & convint 
tC lui du prix, de la manière & 
i tems qu'il feroit à remettre ce 
ciment fur pie. On en paâa un 
rit, & l^ArchitecVe lui promit die 
ire encore plus de diligence, s'il 
oit poiïîble. 

Sainjroid ayant ainfi tout difpW- 
, laiffa . quinze guinéesàfa fenv- 
e9& ditqifil alloit partir pour 
mtorberi. Il . prit congé de fon 
)Oufe pour dix ou douze jours r 
pafla chez fon Beau - Père pour 
nformer de fon départ & du mar- 
é qu'il avoit fait avec l'Architec-- 
. 11 fe rendit cnfuite à la charnu 
e garnie qu'il avoit occupée ç^tv^ 
P J à^tCC- 
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dant quelques joura , y prit Pargeot: 

qu'il y ayoie apporté à mefure qu'il 

t'avoic recueilli 9 le mie dans une 

cai&tte f païa Iq mois comme s'il 

>4toit échu » envoya chercher un €«• 

xqSç dans lequel il mit CiCtte cafTec- 

te &. quelque peu de hardis qu'il 

avoit achetées depuis huit w dix 

îpurs 9 & dit qu'il alloit k Hpgsdon y. 

mais il fe fit conduire dans un au- 

ue quartier, félon, toutes les appa* 

Xjeuces, puirqu'i) partit pour Cmt 

Urhri^ d'^ù il écrivît à foOrEpou- 

^ au bout de huit JQur&» & lui niar« 

iqyavqju'il feroit ince^mmeiu de 

retour ,•„ Qu'il ayoît trouvé en ce 

,}^ Païs-ià les perfounes aflfez difpo- 

j|9.fées àjui faire du bien ^ mais^qu'il 

.^ s'«n fdUoit néanmoins beaucoup > 

»».proportîon gardée , qu'A n'eiit re- 

^» cueilli autant que dans le demi 

^t qpart de liondrts. Que la diôan- 

j, ce & réloignement ^e rendroii 

^^ où le malheur étoit arrivé, le reo- 

,» doit apparemment moins tou- 

9> chant. Qu'après tout 9 (a per- 

3, miffion rfétoUçîL^^tkcç^tt^iL^vtèçv 




^ & %u'il y avoit dans les snvw 
„ rans de Londres d'afle:^ bonnes 
yjbourfes pour contribuer à rem* 
,> plir la fomme dont elle voioit eU 
,« le même qu'il avoit befoin » par 
r» le marché qu'il avoit arrêté avec 
c, l'Architeâe » Tans parler des meu- 
^bles qu'ils feroii^nt obligés dV 
jt^ cheter. Qu'elle ne s'inquiecâc pofnt 
iit & qu'elle mit&conâanceenDieUv 
^y dont la ProvidcQce étoic auflf 
,9 grande que la bonté. 

M^demoifelle de Smfro$d\\xt cet^ 
te lettre avec plaiQr , & attendi^^ 
^fTîz traaquiUement jufqu'au quio- 
aiéme jour de rabïence de fon Ma- 
ri. Mais lorfqu'il y en eut dix-huit 
d'écoulés fans qu'on le viq paroitre, 
l'inquiétude la prit. La Campagne 
en Angleterre n'eft pas £urt fftre }' 
les yolçu^i^ y détrouflent fort fou- 
vent les voyageur^s i il eil rare qu'ils 
tuent » . mais,;! leur oft ordinaire de 
pjcendre; toiAt ce qu'ils trouvent. lU 
n'épargent pas plus les Seigneurs 
lorfqp'ils les, r^ncontreiit y que les 
. P 4 %^>^^ 
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àfnne condition & d'un état plu» 
rnédiocre. Cette femme fe mit doiio 
en tète qu'il avoît été vole & aflàf- 
finé. La chofe lui paroiflbit d'au- 
tant plus poflîble , qu'une Golleo 
t^ de cette nature ne Te pouvoit 
faire fans éclat. Qu'on^ aurait épié 
le jour du^ départ de fon Mari , & 
qu'on auroit été l'attendre fut le 
grand chemin. Elle va che2L fot» 
Pere>& elle lu! communique ion 
chagrin. Il fait ce qu'il peut pour 
calmer les inquiétudes de la Klle,. 
mais inutilement. Elle paffa *eucp- 
re trois jou^s dans cette fituation > 
elle fe defoloit k foîr & paflbit tou- 
te la nuit fans dormir y mai» lorf* 
que le jour cômmenjçoic à paroitrcî 
elle fe flatoit qu'elle pourroit re- 
voir fon Mari daiis la même jour- 
née. EHê étoit furprifé de n'avoir 
point eu au moins une- lettré de 
lui , en cas que quelque raifbn re^ 
tardât fon retour, ou qu'il" lui fîit 
arrivé quelque rnalhéur qui l'obli. 
geât à cefleF dans l'endroit où i^ 

f^ 
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ft trouvoît. Elle concluoît detbû- 
[ tes ces réflexions 1 qu^il fâUoJt né-- 
!" ceflaîrement qu'il eût été aflaflîfié. 
Comme elle favoîtque le -mois 
de la chambre garnie qu*il avoit 
Ibuce devoît être échu depuis quel- 
• ques jours ï qu'elle y avoit laifle 
quelques liardes ^ & qu'elfe avoit 
Vu fon Mari ferrer dans un coffre 
l'argent qu^il avoit recueilli dans Low- 
dresj elle pria fa Mère d'y pafler, 
de paier le mois & de dir-e qu'on 
■ gardcroit encore la chambre pour 
vîemèmetems, car elle ne pouvoit 
- rendre la, clef, fbnMari Tàîant em- 
^ portée avec lui. Ce contre - ordre 
^ furprit l'Hôte de la maifon , il n'y 
comprenoit r-îen , & ne fit aucune 
'difficulté de dire qu'il y avoit trois 
femaines qu'il étoit paie. . Que Suirt'^- 
froid étoit venu. Qu'H avoît em^- 
porte tout ce qui lui apparterloît >i. 
& lui avoît remis hi clef, en lur 
difant , qu'il aToit tout lieu d'efpé-^ 
rer d'être avant quatre mois en état 
de reprendre des^ PenGonnaires ^ & 
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. vdle fijt ppui: cQueJbacmnc Mcre un 

.coup dp tqudçe ,.çlte tomba eva- 

Bouïç , oa eut bien dje la peine à 

la Jaire revenir r & l'on fiit oWigé 

pour la tranfportar chez^elle 9 d'en- 

voïej chiprcheF Wie çhaife à Por*. 

ticwr* Qyand elle eut c#mé le fe- 

qond malheur kSon Mari , ils ne. 

. iurtrnt de qijellein^merçils dévoient 

, s'y prendre pour T^iiponcer à Jeur 

Wk 9j$c après y avoir penféautaut 

fue leurafl^^iâion le leur pou voit 

permettre » îL prirent un caroiTe & 

. le rendirent à Hacl^pey^ , Mademoi* 

fflle de Saittfroid ^ut iurpxilè de 

voir que Ton Père aacompagnoit 

Ta Mère , dans un joiic où elle n'a- 

voit pas lieu de rattexidre. Elle fe 

douta qu'il y avoir quelques gran* 

des raifons qui les obligeoient à 

. cette deinarebc , &> Qommc ils fe 

eot^ntoient de la regarder . fans o- 

fer lui déclarer la chofe , elle leur 

dit. ty Je. vous prie au nom- Je 

y^ Dieu.de. ne me. pas lai^ plus 
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,1 long^tems en .peine. Vous tm 
,1 paroiflea rim & rautre fi iiiter. 
9; dits 9 qo^ j"^ un preflèmîment 
^jfeact , que mon Mari eft tué , 
t, ou qu'il s'eft enÉuL Ne me dé* 
ji guifez rien t j^ me fuis préparée 
9, à tout événement. S^il eftaflat 
,> fiaé &volé, je lepkins; s'il s'eft 
, , enfui yy c'eft un miférable , pour 
^, lequel je dois concevoir un vah^ 
yy pris (î grand , que ce mépris mê- 
,9 me £bit le motif qui me fourniâe ^ 
^, des fujets de confoiationv 

Qu2U!id la Merev de Mademoifelle - 
et Saififroii em un peu repris Tes 
iif^ns ,& calmé le trouble que luii 
«aufoit la préfence de fa Fille , dans • 
laquelle elle avoit ^préhendé de ne 
pias trouver tant cfe réfolution &^ 
de fermeté , elle lui dit..- 

„ Il ne faut pas douter, mon cher 
,t Eofant ,. que votre indigne Ma-- 
,» ci n'ait été capable de faire touc 
>, ce que la pa\ivre Btialie luta re^ 
>, proche . en notre préfencé. Cefl: 
ypiitticékfat achevé, c'eft un K<\^3q^ 
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H.inç abominable 9 iTou$ ne lerever* 
lirons jamais, il<a toiît emportées 
ù qui étoit dans la «chambre d'où je 
^ viensi juf4ii'àaes{)ropre8 hardes. 
9) Qtit fçait où . il eft allé , & quelle 
>, fomme il a emporté V 

Le Leélenr prenant la parole dit > 
99 Je fuis, macteré Fitle , la- caufc 
y»*^ innocente de votre maJheur.Ccft 
.fvtnoi qui croïant vous procurer un 
yy établiâement folide & afsûté , ai 
>, préféré ce miférable: que je ne 
y 9 connoiiT&is pas^ à d'autres dotitla 
,ifamille m'étoit auiB connue que la 
sf mienne. Ses jdifcourî, fon exté« 
^ rieur ^h capacité m'ont ébIouï>& 
9» j'ai facrifié une Pille unique & un 
,9 capital qu'un honnête homme au- 
»^ toit fait profiter an double & au 
99 triple» Ne vous abandonness^^^ pas 
„ trop au chagrin 9 ma chère Fil-» 
,9.1e) foccific2> v(H]S dans la réib.. 
„ lution où vous dites que vous 
99 êtes y tiret de voare mépris & de 
9, votre indignation pour: lui 9 les 
yt motiâ de votre confolation; Vjom 



s^ daiis^ un état qui demande 
3 vous vous conferviez & pouc 
is & pour le fruit que vous 
tez* dans vos entrailles. L'in- 
«me Créature quî-eft dans; 
re ftin*» fera un Enfant de 
ilcur. Etlé n'eft pokit coup». 
de la mauvaife condàite & de- 
lau vaife foi de fon Père. Eue-- 
'lui a reproché qu'il a été Je-, 
e 5 il n'en a^ jamais voulu con^ 
tir^y mais fôs aâioirs- le dénoen* 
t. Nous ne devons plus dou^ - 
dcfiçrimes dont elle Pa cha«* 

H a réduit cette jeune Dev 
IfcUe i abufé de la confeflîon 
iryréiiflîr avecplu^ de facîw 
» détruit deux Enfans dont il 
a4ui- même- procuré ràvo^te». 
ît , voté fa Saoriftie. C'eft- un 
?ie; un Sacrilège, wri'Pâtri* 
î; J'ôfèlefoupqonnèf \Vitre 

incendiaire -en mettant hri* 
ne le feu à fa maifôft y cdi il 
^ngédié fesPenfionaîrcs, af- 
té dp dotuier congé -hSts deux 
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,, S^vantjes pour Mler chez leurs 
>, Parens y il vous a envolée diez 
ti mot de bon mâtin s il eft re&é 
f 9 feu I. Toute9 <!^ drcanfl:»aces me 
9^ donnent Iten de croke qu'il a lui- 
ff même, mis le feu aux quatre coicfi 
»» dcJa^coUitie » iX fa.fotte avec- 
f , tipHit Targj^i de fa Colteidte » & 
^peut-être cQlui de votre, mariage, 
,» me perruade que mes,ibUpçi>nsne 
M font pa» téméf aires, Je n'ai que 
nvoitô d'enfant ma chère FîUe, 
^ nous vo^s aimonsitendren^nc vo- 
5» trc l^re ^ moi 9 ftipportez^ vo- 
s^tre Qidlheur ayéc une véritable 
^ foumiffion auj^ ordres du Tout. 
MPùii&nt. Nous ne Yow^ «bandou- 
^ nerônjs point , & vous vivrez avw 
^ vim^ 9 jufqu'à notre mort , corn- 
I» me vous y aviez : vécu jufqu'au- 
R»^jpi|rrde< votre funefte mariage. 

», Vo$, difcours , mon cher Père , 
994it MÀdemoifelio de Samfroid , 
yt font tf èg.con(blans, Je doitf dans 
n mon malheur me trouver encore 
aiihewettre de vous avoir inourfupf' 



K»;pert 9 tandis que je dévrpis être t 
»» le vôtre. Maïs fi j'çtois feule ,. 
,1 je . fuccomberais à ma douleur y -, 
,, elle eft fi forte , malgré la réfo« 
i, hmpnqifs j'ai pr ifë , qu^ j'en ap« 
», préhende ks fuitesv 

Si rembrafementdç la Penfiôn dé.' 
Suinfaoîd avoic fait, du bruit » foa 
éyaûon avec Tàrgeint de la Golledtê ? 
11*^60 fit pasmoins. Sonhiftoire avçjc ; 
JEftlaMe devint publique, le Gonduc^ 
teur de cette Fille la coma à toutes « 
fes connoii&ncefi^.cela paâa.d^ bour- 
dm en bouche , & les circonftances > 
dfî toutes ces avantures furent pen- 
dantplus de fix femaines. ou deux : 
saois I le fujet de la plupart des con-- 
verfations, , , 

A mefure que Mademjoifellc dé> 
Sfi/M/roi^ avançoit dans fa. grpfref- 
fe , elle perdojtde fa coujeur & de - 
fon embonpoint naMirel. On attri- 
bua ce changement ,. tant a Ton état, 
^'à un fbnd de mélanco]ie:dont on^ 
ne pouvoit la retirer » quelque cho-^ 
j^ que l'on ât pour la ii ver tin EU 



!^j^Z Les j^ours de Sainfroiâ' 
lëmangeoit plus qijfà Ton ordinai- 
re, & devenoît cependant d'une 
maigreur afSreufc. Il lui prît, au 
commencement du neuvième mois 
de fa groflefle , une toux qui fit 
conclure, qu'elle tomboit dans Té- 
thifîe jelïe ne fentoit plus remuer 
fon enfant , on la regarda dès lors 
comme une femme fur la vie de la- 
quelle il n'y avoit prefque plus à 
compter. Enfin, au bout de fon 
terme , elle accoucha avec dès pei- 
nes & des douleurs extrêmes d'un 
enfant mort , & fur lequel on ap- 
perçut des marques évidentes de poi- 
fbn; Oh ne lui en dit rien*, & 
qiiaridon autoit eu l'indtfcrétîon de 
lui en parler, elle auroît eu peine 
à entendfece qtf on luf auroit dit , 
tant elle étoit fbible & abbatuc. El- 
le refta vingr-quatre heures dans cet 
v^accablement, d'où elle paiïà dans 
uneagomedé fix heures, au bout 
defquelles elle expira. On l'ouvrit , 
& l'on trouva d'abord. qu'elle avoit 
étd.emppiloiiniée i mais que cepoi- 
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i avoît été extrêmement lent , & 
cpare avec tout l'art dont le plus 
bile Erapoifbnneur puifle être ca*. 
ble. On jugea que Sain fr oid 2lv oit 

faire ce coup lorfqu'il étoit feul 
ec elle dans la chambre garnie, 
qu'il lui préparoit lui • roème les. 
uillons qu'il lui donnoit d^'heurft 
heure. 

Le Père & lâ Mère de cette triP- 
vidime de la cruauté & de la ban 
rie de &ii«^oW avoient aidé à leur 
le à fupportçr fes malheurs. Ils . 
i^pient confdlée avec des paroles; 
iiucs.de doucjeur & de tcndreilfe. 
lis ce dernier coiip auquel elle n'f^ 
t plus fenfible, & dont ils dé^ 
[ent feuls foûcenirle fiirdeau dans^ 

âge déjà ^ffhz avancé, penfti 
r coûter la vie. Ils Cp trouve^ 
it incjipables de (bnger à la fè- 
!ture deleurEille. Un Parent fit 
te fonction pour eux,, & leur 
iria d'ailleurs tous les fecoursdont^ 
eurent befoin , jusqu'à ce que la. 
paVéiévantau deifus de lana»^ 
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ture p ils Ce trouvèrent dttns un état 
où l'on n'avoic plus rien à craindre 
pour leur fanté & pour leur vîc. 
,9 Que t'a voit fait» ;na chère Fil* 
^ylt» maFille unique ,^foéIerat , dî- 
^ foit ce bon Père » lorfque la dou- 
9, leur dont il étoit pénétré lui laiC 
^^ foit la liberté de parler ? QuetV 
^ voit elle fait , miférable ? A vois* 
^tu conçu ce barbare projet avant 
y^ que de me la demander en naa- 
^ riage ? L'as^tu conçu depuis ? Tu. 
,^ as retiré quelque utilité d^ tes au- 
,, très crimes » ^ar tu as pour un 
„ tems mis ton honneur & celui 
,, à'EulaUez couvert, en detruifant 
„ tes propres enfans. Tu as fàci- 
^ licé ta retraite , en volant ton 
„ Couvent^ Tu t'es procure une 
„ grofle femme , en réduifant en 
„ cendres la Màîfon où tu a vois éta* 
,, bli ta penGon. Mais que te revient. 
9, il encore un coup d'être morale- 
^ ment certain^ que le poifon que 
»>^tu as donné à ta Femme, a fait 
9, fur elle. &fur Texifant tout rcfFct 

>« que 



,i que tu en pouvais attendre ? As- 
ij lu Tame alTez noire pour en rei^ 
,3 fentir une fecretcf fatisfjiélîon? St 
99 ta légèreté» ton inconftance) oU: 
^> d'autres vues qpî ne font con- 
^i nuë$ que de Dieu & de toi ,. t'ont 
H porté à chercher par une voie (îi 

V extraordinaire , le moïen d'enle* 
„ ver aflez de guinées pour vivre? 

V de tes rentes ailleurs , ne le pou-. 
^9 voiS'tu pas faire fans empoifon^ 
5, ner & la Mère & l'Enfant ? Va >, 
t^rEternel eft jude^ il te trouve- 
9» ta par toutou tu iras 9 mais j'î-~ 
91! gnorerai ta punition de tes cri-. 
^9 mc^ >. pour lefquels les hommes. 
Il, n'ont quedefoiblesfuppHces» en 
«H compataifon de leur énormité«. 
«9 Non r miférable 9 je ne demande 
t, point que tu périi|espar le fer oux 
^ par le feu. Mais je erains qu'à- 
„yantbûjufqu'rcî Piniquité comme: 
,^ l'eau 9 tu ne meures dans une iral^ 
.9 pénitence finale , que tu netom-- 
9,.bes entre les mains du Dieu vi-. 
Il ,vant , , & qu'il na te préçipîie.dans , 
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f, les flammes éternelles i oà tu brft^ 
„ leras toujours » ians jamais êtie 
„ confumé. 

Le tems qui guérit les plus grands 
maux r& qui confoledcs plus grans- 
dés pertes» ne fît que foulager la 
peine & le chagrin de ce bon Père & 
de fa Femme. La fatale deftinee 
de leur Fille leur a été fenfible juf- 
^u'à la mort 9 & ce même tems qui 
efface le fouvpnîrdesévéncmensles 
plus intéreflans ^ n'a point encore 
entièrement effacé Phof reur de cette 
Hiftoire , puifqu'il y a à Londres des 
perfonnesadueiiemem vivantes, & 
d'un âge à ne pas mourir fi tôt^qui 
ont été témoins de cette^ tragique 
fcéne dont on a crû pouvoir donner 
le détail au^ Public » afîn qu'il juge 
par une Hiftoire, dont toutes les cifi 
confiances crimîneHes font vérîta- 
bles> de quoi un Hommes un Prêtre; 
un Jefuîteeîlcapiible, quand il tfrf^ 
coûte plus que fa pafHorL 

EINde l' Hiftoire de Samjroid 
^dlEulalic 
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juelle en prouve que P Homme 
peufe pas toujours de même. 

Î^OuRQUOi penferoit- on 
W toujours de même ! Pour- 
,^ quoi ne changeroit - çn 
'^ pas quelquefois de fentU 
? VAge , V Expérience & le 
rament y contriBoeht. On re- 
ans l'Enfance cérumen vkv^ 
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preffions que VAg^ defaprouvc. Ofi 
coBtrade des habitudes que VExpé- 
rience nous perfuade de rempre. 
Pendant un tems on fe fait plaifir 
de chofes qui déplaifent quelques 
années après , (buvent même plu- 
tôt. Ceft alors le Tempérament qui 
, change. Cette vérité pourroît être 
confirmée par plufieurs traits d'hif- 
toircdont les faits font indubitables. 
Mais comme ce qui efl: nouveau fait 
toujours plus d'impreflîon » que ce 
que le tcms a uTé , on prie le Lec- 
teur de fc contenter de l'HiAoire 
fuîvante pour preuve du titre qu'on 
vient délite. Peut-ccre ne la trou- 
vcra-t-il pas indigne de fon atten- 
tion. 

Celui qu'on nomiae ici Fhébon 
fe porte encore bien » & quoiqu'on 
lui prête ce nom, on ne dira ce- 
pendant rien de ki qui puiflèloi 
faire de la peine. S fe recomiol- 
tra , & il n'en fera pas &diê , mm 
il ne feroit peut être pas bien aife 
que fon véritable nom fut timpa*- 



k 
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i Vranct 9 en Hollande » en 
erre , & par tout où ce livre 
)it allen On fe contente donc 
; qu'ils de la naîflance 9 de 
itioti , do bien 9 & qu'il pailè 
n très honnête homme. De^ 
Igeidehuit ans jirfqo'à vingts 
;totit ce que fesParens ont 
te. On le conduifoit çoœtnc 
iiloit , il ne répugnoit à rien* 
îontenteroent! Quelle fatisfac- 
our une Famille qm forme 
^n projet d'établiflement con- 
le au rang que Pkébon doit 
dans le monde, quand tout 
oûp on apprend quHl s'eft jet- 
s un Couvent , & qu'il eft 
d'y prendre rhabît ! Son Pe- 
'à voir , & feit tout fon pof- 
•our le détournec;d'un deâein 
et la famille dans une confter- 
i étrange. Il lui repréfeme 
n'a que lui d'enEans i que le 
•afleradans^'autremains^ que 
mes 4& le nom feront éteints ; 
.'a élevé pour être fonfuç^xx 
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& fa confolatlon dans un âge avati* 
céi qae fa Mère eft d»s une afflic 
tiôn plus aifée à reflentir qu'à ex* 
primer. Phibon toujours fi docile, 
refte ferme, & die que Ton Agt^ 
ion Expérience & (on Temperamefa 
l'engagent à prendre le parti qu'il 
a choifi. Son Fere fe retire fans 
avoir po rien obtenir. ' Il revient 
quelques jours après à là charge ^ 
on lui dit que fon Fils eft en re« 
traite 9 q^u'il ne veut parier, à qw 
quecefoit) pas. même à fes Pa- 
rens , dans la crainte que la Nati»« 
re ne vienne à la traverfe , &.qu'elle 
n'ébranle fa vocatipn. Il prend Pba» 
bit au mépris des larmes de fa Fa- 
mille. II. eft , dans 'la ferveur de 
fon Noviciat , l'exemple de toute 
la Communauté , on ne parle que 
de lui dans la Ville ^ & ptu s'en 
faut ^u'on ne lei regarde déjà coni' 
me un Saint de: cet ordre. IL eft 
à là l^le de iaiie ProfeilÎQn i &n 
Père &;:fa Mère ont &it de nécei^ 
£té vertu ; ils ont futmonté toutes 
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J peines- 9 & font même de 

^tion de donner au Cou v^ 

^omme confidérâMe, afin qu^ci 

jpour lui des CQnfidératîons plt| 

{rioulieres qae pour tout autres 

àiiù'iï leur écrit la lettre îuu 

inte. i 

A Ois Sî E-U-tl **P Ma DAM É,' 



Me pin^domereZ'Vous les eha^ini 

\ue je vous ai mufé depuis ohze màis'T 

Ouhliei'ez-'vous une démarche que fat 

lite de mon propre mouvemtftt, ç? 

jnt les fuites me pctroijjtnt at^our-' 

hui hieH d^rentes' de ce qu^elkt 

P fardiff&ent atoH ? -Tout' ce qui} 

Hai^itpïaljhtd, Wefi-à pr^fent ' 

mrge^^ je nèpuis me refoudre 

\pporter une régie qui' depuis un 

9 m'efi devenue infupporSable. L'A- 

Ç f Expérience 8^ V^ Tempéra- 

m^ont conduh lot. L'A^ , 

ience ^ /r Tempérament 

}^gentaenfortir. Cefi en vain 

hveux combattre. Je n« çuu Ytr, 

Q W^ 
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Jiflsr j la partie n'eft pas égale. L'A- 
ge iw^ dit que je m^ enferre tout vif. 
X'JÊxp^rience me fat^ voir que ma 
fanté ne peut fô/ii tenir les aufierités de 
la Ssfgle. Mon Tempéramment /'op- 
fofe à une uniformité continuelle d^ac- 
tiOHS &? d'occupations qui feront tous 
ks jours les mimes dans les tems ^ 
dans les heures marquées. Je me fiât* 
te de votre pardon , ^ je foupire a- 
prèf le moment qui me ramènera au* 
près dit vous. Je fuis ^ &c. 

La Nature perAïada alfément au 
TexQ^p Fhêbonà^ le • recevçir chez 
foL Mai$ la bîenleançp l'engagea à 
l'élpigneç y aén de qe le pa» expo* 
fécaux railleries que lui paroi^ic 
mériter une inconltance de cette na- 
ture. On le yacherdier en carof- 
fe le foir. Il refte huit jours en- 
fermé jÇiçr^ voir qui^que^ce fbît > 
& pendant ce ^tenis*là on lui fait 
faire ua petit jéquipage , & on le 
dirpofe à voyager en Italie. Ce 
nouveau gei>re de vie lui plaît, il 

cft 
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feft conforme à fon Age , îl convient 
^{onTtmpérammt ^ & il fe flatte 
d'acquérir de V^xpérience.^n voya- 
ge fut de deuie ans , iaprès lefquels 
il revint chez Ton Père, Il ne fut 
quefiioii pendant les premiers jours 
de fon retour que de viGees à re- 
cevoir ^ à rendre. Mais après ces 
citilkés indifpenfables» & dans le^- 
quelïôs il fit un rédt fidèle de tout 
ee qti'il avoit vu dans les différen- 
tes Villes 0^1 il avoit été » il fe trou- 
va dans l'obligation de répondre 
aux empreâèmens que fon Fere & 
fà Mère lui témoignoient pour un 
ésàblifTements qui pût leur faiire ef- 
pérer de fe voir renpltre dans leursk 
petits enfans. Vhébm tC^ littiiou 
jgna aucune répugnance. On parla 
âe traiter d'une charge cheis le Rd 
qui pût lui donner un rang confi» 
dérable dans la Province » & on 
lui la^a le chois: d'une Maitrefle^ 
fur quatre qui ^onvenoient égal^. 
ment aux vues de fes Parens* Oh 
lui nomma les quatre Demoifelles » 
CL z ^ 
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& on lui permit de s'attacher à cel- 
le qui lui paroitroit le pl«s à fon 
gré. Elles etoie^ii; tofiOes^^atre fort 
jolies > bien fekea, dprefprit, de 
la vertus & la f<>rtufie les avoit 
avantagées a peu pcfs Pune comme 
Tautre par rapporta la dote qu'elles 
Revoient avoir en matriage. Le Fe* 
wd^Fhéhftym 6t faite toutes fes 
iréflexiçi|S9 & h hiffz abrolwD^t 
indéi;ermméf»if $mlle qii'ilchoifiroit. 
Comme il nef les avoit paÎBt&é- 
^ucmées » il pvit la réfôlution de 
les voir Tune après l'autre, mais 
d'une manière qui parût fiindifie* 
rente ^finatareUe» qu'on ne pût 
s'appereevoir qu'il eût aucun def* 
fein pour l'uigie ou pour l'autre de 
ce^ qu^rp D^moifelles» H^louvel 
cmbarr^ pour P£i^â» qui nefavoit 
par laqu^l^ comiaencer. Il g^n re- 
mit au ba^aird , à(mt il crut dans 
çecteoQcafion devoir tout atteadret 
Anilie 6ut% la premier éf en datte-, car 
l'dïanp rencontrée lorfqu^elle entroit 
à l'KgUfe pour jr entendre laMcflc» 

il 



<& Phibofu 3tff 

t lui préfetita de Péaii bénite , & fe 
^vit ée la même civilité en formant . 
poaf avoir occafîon de Paccompa- 
gnerjoCques chez elle. Le même 
hazard le jetta dans un autre em- 
barras f parce que Bflife qui étoît 
amie â'Ar^eCe trouva également 
au BiÊinkieren fertant delà Mefl^ 
llleupfitirune &à Tàutre lamëî. 
me civilité, mais il nepouvoît les 
accompagner toutes deux, parce 
qu'elles démeuroiem dans un quar- 
tier fi différent que le chemin en é^ 
toit tout oppofé. Ge contre tems 
lui fit de la pefaie^ il atiroît voulu 
pouvoir fe partager en deux pour 
i^isiàiretout^'uit coup fi curiofi- 
té. Il éteit dans cette p^ine 9 lorC ^ 
tjue Belife en defcendant les dçgrës 
du Portail 4e PEglife dit zArtHier 
qu'elle alloit rendre vifite à une de 
fes Coufiiies Biciigieufe Ur/^/rwe , & 
comme ce Couvent fe trou voit fur 
le chemin ^Artélie , elle Taccompi- 
gnajufques-là, &laiiraaînfîà Fhé» 
bon la liberté de recottàuk^ Ant^W 
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jufques chez elle. Elle le pria d'ètr* 
trer & dç fe repofer uti^ moment 
Cefl: dans les Villes de Province 9 
où tout le monde iè connolt » une 
civilité aâez ordinaire. Mais Fhii> 
bon 'h remercia r & crut eti^ avoir 
aflez fait , craignant d'en faire trop^. 
jufqM'à ce qu'il en eik (ait autant 
pour les trois «itrea , dont il vou^ 
îoit éviter jafqu'au nsoindre rèpro. 
chef en cas de déclaration en fa- 
veur de quelqu'une ) de forte qu'il 
ne parla plus à Ariélie. U évita mè» [ 
me avec foin de la^ rencontrer. Ce* 
pendant il étqit fort embarraâe r i 
4:ar il K^ • trouvoit point l'oocafion^ j 
de voir les deux autres Demoilèltes» I 
lorfqucr l'une après l'aiatre » elles | 
vinrent avec leurs mères rendre vi^ ij 
£te à celle de Phébou. Cléouice fut 
celle qu'il eut le plaifîr d'entretenir , 
la première. Une. heure après ,. il 
eut la même {atisjfaâîon avec Ala^ 
mire , ,& quand il fut retiré le foir . 
dans fa chambre , il fit le parâlièlt 
j3g CCS quatre DemoiièUe^^^ & s'apr 
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[ua férîeureraent à penfet en fa- 
r de laquelle il fe détermineroît. 
e put repofer pendant toute la 
: , & il fe leva auffî incertain te 
î irréfolu qu'il s^étoit coucfré. 
élie lui aveit paru une brune fort 
^ieufe. Belife une blonde , dont 
lodeftie le charmoit. Cléomce & 
aire avoient toutes deux Taîr 
ïùé , les traits à peu près fem- 
)les & fort réguliers. Enfin •> à 
er franchement , toutes les qùà- 
lui plaifoient beaucoup i mais 
inie il n'en pouvoit épôufer qu'u- 
i\ reftoit toujours incertain en 
urde laquelle il fe déclarcrok 
1 Père 9 qui étoit dé|a împ^ieiit 
avoir fa réfolution. Il crut ga-. 
r beaucoi/p , en lui demandaiit 
)re un délai de huit jours. ""Il 
tint , & s'en fervît , non pour 
éterminer , mais pour fé jettér 
)re dans une plus grande îrré- 
ition ; car il fût trouver un Gen- 
lomme, veufdefafixîémeFetn- 
, afin de fa voir de \wv ctt]^:^*^ 
CL 4 ^^- 
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devoît &ite dans une occafion où 

ÎQn4g^ ne lui doimoit pas tome 

'Ve^érusnçe Jiëcèflaire>pô«r; prendre^ 

dans riiicertittide où il fetrouvoit, 

i^ parti fur & avamageux, La 

. crainte reropêchoît de dire à fon 

; tere tout ce qu'il penfbit, & quoi* 

«qu'il eût envie de lui obeïr en fe 

..mariant % il, lui fenibloit néanmoUis 

q[ue fpn Xenipérammt Ten âoignoit 

^encore* Il s'adreflà. donc à « Gen* 

^ til-homme. fîx fois veuf »,& fan» loi 

^ nommer les quatre Demoifelle9 m 

,(|ue{tionril lui expofa au naturel 

la iîtuation où il fetrouvoit. K»- 

.mm^e . c'eft ainfi qu'on nommera 

^ce Veuf^ ^près avoir écouté Fbéhon, 

lui dit. ir Si vous aviez vécu du 

;>*temsdeS:. Jérôme y vous auriez 

99 trouvé un homme plus capable 

9> que moi devons aider de iès con- 

*y feils , puifqu'ayant été vingt & 

. 9f «ne fois veuf & marié , il de voiit 

^9f naturellement avoir fur le chapi* 

,^tre des femmes trois fois plus 

,j5 d'jsjcpérience que moi. Sa vingt 




inîétne femme , felon lètémot' 
ige de ce Père dp rEgUfct a-- 
t eu vingt deux Maris y 51 en- 
ra cette vingt & unième » & 
Romains ^ pour là rareté du. 
r le couronnèrent de laurier , 
lui firent porter à là main une: 
Içne au convoi de fa femme, 
i défaut de ce vingt & une fois 
uf 9 voulue pouviez gueres » 
onfieur , vous adrefler mieux 
l'à moL Mais je doute que Je 
iflêvous déterminer , car je âiis 
peu près dans le même cas que 
)v&r je balance fur le choix de 
ux Veuves que vous eoniîoif. 
z , & qui me conviennent éga- 
ment. Cependant afin que vous 
5 peidiez pa« toutà-feît la peine 
ne vous avez prife de, me venir 
mfulter , voici ce que j'ai à vous 
re. 

I Vous convenez que vos qw- 
:e Demoifelles vous paroîflfent 
7oîr un mérite égal » & vous 
oi^venez ^u*dles Wt feA\fc%- ^ 
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^y eft à craindre que cette, beauté ne 
9^VQUS faâe quelque jour mal à la 
»» tètè , car ce qui eft beau eft re* 
^ gardé 9 fouhaîté ^ & recherché , ce 
,., qui vous obligera à bien des foins» 
M Si elle écoic laide , ce fbroit à 
y, mon gré encore pis. Quoique 
», bélier, elle peut être fâge • mais 
») étant laide vous vous en dégou* 
»,teriez & ne pourie^pas l'aimer 
^, toujours. Si quand vous^ ferez 
n marié 9 cette belle femme eft Ta* 
V, ge , comme vous le deTez> cfpe- 
,irer , elle vous leferabien valoir, 
,9 & fi par malheur elle ne Têft pas r 
^ quel ai&ont ! Que de fobtiquecs 
y, on vous donnera !: Qpe de gens 
^9 qui vous montreront au doigt 9 
^ & qui pourtant feront peut-être 
„auf&bien coëffes que vous ! Si 
,) elle a beaucoup d'efprit , elle s'en 
9, fera accroire » elle aura du mér 
9, pris pour vous , fir fi die eft d'un 
„ génie médiocre & borné 9 elle 
„ vous fera rougir en compagnie-, 
19 & vous péfera fur les égaule» à.la 
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i, maîroti. Sî elleeft riche t c'eft 
ij votre autorité qu'elle achètera. Sî 
t, elle eft pauvre , cela n'accomma- 
I, déra pas. vos affaires dans la fui. 
5, te. Ma première femme «toît 
„ belle. J'ai été fon gardien & fon 
„ eTpîon malgré fa fageffe , car tout 
„ homme qui aime eft naturellè- 
ii ment jalour. La féconde étôît 
)/ laide-, elle eftheureufement tnor- 
,1 te & pour elle & pour moï , datls 
„ le tems que je commençois à ffe 
„ la plus aimer. La troifieme avoft 
^, de refprît comme un Démon , 
^, elle me feifôît enrager , parce 
^ , , qu'elle était trop prévenue cf ék- 
„ le même » & qu'elle vdulplt^ A 
j, mer par tout. La quatrième ^h'à- 
», voit pas inventé la pôudré^-â^cav 
„ non, tout la fucprenoit, tout là 
,, faifolt rire , &: & dans une 1 Çym- 
i, pagnie elle .difoit vingt pairoh^s 9 
,)il y en avoit du^ moin^ dix iqui 
„ me dontloient'de la cohfufîon. 
Il La cinquième àydft du bien , j'en 
9, ai hérité fort peu de cHoCe •> ^'a.x.c.^ 
CL 6 ,,^\5?^^ 



>, ijtfelle jouoitbeaueoup»& qu'eïïr . 

^9 mifoic une groâe dépenfe en ha« 

„.bits. La fixieme enfin n'avoit 

f^rien, ce qui m'a quelques -fois 

jf^ obligé d'emprunter pour mes pro- j 

„ près afiàires. i^pres tout il faut 1 

», courir l«s rifques & prendre un 

^,, parti , au hazard de tomber dana 

..i> les înjconvéniens que je viens de 

^5, vous marquer i car je ne vous dis 

,s, If îen ,d^ . autres fuites du maria* 

.i|^ ge, desnu^diesqui épuifent la 

iy bourfe, & ides enfans qui coûtent 

',r^i)e^ucpnp & qui doiuiem quel- 

^^Ç^efois bian du chagrin, , Si oit: 

^i^»,^fiYifageoi)lj tput,ceU,,on ne fe 

;^ inarier oit jamais* B Iç faut pour- 

^ éantfaire. Nos Pei:es,ont été ma- 

„ ïléij nos Enlànsle feront , & je 

fl v^us ççnfeille de prendre le mè^ 

yoilà tout Je fru^t que ?héhon 
retîr^îdéft vifite » au fçrtir de la- 
5Ud^îf\ prit la léfolution de diffé- 
r(s;rençore iljc mois à fe marier. Il 
{e demande avec inftance à Tes Fa* 



. il en obtient outre cela la 
ixon de fe rendre à Fans aa. 
le Mars 1720. Il devoit en- 
i quartier chez le Roi au mois- 
iuivant» Il écoic bien aife^ 
ftruire desdevoirs & des fonc* 
le la charge qu'on lui avoir 
» Il partit donc pour Parwv 
nt loger chez un de fes Cou- 
rmains. L'Agio du MiJpJJipv 
,lor« dans toute fa force. Il 
)ir avec beaucoup de fecret 
induite une fomme que fon^ 
uî avpît donnée pour pafler^ 
atre mois qu'il devoir être.- 
e chez lui. Perlonne ne fut 
é du.gain qu'il fàilbit, il ne* 
; chez luini argent, ni ac* 
il s'étoît confié à un Mârwr 
qui lui fai^pit pafier fon ar- 
n BolUnde ,• & ^n fera fur- 
i'èn quatre mois de tems il- 
né huit cens mille livres. Il 
it là fan^ vouloir pouffer fa 
î plus loin. Il fit au Mar^ 
unpréfentdeviug^ tsv\\\^V\- 
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vres pour rengager à garder le fo* 
cretV & resrînt chez fon Père avec 
des lettres du Parent chez qui il a- 
voit logé 9 par iefquelles il lai ren- 
du! t un témoignage avantageux de 
la conduite régulière de Thébon. H 
fut fort bien reçu de fon Père & de 
fâ Mère , qui après deux ou troî^ 
jours de repos i le folliciterent fé- 
rieufement de fonger à fe marier, 
en lui difant que depuis fon départ 
Artélie & Belife écpient hors de fon 
choix par un mariage aifeir avanta- 
geux. Il répondit troidement, mais 
civilement , qu^il fe trouyoît par là 
rnoins embarrafle , puifque des qua- 
tre qu'on lui âvoît propofées 9 il ire 
reftoît plus que Cléonia & Alamirtf 
que comme il avoit demandé Ci% 
mois, & qu^il lui en reiloit encore 
deux pour fe défeirminer » il penfe* 
loit un mois à CUonice^ & un mots 
\Alamîre , & fongeant en même 
tems à la fomme qu*îl avoît en HoU 
lande ^ il fupplia fesParens, fous 
préiexu de curiofité , de lui per- 
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tettrc d'aller voir les principales 
illes de cette ftorîflame Répubii- 
De , & promit de n'être abfent que 
X feroaines tout au plus. Son Pe^^ 
5 & fa Mcre eurent encore pour 
ri cette complaîfancc. Il fe rendît 
onc une féconde fois à Paris» 11 
yit fon Marchand , prit ta poftc 
our ByuxsUcs , & y engagea à fon 
îrvîce un fécond Valet qui favoît 
:s deux langues , ne voulant pas 
i trouver embarraffé dans un Païs.r 
à il n'a voit janvais été , &i on il ne 
roïôît pas trouver toutes les fiacilî- 
iz qu'il y rencontra. Fendant le 
î}oûr qu'il y fit y fa Mère qui dé- 
roit encore plus que fon Pcre de 
! voir marré , fit quelques propor- 
tions à celle à^Alamire. Elle en 
it écoutée , & l'on n'attendoit 
ue le retour dé thibon pour faire 
aîcre de petites entrevues , où fcis 
eux parties les plus intéreffêcs pun> 
înt réeiproquemcnt s'expliquer te- 
î-à-tète,La Mère de Pbèbon fit cette 
émarehe , parce qu'elle ci^^vg^^^?*^ 
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^ïCAUmire ne s'engageât aillent SiOS j t 
en p^rloit déjà dan^ la Ville ,• Cli(^ ^ % 
nia âoit promiFe , & les Articles de \ à 
£bn Contraâ de Mariage dreâ'â» 
JMais la bonne Mère ne favoît pas 
ce qui fe paiFoit dans le cœur de 
fon Fils 9 & comment Tauroit - elle 
Jli ^ puifqu'il gardoit ^ pour tout le 
inonde , un feçret inviolable fur fon 
d^flein:» & qu'il ne L'a voit Gommu* 
^ûiqué à qui que ce foit- 

Son Correfpondant dé HoUaxik 
écoit un Banquier Fran<;o!S> Ilre^ 
^ut ?64^oii d'une manière forta&*^ 
ble , &,ne voulut jamais lui perniel- 
trç de loger ailleurs qu€ chez^ lui. i 
P/j^io» étoitdefcendu dans le Mi 
à l'EtoiKd'Drient. Le Banquier y 
cnvaïa chercher le port^ -.manteaui 
de Pbébmi & l'obligea à prendre iHi 
^appartem^nt chez lui! C^ Bajiquîer 
avoît fes vues , il s'en ouvrit à PW- 
à^n , qui en avoit d'autres , & qui 
trouva r pour fe débarraâer >4es ez- 
xufes fans réplique* La Fille de ce 
San^îc^ âoît{brt joUe 9 loats une 
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Ibn particulière engâgeolc fon ?e^ 
à l'éloigfier de la HoUênde, & 
a ^aïfer foas Tappas d'une do- 
4e troi» cens mille florins. Il 
fcrit entendre à thébm qu'elle e* 
t Fille unique \ qu'il vouloit l'é- 
►liren France^ où ilavoitlui-mê*- 
i deflein de repaffer & d'^mbraf. 
la Religion Romaine. Tout ce* 
i.e con teinta pas Phéban , & ne lui; 
point perdre de vue le projet: 
tl avoitdûja formé, quand il écoit 
ti de f m/ 9 après avoir fervi font 
irtier die» le Roi; D'ailleurs Ies> 
nieres trop pr^venantesdeceBan*. 
er lukavpiél do&é <)uelque £bup^ 
I. 11 fe ftrvoit du Valet qu'il! 
Ht amené de Uruxelks y préfera^.^ 
ment à l'autre. C'étoii un Corn- 
e fort adroit t & qui fut finement 
îouvrir toute Pkiftoîre que l'on^ 
Te fbus filence , ne }ugeant pis à^. 
pos>d'en informer le public» Pfef- 
n'ayant tnëme jamais voulu nom: 
r ce Banquier qu'il ménagea tout- 
es faQ&l'efaroucher ]^ \\3sl i^^\\%- 



57? I^ Mariage 

abfolu I qui auroit pu mettre quel* ^ n J^ 
qu« petit défordre dans les afSiires i» n 
qu'il avoit avec laî , & qcCJll temri- i „ a 
na en prenant de \ti des Lettres de 
rechange fur le Marchand de Fnw, 
dont on a dé)a parlé. 

Dès qu'il eut aioG tout réglé , il 
revint che2 fon Père dans 1« ten» 
fixé. Il le trouva , ainfi que fa Me^ 
re) réfohi de Tobliger àfe détermi- 
net en faveur d^Alamire. Ils lui di» 
rent que tous les délais qu'il avoit 
demandé étoient expirés. Que de 
quatre Partis qu'il avoit eu à chat- 
fir > il ne lui en reftoit pitis qu'un r 
& que fi if/4w/re ne lui convenoic 
pas I il pouvoit fe pourvoir ailleursi 
& ne s'en prendre qu'à lui- même , 
s'il faifoit un choix ailleurs dont H 
eût lieu datts la- fuite de fe repentir. 
Phébon répondit avec beaucoup de 
douceur & d'honnêteté àfes Parent. 
9, Que le Mariage étoit un engage- 
„ ment 6 férieux qu'on devroity 
»9 penfer toute fa vfe ; mats conmie 
„ ce feroic alors s'expofec à ns fe 
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5 marier , il ne falloit au 
s ^poufer une Fille qu'après 
apporté , pour la connoîtrc, 

Tàttention dont la prude»- 
imaîne pouvoït être capable^ 

connoîflbit la néceflîte d'un? 
iffement , qu'il étoit perfua- 
l'il leur feroît plaîGr en fe 
int , & que ces deux raifon^ 
nt ét« aflez fortes pour lui 

furmonter le peu d^nclina- 
naturelFe qu'il avoît pour l*e 
âge. Que fon choix étcût faîV 
u'il ofoît fe promettre qu'il 
t de leur goût comme il ^eoft 
ien. 

*ere & la Mère de Phébon pa- 
fort conrens, mais ils né pou- 
deviner fur qui leur Fils avoît 
s yeux. Ils ne voîoient point 

Ville de Fille à marier qui 
convenir pour le Bien & pour 
fance , excepté Alamin. Us 
lignèrent à Ehébon qui leur 
it. ,>Que c'étoit înutileraem; 
I faifoient cette ïeâ\^xâ\^ v 



y) que pour le Bien , la '. 
„ qu'il avoit choîfîe en * 
yj pour ne pas prendre 
9) naifTance^ qui cependant 
^ du commun; qu'elle e 
j, beauté fi raviflante & 
„ meur fî égale 9 que 
'n pafTerpar deflus toutk 
\r n'en avoit point enc 
% demande y qu'il ne s^ 
^ jamais expliqué evec 
„ article i mais qu'il éto 
« fûré que les Parens de 
„ fe feroient honneur < 
5, là'luî donner, & qu' 
9» fuivroit {ans contradid 
9y lont^s de fon Père ; cj 
If roit pu &ire la deuQs 
^ que la crainte de s'écat 
\y devoir Pàvoit empêché 
„ vrir fon deflein à qui 
, , avant que d'avoir leurs 
Tîranten même tems d« 
une boëte de chagrin dai 
H y avoit une Mignature 
limta à. fon Pete « & le 
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^îre Ton fentiment s» Mo» Fils ^ 
lut dit-il, après avoir aiTez long-tems 
Ik regardé ce Poraait, ,9 Si rhuœçur 
,, reâbnifate au vifag^ & à l'habille- 
n nient modefte de la Demoifelle 
», que ce Portrait r^éfeme ,00 
„ peut dire que c'cft une Fille par- 
"" ^, faite, la fagcfle eft peinte dam fes 
^, traits. Mais comment avess' vous 
^j ce Portrait fans que la pcrfonne 
„ de qui il eft , en ait eu comiQÎf- 
n fânce ? Un des plus excieUens 
„ Peintres de Paris , dit PhéboH , l'a 
9, fui vie pas à pas pair tout où elle 
„ a été , & a enfin; troiuvé i le ma- , 
y» ment favorable dans l'Eglife de 
^r Saint Ii^acèip eùeUeen^mdotf le 
9, Sermon. Six cens.mittc livres en 
^j cfpèces fonnantes font au pic de 
^fon Gontraâ: de mariage. Elle 
„veft Fille d'un^riehe Banquier chez 
„ lequel j'ai été plufieurs fois pen* 
9f dant mon fé)ouc à Paris. Son 
^f Portrait ne la flatte poiot^ & (e^ 
^f mamefes ne peuvent être con* 
^^4iucs qu'en la fréquentant, l'en. 
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f, ferai la recherche , fi vous me It 
>9 voulez permettre , & je fuis aâù- 
i, xé que je t'obtiendrai. 

Le Perc & la Merc de Fhébon bc 
<:rureflt pas le devoir contrarier datis 
une oocafion o§ il paroiflbit avoir 
agi auflî ptudemmeut qu'ils le pou- 
voient fouhaitcr. Ils lui donnèrent 
leurcônfèntementpar écrit , & P/fe- 
hon fe difpo& à partir avec leur per- 
tniflion* Son Pcre écrivit lui-mè- 
me au Banquier > a6n qu^il eût plus 
de confiance dans tout ce que fon 
Fils luidiroit. Il écrivit auffi au 
Parent fcheE lequel Fhébon avoitdc- 
meure pendant le féjour qu'il avoît 
faitâ Paris. Une rendit ces lettres 
qu'après avoir vu le Banquier , au- 
quel il déclara Ton deâein & la ma* 
niere dont il avoit eu l'agrément de 
Ton Père. Il lui dit que la fageflè ) 
la vertu. & la beauté de la Fille , 
Pavoient déterminé à la lui deman* 
der en mariage. Qu'à l'égard de 
la dote , il le prioit de la prendre 
fur les fommes qu'il devoitluipaïer 
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en* vertu des lettres de rechange de 
fon Correrpondanc de Hdianie , & 
de la fixer à fîx cent milles livres. 
Qa'ilJui laiflbit cent raille francs 
dont il fatfoit préfent à la Cadette 
de celle qu'il demandoît en maria« 
ge » & que les quatre-vingt mille li* 
vresireftantes y il les deftinoit àfai* 
re un équipage & fournir aux au*» 
tijss fraix convenables en pareil cas, 
& dont il lui laiflbit toute la con- 
duite. 

Si un homme fut agréablement 
furpris , ce fut le Banquier. Plu- 
fleurs perfonnesrlui avoient dé)a de- 
mandé cçtte Fille en mariage. 9 mais 
perfonne ne laluiavoit demandée . 
de cettç manière. U fe fit entre 
Phébon & lui un combatde généro- 
fîté réciproque» Fhébon remporta . 
en difant* ,» Que les chofes nefe- 
„ roient pointautreoient 9* que fon 
^yl^cro 8f, fa Mère enétoient préve»* 
9» nus fur ce ton là ; qu'il n'y a voit 
9> rien à changer, & qu'il falloit coni 
»> dure à ces conditions ^^ Il lai 
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remit enfuîte la lettre de (btiPerSi 
fut voir fon Parent auquel il com- 
mmiiqua toute l'a&îre^ huic jonts 
après f les articles furent dredes & 
le Gonoraâ pafle» Mais Phéton fat 
agréablenieot furpris la veiJlé'quece 
Cantraâfut pafle^ de voir arriver 
dans un carofiêâ quatre chevaux» 
tout neuF & fort beau^ ion Pere^ 
fa.Mere& iine€oisâne germante ^ 
^quin'avoit pli;» ni Pere^ ni Merci 
& dont celui de Fhikon étoit Tu- 
teur. Le Banquier a voit envoie ce 
xaroâèfans çn rien dire à fon Gen» 
dre futur. LaJ^ôce fe^ fit à petit 
bruit , iesjom la fim^, i^ ks fagfs 
U memgenu Maid ce^ q^il y a de 
particulioreft que ce Banq^nief avoit 
un Fils 9 qui fort peu de jobrs après 
époufa la Coufîne germaine de fi^- 
bon. Le Banquier donna à ion Fik 
trois cens millâ livret T ce qui âc 
croire au Père de fkikcm que ce 
Banquier devoit être pHfflattimeflC j 
riches puirqu'il avoît encere une ) 
^Bille à marier, qui ne dévoie pas | 
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prétendre que (à FiUe ain^' 
\ & la Mère de Fhébori refte- 
mois à Faris , apx^$JeqwL 
irent che2; eos^ avec l^uc Fils; 
)uvelle Mariée leur Belle^Fd- 
noême caroflè qui tes avojt 
rcher les ramena 9 & reôa au 
de Phébçn par ordre duBaft^' 
[ui » CoiDQie Qti ra.d^ja^dftf 
icheté luirJ:i?êipe: » rÂ^ q^e 
^aux & lie 16^0 de ïéqfÀi^ 
r U avoii eagag^ Se fait ;ha« 
n cocher & un laquais de la 
livrée que cel^ii qui fui voit 
s fUbm. A f egftïl diî. 6 
3 , elle reflia à cFori/ çhç?i foa 
ère. Madame .P^e'ja^ açcou- 
bo^ de; l'année d'uû Kits, 
d^lara^or^ k fon Père & ^ 
! les chof^s telles qu'elles ^- 
il leur fit. mêtne voif un Ac- 
culkt j^ B^r UqweLje Badb- 
(okvFils âi:fa.Fiae (I#^l2y-m4 
qyeehqfei fidifuifff t^rriye^^ 
aucun: retffiét jj, vrâ^iré^JUr 
Mark Therefe leur fille gff 
R Savîc 
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Sœurdûns leurs qualité^ reffeSli'Ues'^ù^ \ | 
'foitavùireu tùinariage dt Mr. /. .» ^ 
{/briPere , jour raifoni^ à euxfiéialû' 
<fnent ^onmësi lepréjent A€le derc»- 
-ccmoiffarkefaît doubli €ntre les four* 
^tiesy '^ fervant de décharge à fcrpf' \ 
tuite y four le Sr. Vhébùn > Fiis ^fes 
héritier^ ou ayant ccmfe , timt du côte 
rfàtem^l que màtèrneL Les pîirettscie 
^Fhébon appirouveréht fott procedei 
-daM lequel lis trouvèrent toute la 
^pinsdlenGe qu^ils poirroient (buhaicer. 
On voit par cette hiftoire quvnnt 

• f^^fi f^ toujours dé même ; & que 
iVjige^PB;(férience & le Tempérament 
^tdmrîbuedt beaucoup à faite chao- 

j^r^ feminîeut. Ces trois mobiles 

• oiîf dônu^ de Texercice à Ph/bmi^ 
.'p:^(qu^ils l'ont fait aller dans w 

Couvent, du CoiJventen Italie^ d'i- 
talieï Paris , de Paris ^n Hollande^ 
*de Hollande h Pàriis 9 de Paris chc2 
fcMi Père4 * de^tlie:* fonrPere à Pa-^ 
m pour ib mâmr plutôt par iaclt- 
uâtibn que par îut^rêt. 
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Coupable 

*;. li!(ùmélk "Nouvelle. . 

|/âi^£« ne fais aucun pr^au»» 
^ T M i^ule pour entrer en ma« 
l^^f^ tlere. :> Ceâ un récit fi« 
-"^^^ j^^le de la cKofe ^ telle 
p^ie gi'ei^ ^^v^e.f & voici pioa 
^but. • ^ . . 

Je me pfomenois feul le vingts 
uit Mai de l'anni^ 1723 , à fix 
eures du matin dans le Parc de 
]ru^ellcs , & j'y lifots avec attention 
ne lettre que f ayoi^ reçue la veil- 
^ i lorCqu'^in Ipc9nnu^'*approcha de 
loi & me demanda 9 avec beaucoup 
e civiliti^, s'il pouvoit avoir l'tvotv?- 



neur de m^siitxeténîr 
ôue terris? Son* èktftf(^ 
fort embarrafle._ Je d^ 
ks yeux une trfftere qi 
çonnec , qu'il ^|oît^ dans 
tne indfgetice»^u ^*il 
<5ne àufregraiîd ch'àgrîr 
lois <hins^.la ^Çbltt1adrOT^ 
lettre qu'on nn'avoit ecr 
quelle je devois .r^pnd: 
dant r^lu de^difiérer' 
jour de pofte > jç dis à c 
q^e j^acceptofs vôl9riri< 
qn^fl nie -propÔRjiti. 'Je^ 
rtk 'leftre' & W triis ézfii 
r^fetKl^-^^uni.p^.riat-| 
fhàh ^sprès-tine' vîngtan 
voiapt fes yeux toujours 
ttttt^ je^luî dWvous ête 
IWorifieur, '& je crois 
p^s lonfT-tentf que. vot 
ttttt: Ville'. Je; le' tira 
mtetrogaHop d^urie proi 
th: il ignt bâbord de 
remettre : Toti efpece c 
hi donnoit d^ U C3\ 




sn'eà ademaiida excitfe » & me dit 
mn (bupiraiit. ^ Peot^on (e trouver 
^ dans une fituatioir plus triâe & 
ff plos- {âobeofe que la nDienne '^ ! 
Toutes >ces ' circonflances excite-^' 
fent ma cdiîoOté , & m'obligèrent 
a lur dt^e. 9>Mon crélit eâ: fort 
99 m^dioccev . St je puis cependant 
j»£iîre (^dquè cho& pour vous > 
^¥«iu^nt^a«^zrj^à parler franche^ 
9^ ment. Je V4cni& £ais trè^^rederar 
i> Ue 9 • me dit4U imes chagrins ne 
91 Ipnt pai tels que vous pourriez le 
^i^nffv^ ils font d'cme liituve fi 
^ extraordinaire ^ qt^e je fi^is Iwiftà. 
^ tW que ia chofe n^eftj avivée t^ & 
^5b*|irriveria q«% iiiai &ulk Non 9 
39 Monfîeiir , ma donledr eft extra- * 
9> nie9 ma trUtefiè me feivra jui^u'aU 
99 tombeau 9 je crains même d'en 
9) porter la peine daps l'autre noon-* 
,9 de 9 & il nY a qui que .foit en 
,9 celui-ci qui puifle me confolen 
Cette rëpooTe redoubla encore ma 
turioiké» & m^ôbKgea a lut dire. 
#9 Je ue connois point de m^>SRftN>x^ 



3 $ e M^ ijùopaoïttnnoçi 
^ dans cette vie auxqnel 
9j n'apporte quelque reme 
,, connoiV point de crime: 
9, mors fincâre ne putfie !c 
,^ le Sang de Chcift. Le t 
yi% pe les chagpins les ph 
), Une douleur parfaite &: 
^ ne appaife la colère de 1 
9^ armes lut tombent de 
9» il jette ks vergès^aufeu 
9i impute les mérites de 
9 notre adorable SauVeui 
parlois dans ces termes , \ 
|e iKiL^fiPâgiiiois que cMtoi 
ADt>f^ qui , pour fe venj 
voit ^pargn^ ni le feu, i 
ni le poifon. L'Amour efl 
Çon û violente qu'on re 
maux qu'elie caufe » comn 
grands qu'il y ait dans le 
& elle porte quelquefois 
en eft poflède, à des ext 
terribles, que la Religion 
pable d'arrêter fes fougu 
en.portemens. Cet Etrangi 
pi bjen , ni vùHl îm. M 
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don , pour fe glifler dans un cœur» 
n'examine pas s'il va fe loger dans . 
un corps difgracié ou avan^gé de 
la Nature. II s'y place toujours 4 
bon compte, & n'en > déloge jar 
mais comme il y eft entre. Jefai- 
foisàpeu prèsces réflexions, lort 
que mon homme laiiTant échapper 
un profond foupir , ne put auffi re- 
tenir quelques larmes que )e yis 
coulen Son defoidre augmenta 9 
& il fe retira avec précipitation^" 
en me difant feulement. Je ferai de. 
main ici à la même heure. Aie\ la 
honte, Monfteur , de vous y trou* 
ver feul.^ Je voulus le conduire 
quelques pas y mais il ii)e pria avec 
inftance dele laifTer aller, fans le 
foîvre, puîfqu'aûtrement je ne let 
verrois pluj. Je reflai dans une fur- 
prife qui me fit faire bien des re- 
flexions 9 & les trouvant toutes inu- 
tiles , je pris le parti . de revenir, 
chez moi répondre à la lettre qie 
}*âvois reçue , réfolu de me tro^-. 
ver au Parc le lendepaaUi dft V^^^ 
R 4 vwà.- 
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matin. Toujours prévenu qm 
xÉOvh doniioit de Texercice 
BtfQiijgsri quoiqù'ib n^eût poi 
ektâtieiur à Ëure.des coinqiaête 
}m iappliquoi^ y à tx>ut hàzard 
Vers ftiivàni dont je me refibi 
Il Use fembloît qxx*ûs ne kii 
Venoientpasmal 

Cette Ànmt^et^: ardeur fui de 
^ ' >• castes /e^te y 
2J*i/i piiTf comme l^onfaàft! m 

du. mérite y 
Le Caprice y -prend fart t gg? 

iiuelqu un nous fiait , 
SMvent nous^ avons peine 4 dii^e 
c ^uoi cejh : 

IVefiies natuds fecrets , H ej 

>^ Sympathies 9 

Dont par un ^x- rapport Us 

ajhrtiesi 
S'attachent l'une à l'autre , \ 

laiffent piquer j 
Far un je ne Jai quoi qu'on ne 

epepliqwT. 
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ta fcïte de^ rHîftotfe faîtvoîr 
.qoei} les quatre premiers Vers con- 
veiiÀiedt ^ quelque façon à celui 
*qui mêles avoit remis dans lld^è^ 
'le$^ quatre derniers ne lui con\re- 
iBoiertt nullemient ^ 

'] MaiJùribfiftëëtoittï^yp grande pour 
^**férerd*tin qùërt d'heure à me ren- 
tlre^dàii^ile mêdie endreh où fa* 
vô» réàcomre la veîlle cet Etran* 
^t malheureux. Il n'etoît ptécu 
fement que fix heures du matin > 
4or(qiie jVrîvai dafts un fonds où 
-îl y a ttrte affez brflef grotte. ^Je l'y 
trouvai qui fo promenoFt h pîi$ 
fort lents , à f^toîs déjà affèz pro- 
che de lui fans qu'il m'appérçùt. 
Je l'abordai 9 &; lui parlai le pre« 
miet. Vous voïez, luî dis- je » * Mon- 
fieur H que faccotnplis à la lettre ce 
^e vous lïi'avez récbrhtnandè V je 
viens feùU & je viens k l'heure que 
Vôtis m'aVez fixée. Vous me. faites 
pl&ifir, roe dît.- il, & fi mon ëtat 
îwe pouvoit permettre de voxxs ^^a 
marqwt ionte ma isetioivtvovSacvc^ 
R 5 NO 
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\oofi connoitriez (^. jfesifiiis^pliie* 
tre, car je vous avQuë que je mt 
^iSâtte de trouver q^el<^ fouldge- 
tnent dans le récit Queje^ vais vous 
faire, parc^ que j'ofe efperer que 
TOUS entrerez dans^^ zaa peine , et 
que vous aurez en. compatiiW a 
mes maux ^ la charité de medOQ» 
per de^ co^ils qpe je nô puis preoi- 
dre de nu)i«-mêm^. Ces ^demiera 
paroles ne furent qu!un compliment^ 
puifqufil avûit defi pris fen- partir 
& que loiiqu'il eut ac^v^ Ton Hii^ 
loire, il pue quitta l^sefqjp^auffi bruit 
qijeoient que l^ j^pur; procèdent 
Voici dçnc co nonne' il h commença 
aprc^ un préambule qui fait ici^ quel^ 
ques lignes de trop-» eodifaïu. 

Je vous prie, Moniîeur^ dem'e». 
içouter avec attenijqn fc 4e. dq jnr 
pasinlerromp;^edans.un r^cît qvi^ 
par la. flpgjQkrité de Tes circ^oièanfi 
ces 9 demande que vous me fuiviei 
mot à- mot pour n'eaperdre aucune* 
Ma narration (era fid^ malgré l'ac-^ 
caibJeiuem où \e (\m ^Vo^^^C 



^m 
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Que les Pères de Familfe connoit 
fent peu leur devoir & leur obliga- 
tion , quand ils tombent dans deux 
extrêmitez auffi oppof^es que celles 
que vous allez remarquer dans la 
fuite dé cette Hiftoire î Le naien a 
«u trop de foiblefle pour moi 5 ce- 
ItÀ de toim Epoufe prAenduc trop 
4tef^f^rit# pour elle. Lè^mien toui^ 
à- fm aveugle fur ' ma conduite , fur 
m^s inclinât idûs & Ç\xt nne& défauts; 
n'a jamais fû ce que cVtoil qiié-de 
ne côntraitidre , & au lieu^^eP^^ 
Volontë àiiroit èSl être la i^gtê ^^ 
mes aâions , ce que |e dêûrots 1\k 
toujours déermîni k- m'accotdëiMte 
que je (buhaitois fans aucune coh- 
tradîftion de fa part • quoique ce 
que J€ fouhflitois fôt très (buvicm o)^ 
pofé a'4a bienft^ance ^^ a la raifon. 
Je voutois 9: cela (bffilbii^ l j^oiil 
fur d'obtenîf fon confefttcrocftt poiar 
le faire , où fur de n'être pas repri- 
niand^ , (1 je le faifois fans qu'il en 
futpr^enu. 
Mon Père cft ricVit , 'ù iw^«^^ 
R 6 ^^"^ 



; ^6 LeCoufahle innoantl 
moi d'En&nt» & mes défauts qtie 
|e ae connois que depuis fort feo 
de tesQs , trouvoient auprès, de loi 
une indulgence > qxà l^a etnpêché de 
m'^n corriger comme ilauroit dû le 
faire. Source fé:ofade de tous Id 
.^aremefis dan^ lefquels ^ fuis tom- 
ibi» &qiiejepa0a fous fîlei)ci&, par? 
ce qu'ils n'QQtpokit deCaiibu avec 
rilifioire que je dois vous^apprâh- 
fijB/^ Je jjô vous dirai poiut.^ef é- 
tois, Gentil- ^omme 3 iBa Naii&ace 
fA ptême âffez comoiiiiie, n^is à 
^i9^ ji-je eu atteint l%e dc^^àb- 
f^ Anii ^u€[ l^âig<sBt ue ro^ poifit < 
HWi^uêi : Jie fiiie fis aldfrs .des Car 1 
Daarades de ma trempe » ^ aA Ueu 
ide .m^appliquer à quelqjue cbofe de 
hp^j J^oe ioi^ois qu'à use ^ver« 
tir;:&L k! pafl^ agf^ableOieiit: ipon 
fe{?1s^ JV ai»fî v^u ju^uliivingl- 
lipit m^j, : làas fouger à me proco^ 
x^it aucufi: éfabUnesitenfi. ) J'd étu^ 
die j il eâ vrai 9 mais les Etudes que 
j^ai &ites ont été fi mal rangées » | 
f ue je dois dît^ i m^ Uwtfi & à 
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:onfufîoQ ^^UQ £colÎ€t dasdia 

ri^tne année » qpelque foifadé 

puifife 8tre» conaoh mîeâxlfi» 

ts que œôî. Çeû une juflke 

je me rends aujourd'hui t & 

j'aurois d£i me .reodce plûbStt 

^is éé capable de ÊûiEe qud^ 

retour fur moi-mêmQ > : ou qm 

Fere^ mpins idc^ltic d^ine fi?i 

«omme la mienne^ eut eu la 

î dç lôe. contredire 9 & de me* 

entrer ce qviî ^toit de mon der 

ëç de mon intérêt. J'^ois a& 

rain pour me croire capaUe^de 

ce ^t Bmok udon orgueil du 

ambition. < C'eft pourquoi je 

lai un plan auquel j'etois per- 

{ que naon Père ne s'oppctTeroit 

puisque lia: deoatandec &:obl^ 

cotmne f aîideja eu( IjhQoneùf ^ 

3US te dire», témt hioémt oboi^^ 

lur.moi. . i j - . . . :\ 

visi un jonr cfans l'Eglife ^ 

as Auguilins a Paris une jeune 

oîfelle, dont la beauté & Te^ 

ne frappèrent û vmm^x »v ^^ 
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je n^dtai pas me» yeux de 4eflâs et i |â 
le pendant pins dW quart d'heu* j ^i 
re. £Uè s'en apperçnt » elle dian- qi 
gea de placé ; je la faivê , elle le ^ 
Remarqua , âc iàns achever d'enter>' % 
dre la Mefle i ^Ue fe retira & fe gli£- f 
fa fi adroifôment dans la foole de , ^ 
ceox quif fortoieiit que je la perd» j 
tle vûèV» ^3Blk » 6oit proprement vô- 4 
tuë 9 rfidisr^tte étoit modefie 5 & je ^ 
formai la rélblution de la faire de- I 1 
mander et) mariage; perfuadé qu'os 
lie poûrroit pas me la refiiièr» fi 
j'étois revêtu d^uHe Charge un peu 
honorable , & foûtenuë du bien de 
mon Père.. 'La queâion Àoît de 
fa voir, quelle étoit cette Demoifel- 
le 9 & où elle demeuroît. C'eift ce 
que je ne pouvois d^ouvrir qne 
par un* pur effet dû hazard. Je re- 
vins donc au logis 9 où je dis k moa 
Père , que je voulois me marier^ & 
qne je le piiois de ih'acheeer une 
Charge qui pût me donner yn nom 
dans le monde. Ces deux propofi- 
Wûins lui fixent ^\ùSxt. \V v^iabai 
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ikyoîr fiar qui pavois y^ié les yctiJi 
pour ai! faire fa Beiie - Fili^ ^ Ôc 
^lelle Charge feroit) de mon goût! 
Nous aurons ^ lui dis- je , pl&iât 
trouvé la Charge ()ue la Fille, cai 
je n*ai vu qu'une, fois celle qui me 
^^^mine à me marier} )e ne fa! 
fii.fen jdom) lu & demeure } mais 
en ne. peutiriea v(îir de plusbean 
dans le iSaonde. Mo» Père aede?' 
voit* il pas dès^ lors me faire rentrer 
en moi-même , & me dire fur une 
'pareiUe faillie d'^amour, tout ce que 
M maturité de fcm âge 1& fon ex- 
.pérjence pouvoicnt ^i (bggérer f 
:fioi^t du tout > il me confeille de 
me promener dans Paris à toutes 
fortes d'heures, du jour^ & conclut^ 
que- puifque jl&vois vu cette char* 
;iuante.D^nBQifelle aux Gmds Âu^^ 
^ftinsviçille neffifoit peut-êcrepas 
éloigiiée du quartier de b rue Dau^ 
fbinc ou: de Saiiit Atidrê des Arty, 
Songez à la découvrir , me dit il , 
je vous Tobtiendrai à quelque prix. 

que ce fokx 2c dès auXouii^WxV 

OûSît 
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çheixIiersiiàflïaitercfunpCfaaisgeqQi ' 
puifle voiis^ coniiefiiir. : il^^utplùtât 
frouvé^ce qifilcherdioit qne je n'eus 
rencontra ce que ijec déîkoîs ; car 
cette DemdiièÙè r perfbad^ê félon 
tomlès; les iqpparesK^^ que jelerofs 
lé Dimanche ifisivam âux^ Grands 
Augufiins ^ i]?y viflt point:. Il y 
eut encqre tine Fête dansia&oi^ 
ne i elle n^Y vint pas non plus j maïs 
enfin je Tapperçus quelques jours 
après qui ibrtok de rEglife des Co& 
deliers. £l}e>ne inevit point, je 
la fuhris i '& i'âyanit vue entrer dans , 
tine jmaHibn' . 4ui âvoft affez dfa^»* 
rènoe, fen remarquai la porte, & i 
m'^toîgnstf un- peu pour voir fi elle 
n'y étoit pas entr^^ pour n^ren- 
<lre qja}.nad yîftt». H y avoit plus 
dNane' heurfe -que foMèrvdis tons 
ceux qui: alliaient &^ vmoient dans 
cette maifon ; lôrfquo je^ la^vis con- 
duî/e une Detaoifelle,& comme 
elle n'avoit ni coëffê , ni ^charpe^ 
je conclus qu'elle demeuroit-la. Je 
revins au logii « \HQT9i^^Qtsx«cvx^TXi> 
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découverte, & 1 ayant dit à niotir 
Père % il me promit de Davoir deux . 
heures aprb qui elle ^toit* IX l'ap- 
prit en jeffet f & dans une vifite qu'il i 
rendit au Père de cette aimable Filk^: 
il lui en fit la demande. Il avoit 
de£lèin de conclure cette affaire en 
fort peu de tems. C'eft pcMurquoi; 
il ne parla point de la dote de cette i 
DemoiCcUe', ilneparl^que desa^^ 
ratages qu^tl me âtfott ^ afin A*ém\ 
blouït d^autaxt fltts aiil^raent le Pe- : 
re de ma Maîtreflë , qu'il favoit pati 
des informations Êites fous main y 
dtre fort avare, U lui dit dont tout > 
d'un coup que je ferois revêtu d'une . 
Charge confidérable » & qu'il me 
céderoit outre cela une TerreàqutU 
ques lieues de Paris , laquelle rapu i 
portoi^uou; les ans trois mille livres ^ 
dejmtos. Ces deux Pères , de con- 
cert enftmble^-drefferent les Arti^ . 
clés 9 & quand tout fut ajufte > le 
mien me dit , que je.pouvois ren- 
dre vifite à celui de ma Prétendue f.. 
& qu'il m'intiodttiroit kâ «Am^ ^^^- 
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près de fa^ Fille, à laquelle il parlée 
roit en ma faveur. .Je me rendis 
chez lui le lendemain au matin far 
les dix heures. Mon impatience ne 
me permettoit pas d'attendre plus 
long teros. Ce ftit mon prétendu 
Beau-Pere qui m'ouvrit lui-même 
la porte. . 11 me parut d^abord fort 
bru(que ; mais il s'humanifii un pea 
quand il fût qui f Àois^ & après un. 
quart d'heure de converfàtion , il 
appella fa Fille , & lui parla eu ces 
termes. 

Pour nie défaire de vous> il faut 
croire que j'y trouve un grand avan- 
tage : autrement je ne le ferois pas> 
car tout le foin de ma taiaifbn rou« 
le fur vous depuis la mort de vo-" 
tre Mère , & vous êtes ma Fille uni- 
que. Mais enfin on ne trouve pas 
tous les jours un homme en Charge 
avec une belle maifon de campagne • 
de trois mille livres de. rente. Voi* ' 
là Mot^eur , qui vien*^ vous deman- 
der en mariage • ji'en ai fait les con* > 
idlîrious amc foa Petc ^ &uqus fom- 
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mes convenus de no»^ Faits. Il ne* 
demande te que vous avez à préem- 
drei ri^ôme do KeH de votre Mère 
qn^près ma raorr, & j%ti' ferai quit- 
te $ <itiant » ptékat , pour les. frais: 
<fe la Noce 9 &un troufleau deux, 
mille francs. Il faut que vous foïez: 
marine dam huit jours au plu^tard*. 
La Fille qui jufques-la avoitioû- 
jours refi^ debout, les blias croî» 
iez av^c beduc4^up de modeftie %■ 
voiant que fon:Pere attendait fa ré- 
potife» lur fit ainii; qu'^k moi une 
révérence fort baflè % fans me regar. 
der fixement y mais aflez cependant 
piùr mereconnoître, car jufqu'a-> 
lors elle n'avoit point remarqua ^ui 
féiQh, Elle fut frappée d'une ma-^ 
niere fi extraordinaire ^ que nous'^ 
firmes obligez de la foûtenir & de la ^ 
faire aflèoir. Elle perdit connoiC- 
fence , fon Pereappella Ubeivante^ 
on la fît revenir >^ & après avoir ^ 
^nsrféquelqties larmes, voici ce qu'eUf 
le tépùnSt à fon Père» Mais avant: 
de vous le xipportcr>/]^t«v^\x^^^^ 



% ne verra» <1« "^ ; ' «' etrtervdra» ; 
4e douceoi. "Lafloe !««»>*! 
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^té' \Tkcoté\ir taris dans la çhambro 
lié loti Btîln-Pére , & en pr^fetice 
de ft 'Maîtrèïfe. VSon état me fit 
^èfe jjeîtîe 1 ^fit je l^îitopêchaî de re- 
-fMiit^^ mè de^fôI^ Mftpire , en 
tti;)fîâtft ,^^ôtir ft-difl^r lun peir, 
BèlBrtîf dti Faire St^ dé nfiéc^ntpa- 
feter^Kbts de là Wlé , jufqu'à Je 
Cour ïmprfiiile', ' ëfi 'je lèuhaitoîs 
lui pr^fenter on Vérré de vil. Il 
fit quelG[ue difficulté , tepdndant il 
fe' rendit' \ ' inéè înft^cfeà V Aiafe ^ « 
peliie fbme^^yùs féiils dati^ làthài» 
bre où j'avois fait appôttet dequcri 
d^jeunet' y qù^I continua dinfi/; Lort 
que ma MaîtrefTe fut un peu( reniU 
f e de fi foîblefie /^ elle s'àdfelTa a Ton 
Père, & lui dît. S^Taî toujours 
9> ixé jufqu%'îpT^fâir èfciavé de vbà 
iivolomefi M^ parce 'que 

J;Voiistl'aVfez encore ifieh éxîgî^ tj^j 
„ moi pour moi feule. TVIms danii 
,, une affaire xoname c^^ ô^otix. ''^ 



t4oS ^ ^eCosOpéMeinmtm^ 
.>, s'agit aajourd'IiQi .> voiis iQe^ér- 
,) mettiez 4ô, vous diregae îçdo» 
ypi balancer, voifqi wtoritlavHgRp moi 
;,) mciinatiofi pat^t^uUerey Vous a- 
j, vez Sait ie Plante mon ^tabii£i 
,9 femeat fam ma participation. Je 
^1 vaux croire q^'il eft tout à mw 
„avantage,du cote. df3 U fortfuie. 
,^ Mais rje me fla^e eii -mêpiej^eois 
^9 que yoqs perm^trez af piod cœur 
9» d'examiner s^ii y prouvera, (oa 
9, compte. Vous ne pouvez mt le* 
99 fufer cette Jufte fatis^âion » puif- 
*99que cette vifîte eâ la première 
», que Monfïej:» va*» f e^d , & Pu^ 
4o niqqe fois gue vous m^a vez pro^ 
MpofeunParti 

Ce difcours » continua l^£tranger > 
dans lequel il n'y avott abfolument 
rien dont je puiTe me plaindre > & 
dont le Beau-Pere fotur put fe fa« 
ch^t9 ne laiÛà pasd'exdterià co- 
lère & mon indignation^ Je tni^ 
maginojs ayoir aflèz de mérite pout 
ilevoir» par ma feule prëfençe , dt^ 
HrmMX XWte FiU« ea ma faveur î 



i. 
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iSc ion Père abfola dans (es voloii^ 
tez ne croiojtpas qu'elle itfit y. ré^ 
iifier un moment II Ini ordonna 
donc fort brufquement de fe retira f 
& me dit afTèz haut pour qu elle le 
pût entendre. Quelle le veuille ou 
%e le veuille jas , je vous répons, j 
Monfieur^.çue cela fera. Cefi une 
Jimagrée des filles^ elles affeélent orih» 
mairementfar.unefaujfe moieflie de 
yaroître éloignées^ de ce quelles foulai' 
tent avec ardeur i fa Mère rn a joué 
ie même tour que celle - ci vQusjouè\ 
Tu bleujjefaurai bien la réduire. Al-' 
ii\ rendre compte à vôtre Pere^^ ^ 
n/ene\ demain me revoir. 

Quand je récrias le lendemain » U 
Servante me dit que le Pire ^tok 
forti , 'ôç, que la Fille ^toit au lit 
avec une grolïe fièvre» Que fon Père 
lui avoît fait le fo'r un Sermon qui 
avoit dure plus de deux heures , <k 
qu'elle s'etoit retirée fondant en lar** 
mes. Cela me toucha fenfîblementii 
mais il me paroilToit que plus elle 
^moigneroit de r^pug):i9^tiCQ ^>a2^ 
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temeut fon Maître , qui voyant (a 
Fille dans cet état , ordonna fans 
hii rien dire de plus , d'aller cher- 
cher mon Père* Pendant qu'elle faî- 
fbîtfon meflage 9 il aperçût fur le 
Ht un billet , il le prit& y hit les 
lignes fiiivantes. Il faut mourir 9 
puifque mon F ère efi réjhlu de m^engà^ 
ger avec une peffonne pour Jaquelk fat 
une averfiou iirfurmontahle. S je né 
là lui avois pas fait connoitre toute 
entitre , il pourrait blâmer ma diJJS^ 
mulatiou.fai crà quelethàgrin me met^ 
troitau tombeau^ je fââfoiàaitéymais 
puifque f y VOIS peu d* apparence Je f bue 
à coupfkr. Qu'on regarde fur ntoncmir^ 
onytrùuMrafinfirwheHt Jkmam&rt. 
Il eut 9 après la leétûre de œ bil- 
let, la dureté dé vîfitferliÈW^- même 
fa Fille , & trouva qu'elle s'Itoit enw 
fonce dans le cceur fousle tctoh gafiî.* 
che, une longue aiguUkïdans lique?- 
le elle avoît eu !a précaution d'enfi« 
1er un bout de foie, afin qu'en la rew 
tirant il ne parut que comme une 
fimple piqtieure de puce. Otv^t^ 
famé 9 qu'elle a «u ceUe iiax^fi^^tv V 
S ^^^ 
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afin que les feqimes qui rctifevell» 
roient ne purent pas remarquer 
qu'elle s'étûic elle même donné la 
mort Mon Père arriva un moment a- 
près que celui de cette malheureufe 
Fille fe fut retiré dans fa cliambre, il 
juî confia tout le fecret , il eft ref- 
té entre nous trois 9 & tout le mou- 
de a crû que ce^e mort étoit na- 
turelle -& .me fuite de la maladie. 
C'eH; cette mort , dont je me reg9r« 
dei coijiipe la feule & unique caofe, 
qjiii me plonge dans Je chagrin où 
je fui^ Il me reiid incapable de 
tou^ Je fuis forti de France , à 
^e0ein de yoïager & de chercher 
dans le$ Païs étrangers à charnier » 
fi je.pnis , la donleur qm m'acca« 
ble- Je dopt^ d'y pouvoir réûffir , 
puifqju'il ipe £bmb|e que l'ombre de 
ma Maitreflè me fuit à chaque pas 
qqe )e fais* Je ne dors la nuit que 
d'un fommeil fort interrompu , & 
je me réveille en furfaut dès que je 
commence à m'aâbupir. Si le cha- 
grin pou voit me faire mourir, je 
4 wroi» déjii>ttfî xaotu Ca 
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' Ce fut dans cet endroit qu'il fi- 
xàt fâtvHlftoire, en me ctifant .qu'il 
devoit partir inceflamment pour 
la Hollande , d'où il jetteroit fès 
plombs pour aller plus Itfin. Qu'il 
n'étoit refté à Bruxelles que pour 
y attendre des nouvelles ^ fqa Pe* 
re. Qu'il les avôit reçues fa véïlIe.Ti 
defcendit Tous pré(extè'drî[}Ue)ques 
néceflîtés,paia la dépenfedu déjeuné 
à mon infçu & s'eii ^a?» fans que 
depuis je l'aïe revu. J'attendois d'a- 
bord tort tranquilement en liâut , 
rnais après plus d'un quart d^eute 
rjhipaUcii^e me pritt i^îédercen- 
dis eh bas où j'appris iel'ilôtef- 
fe , qu'il lui avott dAtmé de l'ar-« 
gent 9 & que s'itaVoit toujours 
marché le traiti qu'il avbit pris en 
forçant ; il devoit déjà être à la 
Ville., Ainfi j'eu? la j^çine de re- 
venir fcul, & dèsique je fus elhyez 
moi » j'écrivis cette- Hiftoire pen« 
dant que mon idée en étoit toute 
remplie, afin de n'en omettes ^\x- 
wofi cif confiance^ , , .d 



^àb^/i?^(?itlre def^ueh on f eut 

/^;Dind d^ dpi^ît teadrc je dîfcret t 
V<. JP^iT tout4'iji^àrautrc on défiérej 
Qiiandon -ne cherche qu'J^ jfe plaire i 
Qiiand ejafèmblé oiî u'eft porntdîfeait. 

Oiipiid onTiil^i^iamis de fedret 
Dont m ie ffiàt feif ua fmyftete ; 
Qiiand 5)11 : £3 cheçcj^^ ^us affaire j[ 
(iuc^ndbiiï^ quitt^ Hsçç rqçret^ . 

Oiiand preiraôt ^laîfir à sVcrire 9 
L'^neridif phâttiifôn û'endoit dire» 
£t beaucoup ^imiqu'oD ^^ voudioitf 

Qu'appellçz-vous cela 5 la Bellç"? 
jEntre nous deux cela s'appelle' 
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Ce Sotihet apprend à co^ino^tre 
fi on a dé ramour , fans donner le$ 
moïens de.fe guérir. Il eft ptus tK 
cîle de remarquer qu'on ^ime , 
qu'il n'çft aile , quand on s'en ap;- 
perçoîMe Te détacher dece't amoun 
Cependant comme il y a des mauK 
qui paroificnt incurables 9 auxquels 
néanmoins rart applique des reme« 
des qui font quelques fois efficaces^ 
voici ce qu'on doic meure en pra- 
tique* . . 

U faut vouloir guérir j c'eft le premier 
remède. 
En vain piompt à te fecourir , 
ÎJn adroit Médecin te prérehte (bnai4t. 
Si charmé de ton mal , tu ne veux pas 
guérir j 
A ta fureur il faut que fdn Attîcedc. 
Qiii peut arracher à la fnort. 
Cette Princefle infortunée 9 
' Qiii n^écoutant qu^un aveugle ttanfr 

port f 
Veut fe facrifiçr à fon ingrat Enée 1 
:Ôn&cdurt vaÎBement quiconque veiiC 

périr. 
Four être ûin ) te^He > il faut vouloir 
guérjr. % ^ 

Si ^^ 



Ces vers font pour ceux qui font * 
déjà bleâes, & qui ont qùèlqu'en- 
gagement. B n'en eft pas de mê- 
me de celui qui n^a encote reflen- 
ti que de foibles maux qui le font 
foupirer^ if ne doit pas s'y accou- 
tumer » c'efl une habitude dange- 
reufe. Il doit faire tous fes ejSbrts 
pour fa détruire , s^il ne les a pas 
faits pour la prévenir. 

Tandis que déjà prêt à te donner des 

loix, 
li*2imoar n*a point éncor pris racine en 
ton aine 9 . 

Si t^ te repeas de ton choix « 
.Etouffe promptemeut une uaiilânte 

. .ftame, ^ 
Hâte-toî. Qnand Tamour la fournis tout 
, ijwcœut. 
Il eft trop jmJrdoti de vaincre ce Vain< 

- queur. 
:\ lia diligence eft néceffaîre. 
A prévenir fes feux applique tous tes 

^ foins, 
f Si tu. dis qu^'aujourd^hui tu ne le peux 

pas faire > 
.'Pemain tu le pourras bien moiQs« 
Bien iot^entun Amant, s'abufe. 
r J2£ûtfonm^momài:tcj^vW^& 
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Four fe tromper foi-méme i il trouve 

quelqu'excufe , 
Et ne fauroit bannir un amour qui lui 

plaît. 
De ce Dieu trop adroit c'eft l'ordinaire 

nife.^ 
Tous les joiirs contre nous» de nous mé* 
me il fefert. 
Il nous flatte , il nous amufe ; 
En nous amuîant il nolis pert. 
Ainfi Q^ufons point de remife. 
Ce n'eft pas avec lui que Ton joUe a« 
plus fin. 
Quiconque avec lui tcmporife. 
Lui cédera fans doute enfin* 

Il faut convenir que ces vers con- 
tiennent de fort beaux préceptes. 
Mais quand rAmour commence 
à s'emparer d'un cœur , on ne s'avi- 
fe guère de le chaflèr ; & quand il 
eft devenu vblent , on a beau &ire 
pour le détruire » on y perd Ton 
tems & fes peines. Cependant pour 
y réuflîr » en tout, ou en partie 9 ne 
pourroit-on pas pratiquer ce qu^on 
¥a lire? 

Qiiandramour dans ton cœur vient iêu« 
lement de naître % 
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Tâche d'Cn furmooter Tagc^able poîfoa 
Mais fi de tout le coeur il s'eft rendu le 

maître , 
S'il ne laifle plus lieu d'agir à la raîfon , 
^'eQ vas pas tout d'^a coup tentei^Ia 

guerUbn. 
Xes efforts impuiffans ne f croient que 

Taccroitre. 
Laiffealaiffe écouler ce torrent courouccj 
C'eft en vain qu'on s'oppofe à ia fureur 

foudaine 5 
Attends que f an cduroux foit ou moid- | 
dre ou lafle , j 

Et px l'arrêteras 60$ peine. 
Dans les prenxiers tranfpqrts > l'amour 

impétueux » 
• S*irriteparlarér>ftanc«. 
Loia de vouloir calmer fes flots tumul- 
tueux »' 
Cède alors à fa violence» 
Mai$ quand il a peïdtt fes violens accise 
Des remèdes iuiviiîisfai& ag^ la puif« 
fancc, ^ 

Îc te réponds d*un plein fuceès. 
''ui Poifiveté j c^tt par elle 
Xb^e les traits de ?amour deviennent 

plus mortels, • 

i jEUe .eftia compagne fidellc , 
Et d'encens en tous lieux £ak fumor 
fes autels. 
^" Je l'ai dît, & je le répète, 
L'Amour e& V^nf^t â!(xlo\&« 
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Une ame fans emploi j lacguiflante, în. 

quiète 9 
Au pouvoir de ce Dieu fe livre avec 
plaifir; 
Elle aime à fe faire une affaire 
Qui l'occupe le long du jour , 
Et lorfque Ton n'a rien à faire , 
Que peut-on faire que l'amour? 

Ces vers renferment des vérités 
dont on ne peut douter. Mais qu'on 
puiâè en les fuivant même à lalet-* 
tre , rompre & bannir un amour 
formé , c'eft ce qui 'eft difficile à 
croire. Si cela réuflît une fois ^ 
comme par hasard , ce n'eft pas & 
dire que cela réuâiilè encore. Mais 
dira^t-^on 9 que faut * il donc faire 
quand on a une MaitreSê ^ à la* 
quelle on ne veut pas facrifier fon 
tems I dont on croit avoir lieu d'être 
mécontent » & avec laquelle on a , 
on on s'imagine avoir véritablement 
raifon de rompre tout commerce ? 
Voici à peu près ce qu'on peut con* 
feiller. 

Toi qui veux quitter une Belle , 
Ne dis point pourquoi tu Xa-vcuiL. 

S s G?ct^'fe 



418 

Garde bleu de te plaindre d'elle. 
Le plus f&r) fans mot direscft d'éteindre 

tesfeuïc. ' j 

Celui qui dans Tardeur qu^un prompt 

dépit inf pire , 
Dit tout haut, deTamour je ne fens 
plus les traits j 
Sur ma parole , il a beau dire $ 
Il aime encor plus que jamais. 
IDaiis un filence adroit , fans fiel 3-. fans 

amertume., 
Laifle infenfiblement mourir un loog 
amour. 
Le feu qu'on étouflfe en un jour > 
/ En im jour auffî le ralume. . 

Sur tout point d'éclairciflement. 
Une Belle jamais rfeut un juge fevcrc. 
Lorf qu'on a le Don de plaire j 
On fe juftifie aifément. ^ 
Sur tout point d'éclaircîffement. 
Eut-on de fes forfaits cent preuves coa- 

vaincantes » 
Qu'elle difeon feul mot i cefeulmot 

les demeat » 
' Et les raifons les plus méchantes 
Perfuadentfans peine un trop crédule 
Amant. 
Sur tout point d'éclairciffement. 

Ce confeil n'e(til pas un peu în- 
ynfte ? Quoi Ëiut-il donc 9 (ans aa- 
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tre forme de procès , qu'un Amant 
quitte fa Maîtrefle ? Sur toutfoim 
d^éclahrcijjèment. Ces paroles font 
répétées trois fois » parce que l'Au- 
teur de ces vers y fuppofe que 
l'Amant a de ]u(les fujets d'être mé- 
content. Mais bien fouvent on 
prend le change. Le fexe devien* 
dra-t-il donc le jouet du caprice 
d'un Amant jaloux , qui fur le 
moindre foupçon plantera là ùl 
^aîcreife ? L'amour de l'Amant 
Jaloux fe plaindroit alors éternelle- 
anent fans fe pouvoir expliquer » 
& le fexe pafleroit dans l'efprit de 
ces fortes de capricieux pour ce 
qu'il ne feroit pas. Une Demoi- 
felle de mérite & d'honneur auroit 
beau dormir tranquillement fur la 
propre perfuaGon de fon innocence. 
Elle ne ferviroit de rien auprès de 
cesfantafques, qui éluderoient tou- 
tes fortes de juftifications, aân d'ô* 
ter à leur Belles le plaifir de les de- 
fabufer & de diffiper leurs injuftes 
-ibupçons. Si' tous les honvtues &• 
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toient également raifonnables l on ^ 
pourroit prendre patience* Mais 3 n 
y en a qui dans leurs amours font ça 
h injuftes , qu'il efl impoffible de 
vivre deux jours en boane intelli- 
gence avec eux. On finira par une ; 
petite Hiftoire qu'on n'a point pro- 
tnik dans la Préface. On ne fau- | 
roit cependant fe difpenfbr de la 
donner, parce qu'elle vient forti j 
propos au fujet 
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LE 

rAXGUX 

DE SON OMBRE. 

AtMw vAmoit Julie , îl en 
étoit parfaitement aimé/ 
^^ -- Elle étoît Veuv€ 9 jeune 
uSSSS & fort agréable de .tou-, 
tnanieces. Plufieura perfonnes 
mérite & de diftinâion fou pi* 
tnt pour elle , mais elle n^écou* 
c qui que ce fôit j a6n de ne 
nt donner d'ombrage à Danton % 
[ étant dans \e deâèin de Té- 
a(èr >.en prenoit foçt facilement* 
alla un jour chez ell? , & la 
uva tête à .tète avec un jeune 
nttie très-bien fait. Il ne Ta voit 
laia vu. Un petit air de familia- 




ritéi de petites tnanieres aiféesqul 
apperçuc entre la Veuve & ce jeu* 
ne homme lui mirent martel en titt^ >. 
& lui cauferent un véritable chagxio. 
Toutes les confiderations qu'il avoiit 1 
pour Jtilie ne le purent en^pèchei 
d'en donner des niarques i elUs'ea ' 
apperçut y &.quoiqu'elle eut^bçgtt . 
jeu pour (è divertir de (on Amant • 
elle ne voulut point lui faire^ de 
|ietne , en le taiflant dans rembarras 
où elle le voïoit* Elle lui dit donc 
que c'étoit un Frère qui éttnt abJetU , 
Jepuis lofig-^tenif^ & qui ne faifoit \ 
que d'arriver i quUlfavoit tien qvlA' \ 
k lui en avoit parié cent fois. Une 
pareille déclaration aurôic dû tcao- 
quilifer Damm. Mais prévenu pae 
fe jaloufie ; il crut que ce n'étoit 
qu'une précaution artifiineuiè àotit 
elle fe fer voit pour iiÂ en -faire ac- 
croire , & après avoir reftéencore 
quelques mcnnens chez elle dans un 
defordre qu'il né pbuvoît cacher i 
il fortit pour déçoit vtk la vérfté & 
connoitre eueStx cdm ^^Ubl- 
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terie de Ton génie lui £iifoîc pretv 
s pour un Galand. Il apprit aife- 
înt que c'étoit le Frère de fa Mai- . 
âe, & s'il eut honte de fon erreur» 
le laiâa pas d'obferver ce jeune 
mme avec toutes fortes depré«f 
itions , & même d'empêcher qu'il 
pût fc trouver tète à tête avec 
e. N'eft-ce pas là porter la jalou* 
jufqu'à l'excès ! On dira oui 9 
-aut pourtant dire nùtt , pulfqu'il 
porta encore plus loin, en priant 
ilie d'interdire fa Maifon à Calixte$ 
iH ainfi qu'on nommera ce Fre* 
, mais de la lui interdire jufqu'au 
ur de leur mariage feulement. 
ilie eut beau lui dire 9 il perûfta 
ins les inilances qu'il lui fit , & 
le eut la complaifance de le lui 
romettre & même de lui tenir pa- 
»le , dans Pefpérance de pouvoir 
indre le calme à l'efprit de Damoju 
>nt1a jàioufie devenoit de jour en 
lur plui forte; car tout ce que Ju^ 
? pouvoit faire u'étoit pas capable 
s guérir les; foupqoas d« ce *v^« 
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Ioux,qui s^Imaginoic toujours 
le le facrifioit aîi bonheur d'i 
val fecrct. Il étoît fi prévei 
cette opinion ^ que fe trouva 
foir chez Julie j il s'opinîâtra à 
ter jufqu'à ce que la jeune ^ 
voulant enfin fe coucher 9 le p 
fc recirer. Il lui fit alors Tîn; 
de croire qu'elle vouloit le ç 
dier^pour introduire > après qi 
roit forti , l'Amant t]ti'elle 
doit 9 de forte qu'il lut ât mi 
proches avant que la quitter. 
Voici l'endroit plaîfant. La 
des bougies en fortant » lui fi 
percevoir fon ombre > & pc 
de {es jaloux foupçons , il n^ 
point à croire que c'étoit un 
heureux , qui tâchoit , en fuy 
de fe dérober i fa vue. Cette 
fée 8e Ta curioGté le firent de 
dre avec une précipitation ext 
dinàire 9 pour tâcher d'attrapei 
moins à la porte de la rue > 
qu'il croyoit avoir vu. Le hi( 
qui l^ccWirovt & tç\v te vit 
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€fOurît , éteignit fes bougies » (lànsT* 
la çfsûnte qu'il ne Te )ettà€ fur lui »< 
ear il s'imaginpit qu'il étoit devenu; 
fou. Damon cherchant alors parv 
tout /r tâtons y faifit dans la cour un 
cocher à la gorge, & penfa l'étran- 
gler. Le bruit que cet homme^-fic 
en criant au meurtre , on m'étrangle ! 
aifembla tout ce que juliç avoit de 
Domefiiques, qui fe jettant fans au- 
cun égard fur Danton r- lui auroient 
fait un mauvais parti 9 fi leur Mai- 
trefle n'étoit par bonheur pour lui 
accourue au bruit comme les autres» 
Il reconnut alors fa méprifë , & en 
eMt tant de honte qu'il r^folut de 
ne fe montrer de fa vie devant la 
jeune VeuVe t de la jouïflance de 
laquelle il fe jugea félon toutes les 
apparences fort indigne. U auroit 
peut-être été plus avantageux pour 
Damon de trouver fous fa main une 
des fervantes que le cocher) parce 
que la prenant à la gorge , ^attou- 
chement d'une peau douce auroit ç^ 
k feire revenir à lui coram^ wv 



iftmd^èâufr0Îdcqrfoû Jette 
vifage d^ane peir&nne évanotait, 
âtre auffi que la pauvre fiUe ; 
toaru plus dedfqaes q«e le coi 
attendu que fon- col n'àuroi 
^té garni 4'nae cravate y ni 
vert par derjnere ,de cheveu 
â'uoe perru<^ue < & que dans i 
àeCn^à&voitàtfeÛamoni il 
rok^aset^ iîapable ipar-Pàtto 
ment de faire d^inàioa de 
ni de s'âppercevoir de fim t 
& de iàinQ^prife , de forte <\xx 
foit 4o(^ours ferre k %afi coib 
gorge qo^il aurok feîfie , & qu 
fee afeîre où H ii^ a rien qi 
plailànt > iï en ktett an^y^èn 
ferieufe & bien trifte > & c 
Comédie feroit en on jtnot iè 
trag^ie. 
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